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Depuis quelques mois Le Prix Cou­
rant a. donné à sa revue du commerce, 
de ferronneries et de quincailleries, un 
développement qui. a été fort apprécié 
du commerce. .

L’industrie et le commerce des mé­
taux et des articles qui en dérivent ont 
pris au Canada une importance qui va . 
sans cesse grandissant.
’ Notre pays est si riche en minéraux 
de toute sorte qu’un avenir brillant 
s’ouvre devant lui pour les diverses in­
dustries qui se rattachent à l’exploita­
tion et au traitement de ces minéraux.■ j
Pour n’en citer qu’un: le fer, se trouve 
en quantités inépuisables, à vrai dire, 
sur le sol canadien et déjà d’immenses 
hauts-fourneaux capables de produire 
des masses considérables de fonte, de 
fer et d’acier sont construits ou en voie 
de construction.

Est-il besoin de-rappeler les.hausses 
récentes sur les actions du Dominion 
Steel et la Nova Scotia Steel 'pour in­
diquer combien grandes- sont les expé- 
rance's des capitalistes sur l’avenir rév 
servé à l’industrie de l’acier au Canada ?

Le fer et. l’acier, entrent maintenant 
en concurrence avec le bois dans la 
construction; on les retrouve sous mille - 
formes et les nombreuses transforma­
tions dont ils sont susceptibles, font 
qu’on trouva le fer et l’acier dans les 
mille petits, objets d’usage journalier.

Il est peu d’industries qui -n'en aient 
besoin sous une forme bu sous une au­
tre et' on trouve en vente dans la plu­
part des magasins des objets et articles 
en fer ou en acier. .

A la campagne, le marchand géné­
ral tient habituellement rassortiment 
général dil commercé de quincailleries 
et de ferronneries et il a besoin d’être 
continuellement renseigné sur ce genre 
de commerce qui embrasse tant d’arti­
cles dont les prix varient souvent avec 
ceux de la matière première.

Toutes ces considérations, nous ont 
engagé à consacrer un plus grand nom­
bre de pages dans chacun des numéros 
du'Pria; Courant, comme nous, l’avons 
fait depuis quelques mois, à la revue 
spéciale des .ferronneries et dé là quin­
caillerie. '

Nous sommes heureux délire ici 
que le commerce de gros et de détail a 
bien voulu reconnaître nos efforts pour' 
lui donner satisfaction.

Le présent numéro contient un nom­
bre plus grand encore de pages consa­
crées au commerce de quincailleries et 
de ferronneries; nous avons pensé qu’au 
début de la forte saison, d’affaires et de 
la reprise des travaux de construction, 
les lecteurs du Prix Courant nous sau- 
raient'gré de les entretenir plus longue­
ment d’un commerce qui les intéresse 
a tant de titres.

Le papier sur lequel est imprimé “ Le Prix Courant ” eet fabriqué pax la Canada Paper Co., Montréal
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I’EVOLUTION DE . L’INDUSTRIE DU 

FER

Le fer, étant un des métaux les plus 
difficiles à extraire de leurs minerais, 
n’a pu être connu et utilisé que lorsque 
la métallurgie a eu déjà accompli de no­
tables progrès dans l’exploitation des 
autres métaux visuels. ..Mais, ses pré­
cieuses qualités, la multiplicité de §es 
applications, lui ont immédiatement 
conquis, dans toutes les branches de 
l’industrie humaine, un rôle d’une im­
portance considérable que l’on a pu, 
avec juste raison, considérer la situa­
tion de la sidérurgie comme le crité­
rium infaillible de la prospérité d’un 
pays. . 7^ _•

Par suite même de la solidarité de la 
sidérurgie avec toutes les industries qui 
emploient le fer, ses progrès exercent 
une influence immédiate sur ces indus­
tries, et réciproquement, toute trans­
formation dh ces dernières réagit sur la 
première. ■

On ne peut retracer, en quelques li­
gnes, la lente et pénible évolution de la 
sidérurgie, depuis l’époque où les pre­
mières loupes de métal grossier sorti­
rent des fourneaux primitifs où l’on ne 
pouvait essayer de réduire que de ri­
ches minerais. Il suffit d’indiquer les 
progrès que durent susciter successive­
ment l’emploi des'soufflets et le perfec­
tionnement des fourneaux, où une cha­
leur de plus en plus intense dut déter- 
miper, accidentellement d’abord, systé­
matiquement ensuite, des carburations ’ 
partielles ou totales, c’est-à-dire la dé­
couverte et l’emploi de l’acier et de la 
fonte.

La transformation des bas-foyers en 
hauts-fourneaux a.dû s’accomplir au 
commencement du XVIe'siècle, car, dit 
le savant William Fairbairn, “ au siè­
cle suivant, l’art du moulage de la- fon­
te était déjà porté (en Angleterre) à 
un remarquable dëgré de perfection, et,- 
.sous le règne d’Elisabeth, l’exportation 
des ■ canons de fonte sur le continent 
■donnait lieu à un commerce d’une 
grande importance

Mais les hauts.-fourneaux employant' 
alors, comme seul combustible, le char­
bon de bois, dévoraient des forêts en­
tières. En Angleterre, un décret géné­
ral'de conservation dut être rendu, ce 
qui fit éteindre' les trois-quarts des 
hauts-fourneaux, et réduisit la produc­
tion annuelle de 180,000 tonnes de mé­
tal, à 17,350 tonnes en 1740.

On songea aussitôt à h houille, ou 
plutôt au coke, qui est'a la houille ce 
que le charbon de bois est" au bois — 
mais ce combustible exigeait une tem­
pérature plus soutenue et une ventila­
tion énergique, sans laquelle son emploi 
eût été impossible.

C’est ici que l’industrie mécanique— 
de même qu’elle perfectionna les forges 
catalanes primitives par l’invention du 
soufflet — sauva las hauts-fourneaux, 
par l’invention des machines soufflantes 
à cylindre, de grands diamètres, avec 
pistons à garniture hermétique. La 
première application, en 1760, aux for­
ges de Caron, est due au grand ingé­
nieur Smeaton.

Vingt-trois ans après (1783-1784), 
Cort de Gosport révolutionnait la sidé­
rurgie par l’invention des procédés de 
puddlage et de laminage .qui accrurent 
de 600,000 ouvriers le nombre des An­
glais vivant de l’industrie du fer—et 
dont la valeur, pour l’Angleterre seule, 
équivaut à. une richesse de trois mil­
liards de dollars. ■

Ce progrès de la sidérurgie apportait 
un appoint énorme à toutes les indus- 
truies mécaniques. Celles-ci allaient le 
lui rendre avec usure. La machine à 
vapeur venait de paraître, et Watt, en 
1782, l’avait déjà dotée de tous ses per- ■ 
fectionnements. C’est elle qui mit en 
action les machines soufflantes et les la­
minoirs *---- c’est elle qui exécuta avec
une rapidité jusqu’alors inconnue, le 
forgeage et toutes les opérations méca­
niques qu’exige le travail du fer.

On a vu le rôle prépondérant de la 
ventilation dans l’opération sidérurgi­
que. Un fleuve d’oxvgène doit être pré­
cipité constamment à travers la masse 
en fusion. Cet air est froid, et absorbe 
une énorme partie de la chaleur du 
haut-fourneau. En 1824, Neilson "eut 
l’idée de chauffer cet air avant de le 
projeter dans le foyer. Cette simple in­
vention tripla et quadrupla la produc­
tion des hauts-fourneaux avec un tiers 
de dépense de combustible en moins, et 
permit généralement d’employer la 
houille au lieu de coke et de ne.pas gril­
ler les minerais. A cette période cor­
respond, pour le fer- en barre, le prix 
moyen, de $47.37 la tonne.

A ce progrès de la sidérurgie corres­
pond bientôt un nouveau progrès de 
l’industrie mécanique utile à la sidérur­
gie. ■ • •

En 1840, Nasmyth invente le mar­
teau-pilon à vapeur pour le cinglage du 
fer puddlé (décarburé),—un des plus 
remarquables organes mécaniques de 
l’industrie métallurgique moderne. Lé 
prix moyen de la, tonne de fer en barre 
descend à $35.87. ■ '

Pour montrer l’importance des pro­
grès déjà accomplis à cette époque, il 
suffit de faire remarquer que le prix de 
ces mêmes fers oscille actuellement en­
tre $27 et $28. . .

Jusqu’à présent, nous n’avons consi­
déré l’évolution de la sidérurgie qu’au 
point.de vue du fer proprement dit, le 
fer doux. ■ *• .

Mais une des conséquences les plus 
considérables de cette évolution a été 
de faire entrer les fers carburés (fonte 
en acier) et de leur donner, dans la 
production sidérurgique, une importan­
ce de jour en jour croissante.

Par sa remarquable fusibilité, la fon­
te se prête admirablement à l’opération 
du moulage. Aussi, avons-nous vu 
qu’elle était employée, comme telle-, dès 
le règne d’Elisabeth. Son emploi a crû 
dans des proportions énormes : il y a des 
fontes artistiques, aussi propres que le 
bronze à prendre les impressions les 
plus délicates, — des fontes malléable 
pour les faibles épaisseurs, pour les 
usages les plus divers, et enfin, les fon­
tes de construction, comme celles em­
ployées en 1803, par l’ingénieur Dillon, 
pour le pont des Arts à Paris.

Mais c’est surtout l’acier, — qu'il y 
a cinquante ans on n’utilisait que pour 
faire des armes blanches, quelques me­
nus outils, et des objets de coutellerie, 
—qui, en un demi-siècle, a pris en sidé­
rurgie une place prépondérante.

Jusqu’au XVIIe siècle, on ne connût 
que l’acier naturel, obtenu avec des. mi­
nerais très purs carburés à la forge ca­
talane. .Alors, commença à paraître l'a­
cier de cémentation, carburation du fer 
doux par chauffage'en vase clos au con­
tact de la poussière de charbon.

En 1722, Réaumur démontra la pos­
sibilité d’obtenir de l’acier homogène en 
fondant un mélange de fonte et de fer.

En 1740, Huntsman obtint la fusion 
de l’acier de cémentation en le chauf­
fant dans des creusets.

Mais, jusqu’en 1850,;on ne pouvait 
l’obtenir que par masses de 40'à 60 lk-. 

En 1839, Heath imagina l’applica­
tion du carbure de manganèse à la cé­
mentation et à la fusion de l’acier, — 
service évalué par Mushet, à .une cin­
quantaine de millions. Le prix de Li­
cier baissa immédiatement de $150 par 
tonne-.

En 1850, Krupp, avec'de Y acier pmi-, 
dlé provenant de minerai manganésife-' 
re, est parvenu le premier à faire l’acier 
fondu en masses de plusieurs tonnes. ^

’ Enfin, en 1856, Bessemer inventa 
l’acier d’affinage, par décarburation des 
fontes choisies. Quelques chiffres diront 
l’importance de ce procédé. -

En 1856, la production de l’acier n’é­
tait que de 57,000 tonnes, avec une va- 
ton, Larkin, Gallet, Péters, etc. 
leur moyenne de $300 la tonne. Ac­
tuellement, grâce surtout au procédé 
Bessemer, la production de un million 
de tonnes avec une valeur qui varie, 
suivant les qualités, entre $35 et-$50 
la tonne.

Dans ce bref historique, nous ne pou­
vons qu’énumérer les autres procédés 
qui ont perfectionné la fabrication de
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1‘rti ier: procédés Martin-Siemens, Mar­
tien. Parry, Uchatius, Attwood, Hea­
ton. Larkin, Galeet, Péters, etc.

Grâce à tous ces progrès, l'acier fon­
du se fabrique aujourd’hui en telle 
quantité et si' économiquement, qu’il 
tend à remplacer le fer, la fonte et le. 
bronze dans la plupart de leùrs ancien­
nes applications. C’est ainsi qu’on le 
fait entrer de plus en plus dans la con­
fection des machines à vapeur, des ma­
chines-outils, des rails do chemins de 
fer. îles navires, des bouches à feu, des 
pmits, des charpentes, etc., dont il dimi­

nue beaucoup le poids, tout en les ren­
flant plus solides et plus durables.

1 le ce rapide aperçu, il résulte que les 
grands faits industriels se développent 
par des réactions équilibrées, analogues 
à celles que l’on remarque dans la na­
ture. L’énorme développement des 
chemins de fer a suscité les inventions 
de Bessemer et de Martin, lesquelles, à 

. leur tour,, ont prodigieusement servi ce 
développement, qui, sans elles, se serait 
arrêté net. Un moment serait venu où 
toutes les forges du monde,— si l’on a­
vait continué à n’employer que des rails 
en fer soudé, -— n’auraient plus suffi à 
l’entretien des voies existantes. Au 
contraire, les rails en acier ont une du­
rée telle que les forges qui achèvent de 
les fabriquer se demandent si elles ne 
devront pas éteindre leurs feux, pour ne 
les rallumer que dans cinquante ou 
quatre-vingts ans. Mais il n’en sera 
pas ainsf, parce que les besoins së déve­
loppent à mesure qu’ils sont satisfaits: 
les vivres d’acier à construire seront loin 
d'être terminées avant qu’il faille re- 
nouvëlër les voies existantes. ■-

. ---------------------♦——

Dennis Wire & Iron Co.
London, Ont.

Dans une lettre ouverte adressée au com­
merce de la ferronnerie, la Dennis Wire & 
Iron Co de London, Ont. demande aux mar­
chands intéressés de s’occuper de la venté 
'le- produits de leur manufacturé : articles en 
broche, cuivre et electro-plaqué. Il y a de l’ar- 
"e"t à faire dans ces lignes et la compagnie 
demande à entrer en rapport avec des mar­
chands auxquels elle exposera ses projets 
(mu an long et fournira catalogues, listes de 
prix, annonces, etc. en un' mot tout ce \ui 
leur sera nécesaire pour faire des affaires. 

Avis aux marchands entreprenants.

Outils, Ciseaux à froid, Forets, eto.
,^L W. H. Anderson & Sons, de Détroit, 

-'Dell, une.maison établie depuis plus de 
trente ans à Détroit, Midi., s’occupe de la 
fabrication d’outils en tous genres pour che­
mins de fer, téléphones,construction; pavage, 
tailleurs de pierre, ouvriers de carrières, etc., 
hc- On trouvera une liste des articles de sa 
lubrication dans l’annonce publiée par cette 
maison dans une autre page de ce numéro. 
Ajoutons que la “ Eurêka Planter Co ” de 

lll(lsor, Ont., dirige la succursale cana- 
■iicnne de cette maison qui oftre de grands 
avantages aux acheteurs. Consultez-la au 

• "jet de ses prix et soumettez lui une liste 
e» outils et articles dont vous pouvez avoir 
esoin. ■

hyfeSÜâQjièrr '
POUR LES ARCHITECTES

Reproduction sur papier ferro- prus- 
siate. — M. Louis Braun a publié dans 
le Bulletin technologique de la Société 
des ’anciens élèves des écoles d'arts et 
métiers, dans un article sur la repro­
duction .des dessins, les renseignements 
suivants sur la reproduction sur papier 
ferro-prussiatc.

Le plus ancien papier photographi­
que industriel pst le ferro-prussiatc, 
ainsi dénommé parce qu’il est sensibi­
lisé par le citrate de fer et le prussiatc 
rouge de potasse. .

On' prépare séparément les solutions 
suivantes : -

Eau distillée .....................  1000 gr.
Citrate de fer ammoniacal. 250 gr.
Eau distillée.......................  1000 gr.

, Ferrycyanure de potassium 250 gr.

On mélange S et S, on filtre et on 
enduit de cette liqueur un côté de la 
feuille (le papier à sensibiliser. Après 
séchage dans l’obscurité, le papier est. 
prêt à être employé, ou peut se conser­
ver plusieurs mois à l’abri de la lumière 

.et de l’humidité. Pour obtenir la re­
production d’un calque, on pose celui-ci, 
le côté dessiné, sur la glace d’un châs­
sis-presse, on le recouvre d’une feuille 
de papier préparé, le côté sensibilisé en 
contact avec le calque.

Le châssis-presse étant fermé et re­
tourné, la lumière agit à travers le cal­
que sur la couche sensible qui bleuit 
progressivement. Le temps de pose va­
rie entre deux et dix minutes, suivant 
l’intensité de la lumière, la .-transpa­
rence du calque, l’opacité de l’encre'em­
ployée, etc. ' •

L’épreuve est lavée à l’eau ordinaire 
jusqu’à ce que les traits du dessin soient 
devenus blancs^- Si on ne peut arriver 
à ce résultat, là pose a été trop longue ; 
si, au contraire, le fond se lave et ne 
reste pas suffisamment bleu, la pose a 
été trop courte. Dans ce cas, on peut 
renforcer, le ton bleu du fond, en plon­
geant l’épreuve dans un bain composé 
de

Eau......................'.. ..100 volumes
Acide sulfurique ...... ■ 4

. • Il arrive souvent qu’une reproduc­
tion d’un dessin doit être modifiée ou 
corrigée dans un détail; on peut le faire 
en employant pour dessiner ou écrire 
la dissolution suivante :t;

Eau............ ,............ .. 100 gr.
Oxalate de potasse..........  20 gr.

Les résultats obtenus en employant 
ce papier sont négatifs, c’est-à-dire que 
la reproduction, donne en blanc ce qui 
est npir sur le calque original servant 
de cliché. Pour obtenir des épreuves

positives, il est nécessaire d’établir un 
contre-original, en employant pour' le 
tirage de la première épreuve une feuil­
le de papier calque sensibilisée. Après* 
développement, on a un cliché négatif, 
dont on pourra tirer des épreuves posi- 
tiveg. Le fond de ce pégatif est bleu; 
mais on peut le noircir en le soumettant 
à l’opération suivante. •

The BJ Greening Wire Co Ltd
Cet établissement, ancien et entreprenant, 

kont l’annonéeest publiée d’autre part, peut, 
ajuste titre, reyendiquer l’honneur d’avoir 
été le pionnier des lignes principales dans 
l’industrie du fil de fer au Canada. Il a com­
mencé l’étarage du fil de fer,' la fabrication 
des câbles en fer et des toiles métalliques 
dès 1859. .

La firme a commencé en petit â Hamilton, 
Ont., et elle a continuellement ajouté à ses 
constructions, à son outillage et à sa machi­
nerie, au point qu’elle donne actuellement 
un emploi permanent â 180 ouvriers.

L’histoire de la famille Greening, en ce 
qui a trait à l’industrie du fil de fer, est 
d,un grand intérêt, Son nom est associé 
avec cette branche d’industrie depuis près de 
400 ans. .

La première manufacture d’aiguilles en 
France a été établie par un Anglais du nom 
de Christopher Greening. Son etablissement 
était à St Orner, et, en 1843, cette ville a 
célébré le 400ème anniversaire dé l’établisse­
ment de cette industrie.

Vers l’an 1600, il est rapporté qu’àTintern 
Abbey, sur la Wye, un Mr Greening manu­
facturait les égingles et les aiguilles.

Vers l’an 1794, Nathaniel Greening, qui 
venait de Tintern Abbey, commença à ma­
nufacturer le lil de fer à Waarington Quatre 
années plus tard vint la firme de Greening & 
Rylands qui fit affaires iusqu’en 1840, alors 
que l’Association fut dissoute. MrGreenning 
prit son fils avec lui et fonda la maison N. 
Greening & Sons, les fils de Mr Rylands con­
tinuant sous la raison sociale de Rylands 
Bros. / ' .

C’est dans la maison de Greening à Ry­
lands que feu Beejamin Greening, second fils 
de N. Greening, dans la firme ci-dessus, fit un 
apprentissage de 7 ans comme étireur de fil 
defer. Il se mit ensuite dans les affaires

four son propre comnte, continua jusqu’en 
858, alors qu’il vint au Canada, et fut l’un 

des pionniers de l’industrie du fildeferdaus- 
ce pays. ■

Sous le nom de B. Gheening & Co, il com­
mença à étirea le fil de fer, à fabriquer la 
toile métallique et le câble en fil de fer. Pen­
dant nombre d’années, il fit un commerce 
prospère et soutenu jusqu’à sa mort qui sur-,

■ vint en 1877. Son fils N. O. Greening,.lui 
succéda, construisit de houyeaux ateliers et 
ajouta un grand nombre de'lignes nouvelles 
à l’industrie déjà considérable.

En 1889 eut lieu l’incorporation de la B. 
Greening Wire Co, montée paradions. Elle 
eut pour Président Samuel Owen Greening, 
et depuis lors d’importantes additions ont été 
faites aux constructions,et àda machinerie.

Il y a quelque années, .trouvant que ses 
ventes dans la Province de Québec et les pro­
vinces de-l’Est avaient atteint de fortes pro­
portions, ;a compagnie jugea nécessaire d’a­
voir-une succursale pour la facilité des livrai­
sons au commerce; et ouvrit un bureau’et 
un entrepôt à Montréal, 422 Rue St Paul.1 
La gérance en fut confiée à Mr. J. R. Hanson 
\l a sous ses ordres un personnel qui le met 
» même de remplir lebut de la Compagnie en 
saisant de promptes expéditions d’un stock 

| oujours biea fourni.
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L’industrie du charbon en Angleterre 
pendant les 50 dernières années

Le Commercial Intelligence vient 
d’insérer dans son dernier numéro, en 
les accompagnant de quelques commen­
taires, deux tableaux statistiques, con­
cernant l’industrie du charbon.

La production mondiale de la houille 
en 1900 aurait été, d’après l’organe en 
question, d’enyiron 757,000,000 de ton­
nes. Sur ce total, 610,000.000 de ton­
nes do\vent être mis au compte des trois 
plus-'grands pays producteurs qui sont 
dans leur ordre d’importance : les Etats- 
Unis, 250,955,917 tonnes de 1015 kg.; 
la Grande-Bretagne, 225,181,300 ton­
nes de 1015 kg.; l’Allemagne, 149,551,­
000 tonnes métriques.

Puis viennent ensuite : l’Autriche- 
Hongrie, 38,789,000 tonnes métriques, 
chiffre qui se rapporte il est vrai à 
1899, mais qui a dû plutôt augmenter 
en 1900; la France, 33,270,000 tonnes p 
la Belgique, 23,352,000 tonnés; la Bus- 
sie, 15,890,000 tonnes. Ces quatre con­
trées ont fourni un total de 111,000,000 
de tonnes.

Quant aux autres 30,000,000 de ton­
nes ils ont été produits par une quin­
zaine de pays divers parmi lesquels les 
possessions britanniques ont, à 'leur 
compte, plus de 17,000,000 de tonnes. 
C’est ainsi que le Canada a fourni 4,­
760,197 tonnes, l’Inde 4,937,160 ton­
nes, l’Australasie 7,281,964 tonnes et 
l’Afrique du Sud plus de 1,000,000 de 
tonnes. '

Enfin, les derniers 13,000,000 de ton­
nes ont été produits principalement par 
le Japon, 6,761,301 tonnes, l’Espagne 
2,772,000 tonnes, la Suède 239,344 ton­
nes et l’Italie 388,534 tonnes.

Que l’augmentation de la production 
mondiale ait été énorme dans,les deux 
dernières décades, cela est bien appa­
rent quand on compare ce qu’elle était 
en 1883, soit 385,000 tonnes, et ce 
qu’elle est devenue en 1900, soit 757,­
000,000 de tonnes; soit une augmenta­
tion d’environ 80 pour cent.

Dans un second tableau, le Commer­
cial Intelligence montre quelle grande 
part revient à la Grande-Bretagne dans 
l’augmentation de la production mon­
diale de la houille et, combien les mi­
nes de ce pays ont. développé rapide­
ment—quoique moins rapidement que 
celles des Etats-Unis—leur production 
depuis cinquante ans. .

Tandis qu’en effet, les mines 'britan­
niques ne fournissaient, de 1851 à 1855, 
qu’une moyenne annuelle de 55,623,000 
tonnes, cette même moyenne passait de 
1871 à 1875, à 124,960,000 tonnes; de 
1891 à 1895, à 181,905,000 tondes, et 
enfin, en 1901, à 225,181,000 tonnes. v 
v‘ D’autre part, l’exportation de la

houille britannique qui, de 1851 à 1855, 
n’atteignait qu’une valeur annuelle de 
1,77,000 livres sterling était, de 1871 à 
1875, de 7,932,000 livres sterling; de 
1891 à 1895 de 16,577,030 livres ster­
ling et s’élevait en 1901 à 30,620,000 
livres sterling.

En présence de cette production for­
midablement croissante, le Commercial 
Intelligence se demande si dans un ave­
nir relativement rapproché, les mines 
britanniques ne seront pas épuisées et 
par suite, quels énormes changements 
il en pourra résulter pour la puissance 
industrielle du Royaume-Uni. Ces pré­
occupations qui se manifestent de 
temps à autre, dans ce pays n’ont pas 
été étrangères à la constitution récente 
d’une commission royale chargée de se 
livrer à une enquête approfondie au su­
jet de l’industrie houillière.

LE TRANSSIBERIEN

L’exploitation du chemin de fer 
transsibérien prévoit pour 1902 une re­
cette de 16 millions 210,500 roubles. 
Les dépenses étant évaluées à 17,006,­
172 roubles, le déficit serait de 795,672 
roubles, soit 253 roubles 56 par verste. 
On se montré très satisfait de ce budget 
qui fait prévoir qu’à bref délai la ligne 
deviendra productive.

Des lettres patentes ont été émises incor­
porant la “ Cie Manufacturière de Montma- 
gny ” pour l’exploitation d’une machinerie, 
d’une fonderie et, en général, la manufacture 
du bois, du fer et de la fonte. Capital $40,000 
divisé en 400 actions de $100. '

Comment on fait les clons à cheval
Parmi les lecteurs qui liront cet article, il 

en est très peu qui aient là moindre idée de la 
façon don ton fait les clous à cheval, quelques 
vieillards peuvent se rappeler, en voyant ce

3ue la jeune génération a rarement l’occasion 
e constater, le forgeron forger sur l’enclume 

ses clous qu’il découpait de baguettes en fer ; 
c’était le vieux procédé de forge à la main. 
Avec le temps, le génie inventif de l’homme 
trouva un moyen meilleur et plus rapide d'ob­
tenir les mêmes résultats avec l’aide de la 
machine ; aussi aujourd’hui, sur ce continent 
et dans les principaux pays manufacturiers 
du glohe, presque tous les clous à cheval fa­
briqués ou consommés sont produits au mo­
yen de machines.

La Canada Horse Nail Co, de Montréal, 
est la première qui ait introduit la fabrication 
des clous à cheval au Canada. Ses ateliers 
ont été construits dans l’année 1865.

Comme les clous à cheval sont sujets à un 
traitement extrêmement dur, qu’ils ont à 
supporter un constant effort sur toutes sortes 
de chemins et à frapper des obstacles de toute 
nature, il est-nécessaire que le matériel dont 
ils sont faits soit le meilleur pour l’objet en 
vue. L’expérience de la Compagnie ci-dessus 
lui a fait adopter l’usage des liges de fer,-à 
clous,de Suède, pendant de nombreuses an­
nées. Depuis quelque temps et par suite des 
grands progrès réalisés dans les méthodes de 
production, on obtient des résultats plus 
égaux et meilleurs avec les tiges d'acier au 
charbon de bois, pour clous, àejSuède., La 
Compagnie à dès lors, adopté pour son usage 
cepdernier matériel. Naturelle/nent, il en

est d’une qualité spéciale et fabriqué spiciale-- 
ment pour être adapté à sa méthode de tra­
vail. Cette Compagnie s’en est tenu au clou 
“ forgé à chaud ”, qui, par la machine, est 
forgé mieux et avec plus de précision que ne 
pouvait le faire le forgeron du vieux temps 
par son travail à la main. _

En quelques mots, voici le procédé de fa­
brication :—Les baguettes à clous en ueiçy 
de Suède sont chauffées au four jusqu’au 
blanc, dans un feu de charbon anthracite, le 
plus pur qu’on puisse obtenir ; au travers du 
foyer circule un fort courant de vent, les lia-

fnettes sont alors passées dans une machine 
forger munie, de matrices qui 6e meuvent 

avec rapidité et transforment les baguette* 
en la forme voulue; à cet état, on obtient ce 
qu’en terme de métier on nomme un" blanc,” 
Ces blancs sont seulement des clous bruts ; 
ils sont noirs et sans pointe. Dans l’opération 
suivante, les blancs eont mis dans de grands 
cylindres d’acier d’une contenance d’environ 
1,000 livres chacun, et tournent pendant des 
heures, frottant les blancs l’un sur l’autre 
jusqu’à ce qu’ils soient pois. Quand ce tra­
vail est complet, ils passent à travers un la­
minoir (un seul clou à la fois) et sont sou­
mis à un nouveau laminoir froid avec matri­
ces ajustées qui amènent les blancs mainte­
nant polis à l’épaisseur désirée, et en étan­
chent la pointe. Les blancs laminés sont 
ensuite passés dans des machines à couper 
et à faire la pointe. Ces machines coupent les 
pointes et donnent le biseau nécessaire ainsi 
que la dureté voulue aux pointes. Une fois 
de plus, on les inet dans une-machine à agi- • 
tation qui les débarrasse de toute rugosité; 
placés alors sur les tables de triage, des filles 
_expérimentées_ examinent tous les clous_sé-_
nnrûniont' ri fi n lovai* non v mil nmirraiont.parément; afin d’enlever ceux qui pourraient 
être imparfaits sous quelque rapport que ce 
soit. ....

Telles sont, du moins, les principales mé­
thodes employées pour les clous à cheval 
dans notre plus grande et notre principale 
manufacture canadienne de clous à cheval. 
“Le meilleur et rien que le meiHeur ” est 
toléré dans la fabrication de la marque bien 
connue “ C,” qui a été enregistrée comme 
marque de commerce depuis un grand nom­
bre d’années.

Il n’est pas un marchand qui serve les in­
térêts de sa clientèle en l’encourageant à se 
servir de clous bon marché, et par consé­
quent, de peu d’usage. Les véritables écono­
mies invitent l’acheteur, comme le consom­
mateur, à n’acheter qi e les meilleurs clous 
à cheval qu’il puisse obtenir.

Il n’entre que 32 clous dans la ferrure d’un 
cheval, et, en prenant comme moyenne la 
grandeur No 8, il faudra seulement un poids 
d’un tiers de livre. Si alors vous employez 
un clou à cheval qui. vous coûte 1 cent de 
moins, soit 25 la-boite, la réduction dans le 
coût des clous dont vous vous servez pour la 
ferrure complète d’un cheval, n’est que du 
tiers de cette cent ; si c’est deux cents de 
moins.à la livre, soit 50 cents à la boîte, le 
coût est simplement réduit de deux tiers de 1 
cent, et même à 3 cts la livre, soit 75 cts par 
boîtes en moins, le coût des clous n’est réduit 
que d’une cent. C’est pour estte raison que 
la Manufacture de la marque “ C ” fait appel 
à l’acheteur intelligent, soit commerçant, 
soit consommateur, pour qu’il examine aveu 
soin la question au point ae vue des clous à 
cheval bon marché, et par conséquent, infe­
rieurs, et celle des clous de la marque “ C 
qui sont les meilleurs et commandent les 
plus hauts prix.

Les Canadiens Français ont la réputation 
d’acheter les marchandises du plus bas prix : 
que nos compatriotes n’achètent donc que 
les meilleures produits de la fabrication et 
particulièrement les marchandises qui .sont 
faites au Canada par nos propres compatrio­
tes, c’est-à-dire, pour les clous achevai, ceux 
de la marque “C”.
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LE MICA

Ses usages et ses applications

vL’emploi du mica en feuille, limité 
à quelques applications spéciales com­

' me garniture des portes de poêles, che­
minées de lampes et abat-jour, lunettes 
pour les ouvriers travaillant le fer et le 

, verre, a pris soudainement une gran­
de extension quand on découvrit ses ex­
cellentes qualités d’isolant pour l’élec­
tricité et qu’on l’utilisa pour la fabrica­
tion des dynamos. La demande en mi­
ca, restée faible jusque vers 1890, dé­
cupla en quelques années ; sa production 
-progressa en conséquence, et le mica co­
loré, rejeté jusqu’alors, entra dans la 
consommation.

Les micas se présentent sous différen­
tes variétés : la muscovite, mica blanc 
potassique pouvant -avoir une couleur 
verte, brune ou rougeâtre sous une cer- 

<■' taine épaisseur : la phlogopité, mica 
magnésien de couleur jaune ambrée; la 
bioliie, mica ferro-magnésien de cou­
leur noire. Ces trois variétés sont les 
plus abondantes et les seules exploitées 
industriellement. Les autres variétés, 
lépidoméline, mica ferro-potassique vert

----- ou-noir-; lépidolite,-mica. lithinitère ro­
se ou violet; latrophyïlite, mica titani- 

- fère rose ou violet; astropliyllite, mica 
titanifère rose ou jaune, n’ont qu’un in­
térêt minéralogique.

Les micas se trouvent aux Etats-Unis
I d’Amérique, principalement dans les 

mines de North Carolina, New Hamp­
shire, South Dakota, New Mexico et 
quelques autres de moindre importan­

t cfi^t au Canada, 'dans les provinces de 
Qiièlsqc et d’Ontario, aux Indes anglai­
ses, ou* 1 la muscovite est très abondante : 
dans un seul district du Bengale, plus 
de 5,000 personnes sont employées à 
cette industrie en Sibérie, le mica blanc 
est également abondant; on en trouve 
aussi en Australie, en Chine, en Norvè­
ge, etc.-

L’exploitation dmtmica se fait d’a­
près les procédés usités dans les mines, 
les précautions voulues étant prises 
pour éviter de briser le mica. Les blocs 
détachés sont nettoyés sommairement 
et envoyés à la surface où on en déta­
che les parties absolument mauvaises ; 
puis il vont à.l’atelier où on les divise 
en morceaux maniables 'à la main. A 
l’aide de couteaux non tranchants, les 
morceaux sont clivés, c’est-à-dire ten­
dus en lames d’environ un millimètre 

. et demi d’épaisseur qui, après nettoya­
ge et enlèvement des parties défectueu­
ses, sont classées d’après leurs dimen­
sions. Les feuilles, ainsi assorties, su­
bissent encore un triage, puis elles sont 
placées dans des barils par quantité de 
150 à 175 kilogrammes, ’ Le triage a 

, une-grande importance, chaque 'baril

devant renfermer uniquement la quali­
té mentionnée.

Autrefois, quand le mica blanc était 
le seul vendable, il était coupé en mor­
ceaux rectangulaires, à la main ou mé­
caniquement, mis en paquets de un de­
mi-kilogramme et emballé dans des boî­
tes. Plus tard, on découpa à l’emporte- 
pièce les formes demandées par l’indus­
trie électrique; puis on arriva finale­
ment au triage actuel, sans aucun dé­

' coupage. Le rnipa brut fournit un cin­
quième environ de mica marchand.

Le mica blanc sert à garnir les portes 
des poêles, les abat-jour; il remplace le 
verre partout où celui-ci risque d’être 
brisé; vaisseaux de guerre, édifices ex­
posés- aux détonations ou aux ébranle­
ments, lunettes pour ouvriers verriers 
et métallurgistes, etc.

Le mica ambré est uniquement em­
ployé dans l’industrie électrique comme 
isolant. Son pouvoir, sous ce rapport, 
est supérieur à celui des autres matiè­
res pouvant servir à larconstruetion des 
armatures ; il a de plus Avantage de se 
cliver en feuilles aussi minces qu’il est 
nécessaire, d’une épaisseur très unifor­
me, assez dure pour ne pas s’user, trop 
rapidement sous l’action des, brosses, et 

-réfractaires—aux hautes-températures 
des courts circuits. La couleur du mica 
importe peu ; ce qu’on lui demande 
avant tout, c*est d’être élastique, de se 
cliver facilement, de se rouler sans se 
briser, de ne pas être fissuré, de n’avoir 
ni trous, ni crévasses,, ni taches ferru­
gineuses, les variétés dont la couleur 
est due au fer ayant un pouvoir isolant 
moindre.

L’industrie électrique emploi aussi 
des plaques formées de feuilles très 
minces de mica collées entre elles et 
comprimées à une épaisseur de un mil­
limètre et demi. ’

Le mica pulvérisé trouve de multiples 
applications dans les papiers d’ameu­
blement, les décors de théâtre, les pou­
dres colorées, la marquetterie; comme 
lubréfiant dans les hqîtes à graisse, etc.

Les débris de mica,, depuis quelques 
années sont employés à la confection 
de matelas isolants pour les conduites 
de vapeur et les chaudières. Cette fa­
brication se fait mécaniquement ; le 
mica brut est nettoyé, effeuillé et gon-- 
dolé, puis distribué à d’autres machines 
qui en forment des matelas serrés dans 
des treillages de fil de fer. La qualité 
de ces matelas comme isolants de cha­
leur vient de la non-conductibilité pro­
pre au mica, et de l’air interposé entre 
les feuilles gondolées qui, ainsi, ne peu­
vent glisser les unes sur les autres.

Les compagnies de chemins de fer 
américains auraient reconnu la supé­
riorité de cet isolant sur les autres en 
usage, ainsi que son bas prix ; aussi l’u­
sage de ces matelas isolants p’çgt-ril

grandement développé; une seule com­
pagnie canadienne de Toronto a cm- , 
ployé, en SLJ00, 350 tonnes de débris de 
mica à la fabrication de ces couvertures 
isolantes. ' ' ’ ■ '

Quelques chiffres indiquent les pro­
grès rapides' de l’industrie du. mica :

- Etats-Unis Canada 
Production Importation Production 

1893..... '.Fr 440,000 735,000 23,500
1897 ......... 475,000 960,000 545,000
1900 ......... 625,000 1,695,000 815,000

L’importation, en Angleterre, s’est “ 
élevée à 5,000,000 de francs ; en Franco, 
le mica n’est pas classé spécialement 
dans les tableaux des douanes.

-Pz____________ m ■

Une maison de confiance
La maison L. H. Hébert occupe dans le 

commerce de la ferronnerie une haute situa­
tion. Elle possède la confiance des ache­
teurs et son service d’informations sur tous 
les marchés primaires est à la hauteur des 
circonstances. Ses cotations sont toujours à 
jour, ce qui représente un très grand avan­
tage pour les acheteurs éloignés des centres 
ejt qui peuvenl toujours compter à la fois sur 
une prompte livraison et sur les véritable? 
prix au marché. . -

M. L..H. Hébert toujours au poste dirige 
avec une grande sûreté-de—vues-son^vaste— 
ét blissement où il est vaillamment secondé 
par son bras droit M. Jeannotlëqui estle type 
de l’homme d’affaires toujours actif, toujours 
pressé par la besogne et qui, néanmoins 
trouve toujours le temps d’être aimable et 
agréable avec ses visiteurs.

Peintures “ Inland ”
La Peinture à planchers “Island City ’’est 

généralement employée dans toute l’étendue 
du Canada ; elle a fait ses preuves depuis de 
nombreuses années.et, comme à l’avantage de 
sécher très vite, elle joint le mérite de la du­
rée, elle remplit toutes les conditions voulues 
pour voir sa vente augmenter d’année en an­
née.

Qu’il s’agisse, d’ailleurs, de peinture pour 
l’intérieur, de ppinture-émail, de peinture 
blanche ou autre, la marque “ Island City ” 
ne recouvre que des produits irréprochables 
et absolument recommandables. On ne va 
pas, cela sjgeonçoit, risquer la réputation 
d’une marq^Sfcen annoncée et très pepulaire 
sur des .pwuflts inférieurs ; ce serait une 
politique SeWUide. La maison P. D. Dods 
& Cie tient à jjl§M)nne réputation de ses mar­
ques, et ses pnx commandent l’attention des 
acheteurs. • -

Balances — Bascules “ Imperial "
' Les balances—bascules'Standard “ Impe­
rial” fabriquées par The Burrow, Stewart A 
Milne Co Limited de Hamilton, Ont. offrent 
aux acheteurs la garantie d’une fabrication 
soignée, d’une solidité qui en assure la durée 
et d’une justesse-qui constitue le mérite es­
sentiel d’une bonne balance.

Cette compagnie manufacture tous les 
genres d’appareils à peser, dépuis le simple 
pèse lettres, jusqu’à la grosse balance à plate­
forme employée dans les chemins de fer et 
qui pèse jusqu’à cent tonnes. C’est le cas de " 
dire que les extrêmes se touchent dans cette 
importante fabrique dont on trouve les pro­
duits dans les principales prisons de geo? dit 
pays, ' -. r ' . .
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LES MATIERES COLORANTES

Les peintres anciens, dii temps 
d’Apelle, n’avaient que quatre cou­
leurs : un blanc de craie, une ocre 
jaune, une ocre ronge, un noir.

En est-on bien sûr 1 Pline, qui est 
venu plusieurs siècles après, l’affir­
me, et il nous apprend ensuite que, 
de son temps, la peinture s’élait 
enrichie d’un grand nombre de ma­
tières colorantes nouvelles, dont 
voici la nomenclature rétablie en 
langage moderne :
Blanc de craie de di- Orpimentfsulfure d’ar- 

verses provenances, senic rouge et jaune. 
Blanc de plomb et ses Laques rouges de 

dérivés. pourpre qu’on reti-
Massicot et minium. rait d’un coquillage. 
Ocres naturelles et Noirs différents prove- 

brûlées. nant de la combus-
Cinabre, tion de différents
Indigo. . corpB, tels que l’i-
Emaux Mgus^bulvé- voire, le marc de 

risés raisin, etc.
Vert-de-gris.
Terres brunes. La sépia. .

Et Pline se plaint de cette profu­
sion de couleurs, il regrette le temps 
où l’on n’en avait que quatre. Il 
s’écrie :

“ Aujourd’hui que la pourpre 
couvre jusqu’à nos murailles, que 
l’Inde nous procure le sable coloré 
de ses fleuves et les couleurs tirées 
du sang de ses dragons et de ses élé­
phants, nous ne possédons plus de 
noble peinture. Nous étions donc 
d’autant plus riches en art alors 
que nous étions plus pauvres en 
matériaux. On ne peint plus l âme, 
on peint le luxe des personnages. 
C’est la matière que l’on apprécie 
maintenant dans les arts ! ”

Plus tard, on découvrit le moyen 
de faire des laques jaunes tirées de 
la graine d’Avignon et des laques 
rouges tirées de la cochenille, de cer­
tains bois et enfin de la garance.

On utilisa, comme Weu, la pierre 
de lapis et l’on enrichit la palette 
de nouvelles terres vertes et brunes.

Mais cependant la chimie n’exis 
tait pas encore. Aussi, les peintres, 
réduits aux seuls produits de la na­
ture, n’avaient-ils d’autre souci que 
de se les procurer dans le plus grand 
état de pureté possible. Il existe 
dans un grenier du musée d’Anvers 
une malle ayant appartenu à Ru­
bens, que l’on conserve religieuse­
ment, et dans laquelle celui-ci avait 
emmagasiné des provisions de cou­
leurs récoltées sur place pendant 
ses voyages. A part le prix inesti­
mably qui s’attache à ce souvenir 
du “peintre, cette malle est pour 
nous un préoieux enseignement. On 
y voit la preuve du soin que met­
taient les grands artistes à s’occu­

per eux-mêmes du choix de leurs 
couleurs, et les spécimens authenti­
ques qu’elle contient nous permet­
tent de nous rendre compte absolu­
ment des matières avec lesquelles 
ont été peints leé tableaux que nous 
admirons encore aujourd’hui, et de 
choisir parmi ces matières celles 
qui se sont le mieux conservées.

Le blanc de plomb, le cinabre, le 
lapis, les charbons, les laques de 
garance, les terres et les ocres ont 
assez bien résisté ; mais les stils de 
grains, comme tous .les jaunes, les 
ronges et les verts végétaux ont plus 
ou^moins disparu. Ces résultats 
seront à retenir.

Depuis Rubens, on a inventé 
beaucoup de couleurs et la science 
en fournit de nouvelles tous les 
jours ; malheureusement elle s’ap­
plique à les faire plutôt brillantes 
que solides. La découverte de l’a­
niline, entre autres, est une vraie 
catastrophe pour les arts.

Il est vrai qu’aussitôt qu’une cou­
leur est réputée mauvaise, les artis­
tes sérieux la bannissent de leur 
palette ; mais elle reparaît de suite, 
déguipée comme les escrocs qui 
changent de nom pour faire de nou­
velles dupes, et il devient bien dif­
ficile de retrouver ces mauvaises 
matières dans les mélanges adroits 
où elles se cachent. Aussi, dans la 
crainte d’être trompés, certains 
peintres tombent-ils dans un excès 
de méfiance qui les prive de pro­
duits nouveaux que l’on pourrait 
employer sans crainte.

Il sera donc préférable, au lieu 
d’étudier les couleurs séparément 
sous des noms qui n’en sont pas et 
de se laisser aller aux préjugés qui 
accompagnent ces noms, de les grou­
per selon leurs provenances e. de 
peser les qualités et les défauts dos 
généralités. ‘ •

On peut établir cinq catégories de 
couleurs :
Prentière catégorie : les couleurs végétales ; 
Deuxième catégorie : les couleurs animales ; 

, Troisième catégorie : les couleurs minérales ; 
Quatrième catégorie : les couleurs obtenues 

par des combinaisons végétales çt miné­
rales ;

Cinquième catégorie : les charbons.

La première catégorie comprend les 
matières colorées tirées directement 
des végétaux frais, séchés ou torré­
fiés, tel que le vert d’iris, le brun 
de chicorée, le brun de cjafé, l’indi­
go, la gomme-gutte, le jaune de sa­
fran, etc. Toutes les couleurs de 
cette catégorie sont mauvaises : 
elles passent à la lumière, quelques- 
unes changent de ton avec les corps 
gras et d’autres sont souvent, dé­
truites par les combinaisons miné­
rales auxquelles on les mélange.

La deuxième catégorie comprend
les matières colorées tirées des su h:_
stances animales, telles que la pour­
pre, le jaune indien, le carmin de 
cochenille, la sépia, etc.

La pourpre, qui était le produit 
d’un coquillage, n’est plus connue 
que de nom et la recette en est per­
due ; mais on fait aujourd’hui un 
produit analogue avec la murexide 
obtenue par l’acide urique.

Le jaune indien vient, dit-on, des 
excréments de chameaux ou de va­
ches nourries de certaines plantes ; 
en tous cas, c’est une matière très 
alcaline qui .transforme l’huile en 
savon et peut devenir, par consé­
quent, soluble à l’eau, si le broyage 
n’est pas fait dans de bonnes condi­
tions. •

Le carmin passe à la lumière.
La sépia est solide à l’aquarelle,* 

mais ne se broie pas bien à l’huile.
La troisième catégorie comprend , 

toutes les combinaisons à bases mé­
talliques produites par la nature ou 
par des procédés chimiques ; quel­
ques-unes se trouvent à l’état libre 
comme le carbonate de plomb (blanc 
de plorpb) et le sulfure de mercure 
(cinabre), tandis que d’autres sont 

.plus ou moins fortement fixées dans 
les couches argileuses pour formel­
les terres colorées auxquelles on 
donne le nom cf’ocres, ou dans des ‘ 
matières siliceuses pour'former des 
pierres comme la malachite et le 
lapis. ,

Toutes ces couleurs minérales sont 
généralement solides, mais elles ne 
sont pas d’un ton bien homogène ; 
et quoique, après les avoir pulvéri­
sées, on les lave avec grand soin, on 
ne parvient jafnais à les débarrasser 
de toutes les impuretés qu’elles con­
tiennent, ce qui est au détriment de 
leur éclat.

On comprendra donc qu’en refai­
sant chimiquement les mêmes com­
binaisons que fait la nature, et en- 
les fixant.sur des matières pures et 
incolores comme l’alumine et la si 
lice, qui sont les bases des argiles 
naturelles, on obtiendra ces mêmes 
couleurs tout aussi solides et beau­
coup plus belles. C’est ainsi que 
les mars reproduisent toutes lester-, 
res rouges et jaunes colorées par 
l’oxyde de fer, et que l’outremer 
Gùimet est la reconstitution du lapis 
comme le vermillon est'celle du ci 
nabre. •

La chimie ne se borne pas seule 
ment à reproduire les combinaisons 
que l’on trouve à l’état naturel ; 
elle en a déjà fait beaucoup d’autres, 
et elle continuera encore, il faut 
l’espérqr, à enrichir cette catégorie 
des couleurs minérales à laquelle 
elle a jusqu’ici donné des matières
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BALANCE A /IAIN POUR BOUCHER 
Capacité, 25, 50, 60 et joo lbs.

Justes !
De confiance ! 
Durables !

suffisante 
de sa

■ I r

BALANCE D’EPICIER A PLATEAU HOBILE 
Capacité, 4<i' ou 60 Ibs.

BALANCE D’EPICIER “TRIP SCALE” 
_ Capacité, 6, 10 ou 17 Ibs.

THE BURROW, STEWART AND MILNE CO., Limited
i HAMILTON, ONT. .

BALANCES-PLATEFORME
de toutes capacités 
de .

300 Ibs à 2,500 Ibs '

Nous fabriquons 
des balances 
pour tous les 

usages, de toutes 
capacités, depuis 

le pèse-lettres, 
jusqu’à la Bas­
cule-Plateforme 
pour un grand 
chemin de fer, 

pesant 
100 tonnes.

Notre nom sur 
une balance 

est une garantie

BALANCE UNION A PLATEAU nOBILE 
Capacité,. 240 Ibs.

STANDARD IMPERIAL
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siprécieuses. 11 est vrai 'que par
contre elle en a donné d’inutiles et^ 
même de mauvaises, dont il faut 
bien se garder de se servir : aussi 
consacrons-nous un chapitre aux 
moyens pratiques de les reconnaître 
sous quelque nom qu’on les désigne, 
et dans quelque mélange qu’on les 
introduise.

La quatrième catégorie comprend 
toutes les combinaisons végétales et 
minérales qui consistent, en prin­
cipe, à fixer sur l’alumine ou la si­
lice des teintures végétales en disso­
lution dans l’eau au moyen d’une 
précipitation. • r ;

C’est ainsi que sont obtenues les 
laques rouges, avec les teintures de 
garance, de bois du Brésil, de bois 
de t'ernambouc, de bois de Cam 
pêche, etc., etles laques jaunes avec 
des teintures de gaude, de graines 
d’Avignon, de graine de nerprun, 
etc. Ces dernières portent souvent 
le nom primitif de stil de grain.

Toutes les couleurs de cette caté­
gorie sont mauvaises, elles passent 
à la lumière et sont altérées par cer­
taines couleurs minérales ; on ne 
doit pas les emplover. Il faut en 
excepter cependant les laques de 
garance, qui sont relativement plus 
solides et qui sont indispensables, 
car on n’en a pas d’autres. Du reste, 
en prenant quelques précautions, on 
peut en atténuer les inconvénients. 
Quant à la laque jaune, elle peut 
être avantageusement remplacée par 
la laque de fer, que, malgré la mo­
destie qui s’impose à un inventeur, 
nous recommandons comme étant 
d’nne parfaite solidité. ,

La cinquième catégorie comprend 
les charbons qüi sont les produits 
de l’incinération de certaines ma­
tières végétales ou animales, telles 
que les noyaux de pêche, les bois, 
le liège, les sarmants de vigne, les 
châtaignes, l’ivoire, les os, etc.,

Cette catégorie ne fournit que des 
noirs qui sont tous bons.

Il ne faut rejeter que le bistre et 
le noir de fumée, qui sont mauvais 
à cause des matières goudronneuses 
qu’ils contiennent.

Veioi une liste des matières que 
l’on peut employer en toute sûreté :
Blanc de plomb (carbonate de plomb).
Blanc de zinc (oxyde dtTzîqc).
Jaune de cadmium (sulfure de cadmium). 
Jaune de strontiane (chromate de strontiane). 
Jaune du zinc (chromate de zinc). ■'
Laque de fer (oxyde de fer fixé sur alumine). 
Vermillon (sulfure de mercure).
Laques de grifance (tdinture de garance fixée 

sur alumine).
Bleu de cobalt (oxyde de cobalt fixé sur alu­

mine).
Outremer (sulfure de sodium et silicate d’a­

lumine).
Vert de cobalt (oxyde de cobalt fixé sur 

oxyde de zinc).

-Verfc-émeriiude-(oxyde-de chrême)-------------
Violet minéral (phosphate de manganèse): 
Violet de cobalt (phosphate de cobalt).

De plus, toutes les ocres naturel­
les et brûlées, toutes les terres na- 
relles et brûlées qui ont l’oxyde de 
fer pour base, sont également bon­
nes, ainsi que toutes les couleurs de 
mars qui sont de l’oxyde de fer à 
différents degrés de calcination fixé 
sui; l’alumine. Quant aux noirs, ils 
sout tous bons, sauf le noir de fu­
mée, contenant des matières gou­
dronneuses.

Machine à laver
La machine à laver “ New Century ” fa­

briquée par The Dowswell Mfg Co., de Ha­
milton réalise plusieurs perfectionnements 
sur les machines actuellement en usage. Elle 
supprime la fatigue en facilitant l’ouvrage 
tout en évitant l’usure du linge. Cette ma­
chine a sa place marquée dans tous les mé­
nages, le commerce a intérêt à se renseigner 
au sujet de la “ New Century.”

LA PRODUCTION DE L’OR

Aux Etats Unis et au Klondyke 
en 1900

D’après les premières Wtimations 
du directeur de la monnaie de 
Washington, là production d’oraux 
Etats-Unis durant l’année qui vient 
de finir aurait été de 80 millions 
218,000 dollars, soit 415 millions 
de francs ; ce serait la plus forte 
production connue et une augmen­
tation de 5 millions de francs 
environ sur l’année précédente.

La production d’argent se serait 
élevée à 59,653,788 onces de fin, 
soit environ 1 million 820,000 kilo­
grammes ; c’est 60,000 kilogrammes 
de plus qu’en 1900. -

Voici comment se répartit, entre 
les principaux états miniers cette 
production des métaux précieux :

Outillage Agricole
Le moment est venu de songer à renou­

veler ou à compléter l’outillage agricole : 
Fourches à foin et à fumier, houes à patates, 
hoyaux, bêches, râteaux, etc*

MM. les marchands qui ont affaire aux cul­
tivateurs, fermiers, jardiniers, etc., trouve­
ront de forts stocks de ces marchandises 
chez MM. Lewis Bros. & Co., qui leur cote­
ront les prix les plus favorables sur les lignes 
spécialescommesur toutes leurs autres lignes 
qui, 110s lecteurs le savent, sont remarquables 
par leur infinie variété. C’est une maison ex­
péditive : les commandes sont expédiées le 
jour'wême de leur réception—les prix cotés, 
les plus<45as du marché.

Nouvelle Manufacture de 
Peintures

MM. Henderson & Potts propriétaires de 
The Nova Scotia Paint Works,^ont ouvert 
au mois de janvier dernier, leur nouvelle ma­
nufacture au No 56 de la rue Wellington.

Déjà antérieurement, cette maison possé-, 
dait un eutrepôt dans la métropole du Cana­
da, mais l’augmentation rapide de ses affaires 
dans les province de Québec, d’Ontario et de 
l’Ouest l’a obligée à ouvrir cette manufacture 
qui est une des plus complètes et des mieux 
outillées'du Dominion: en effet, on peut y 
voir fonctionner les broyeurs les plus perfec­
tionnés et la machinerie la plus.nouvelle.

Cette manufacture occupe les cinq étages : 
elle broie ses couleurs, fabrique ses japans, 
ses vernis et ses siccatifs. ‘

Un département est consacré à la fabrica­
tion des boîtes en ferblanceten fer pour leurs 
peintures, ce que ne fait aucune fabrique de 
peintures au Canada.

MM. Henderson & Pottsfont une spécialité 
des peintures liquides qui, au cours des der­
nières années, ont vu la demande s’accentuer 
dans ds grandes proportions. L’avantage de 
cette maison sur ses concurrents, c’est qu’elle 
aurait seule le privilège d’emplojer dans la 
préparation de leurs peintures‘la Véritable 
marque de blanc de plomb B. B. deBrandram. 
On s’àceorde généralement à reconnaître 
cette marque comme représentait le type de 
la pureté, de sorte que les peintures préparées 
avec le B. B. ne peuvent être que supérieures 
et on ne peut les obtenirque dans les couleurs 
liquide? “Anchor”, et il y a tout lieu de 
s’attendre à une forte demande pour toute la 
série des peintures “Anchor”.

Or Argent 
eu dollars, en tonnes.

Alaska........... ......... .6,940,000 55,000 .
Arizona............. . 4,193,400 2,295,500 ip
Californie....... 15,730,700 1,118,333
Colorado..................  29,000,000 20,833,333
Idaho....................... 2,273,900 4,000,000
Montana................... 6,023,300 14,600,000
Névâda..................... 2,000,000 4,000,000
Nouveau Mexique.. 832,900 434,300
Orégon...................; 1,177,800 126,000
Dakota du Sud........ 6,601,800 364,130
Texas ....................  1,100 447,400
Utah.......................... 3,824,300 10,250,000
Washington.............. 620,200 350,000

D’antre part, - Y Engineering and 
Mining Journal de', New-York, es­
time la Jprodnction d’or des Etats- 
Unis à 82 ou 83 milliions de dollors, 
et celle d’argent à 59 millions 
500,000 onces.

Au Klondyke, d’après le direc­
teur de la Monnaie, l’extraction 
n’aurait été que de 17,595,400 dol­
lars d’or, soit 91 millions de francs, 
et de 187,166 onces d’argent, recul 
sensible sur 1900, ce qui donnerait 
raison aux personnes qui prétendent 
que les plus riches placers de ce 
pays s’épuisent.

D’autre part, "JYEngineering And 
Mining Journal estime que Intro­
duction d’or aura été sensiblement 
la même que l’an dernier, 28 mil-' 
lions de dollars pour le Canada 
tout entier, dont les quatre cin­
quièmes pour le Klondyke ; on voit 
qu’ici le$ dent évaluations diffè1 
rent beaucoup/~\

Dans l’ensemble du monde, la 
production d’or paraît avoir été 
très légèrement supérieure à’celle 
de l’année précédente, soit un peu 
plus de 1,300 millions de francs.
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“ \ , Ficelle à Lier, Ficelle [l’Emballage
DE TOUTES DESCRIPTIONS .

Manufacturées par

CONSUMERS CORDAGE CO.,
LMANILLE

MONTREAL

Cibla,
Corde é noix, 
Corde i ballots, 
Corde é foInX 
Corde é peaux. 
Corde goudronnée, 
Cordes à lignes 

dormantes, Eto.

RUSSE
Ratline goudronné 
Spunyarn goudronné, 
Lignes dormantes 
|& goudronnées, 
Cordes é voiles, 
Cordes de

jardiniers. Etc.

RUSSE —

r>' ' s wv-*2.*

EMPAQUETAGE
ITALIENNE

LIMITED

SISAL
Cable,
Corde é ballots, 
Corde é foin,
Corde é peaux, 
Corde fabriquée à 

la main. 
Corde à pulpe, 
Corde é papier, 

Etc.

JUTE
Corde à matelas, 
Corde à écorces, 
Corde goudronnée. 
Corde i cloches, 
Corde i licous, 

Etc.

JUTE
Cordes à lattes, marque “ Lion.”

Cable de transmission, “ Red Thread.”
Ficelle d’empaquetage et Corde à Matelas, 

Corde de Chanvre Anglaise garantie pur manille, 
- Toutes les marques favorites de Fil à liens.

\
Machinerie pour

v ' . «

Abattoirs et Empaquetage,
h et

Presses à Filtrer POUR TOUS 
LES USAGES

WILLIAM R. PERRIN COMPANY
. TORONTO, ONT.
DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE.

’iiiiiii;

nig* NEW CENTURY
Nous sommes & une époque de grands progrès. Les méthodes em­

ployées il y a dix ans sont démodées aujourd'hui. Do grandes amé­
liorations so font un peu partout. Nulle part autant quo dans le 
royaumo domestique, par l'introduction de la Machine h Laver 
" NIW CJENTURY”. ‘ •

Personne ne peut se passer d’on avoir une dans bu maison.
Nous no-pouvon8 pas vous en décrire les mérites Ici. Nous vous 

enverrons tous renseignement s sur demande.
Vendue par le .Commerce de Ferronnerie et dans tout lo Canada.

COVERED

THÉ DOWS WELL MÂNŸE.Co.Cmnio
: HAMILTON CANADA ~==

TORDEUSES A LINGE
New Century

OABAIÎTIIl

SUPPORTS A BILLES D’ACIER
Rouleaux d’une qualité spéciale,

Ou en fer garantis, de un é cinq ans. 
- Ressorts d’Acler Trempé.

Roues Dentées Couvertes.
Les Attaches mobiles “SURE GRIP,’’ 

pour cuvettes en tôle galvanisée, en bois ou en pulpe.
Fabriquées en deux grandeurs : Rouleaux 10 x i| pouces.

.TBElff&BBBTA&BB OO
Ne permettant pas à l'eau de venir en contact avec lés supports ; 
Ecarte tout danger d'accidents pour les enfants ;
Augmente la durée des rouleaux ; ’ -
Ni l’huile, ni la graisse ne peuvent les atteindre;
Offrent une plus grande surface pour le tordage ;

* Les supports sont à découvert—faciles à lubréfler ; ..
i I Exige des ressorts plus longs, donnant une plus grande élasticité ;

! Simplifie l'entretien de la machine.

UTHE DOWSWELI/ MANDFACTUHING C0„ Ltd.
HAMILTON, ONT.

AGENTS POUR L'EST:

W. L. HALDIMAND & SON, s - Montréal

415
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L’ACIER ECLAIR

Les premiers succès aussi inattem.li ■ ' 
que merveilleux de l’acier nouveau pro­
duisirent, dès qu’ils furent connus,juno 
impression profonde dans le personne’ 
dirigeant des grandes aciéries de la Loi­
re, centre de la production des acier 
de qualité spéciale.

Aussitôt, ingénieurs, chimistes, fo..- 
deurs se mirent à l’oenvre, et après d 
nombreuses recherches et des essais plu-, 
nombreux encqre, chacun voulut avoi; 
son acier spécial. C’est ainsi qu’en juin 
1901 une des grandes aciéries bien con­
nues de la région précitée lança l’acier 
dit Eclair.

Voici les .principales caractéristiques 
de ce nouveau métal.

L’acier éclair se distingue tout d’a­
bord des produits similaires par une 
grande facilité de forgeage et convient 
surtout pour la confection d’outils d ? 
tour, raboteuses, tarauds, fraises, cisail­
les à chaux, lames d’alésage. Il attaque 
avec facilité les métaux les plus durs et 
permet dé les usiner meme à sec.

Pour donner une idée de la pu issue, 
ce de ce nouvel acier, nous citerons un 
seul exemple :

En tournant l’extérieur d’un corps 
de canon en acier au nickel d’une ré­
sistance de 120 livres à 130 livres par 
mm1 on est arrivé à obtenir d’une‘façon 
soutenue des copeaux de 40 mm2 de sec­
tion à la vitesse de 5 m. 500 environ à 
la minute, ce qui correspond pour u : 
seul outil à plus de 220 livres de métal 
enlevé à l’heure.

Voici maintenant quelques renseigne­
ments sur le traitement.

. FORGEAGE

Pour forger le taillant de l’outi., 
chauffer lentement et bien il coeur l’ex­
trémité de la barre au rouge très clair, 
1G50 à 1800 degrés fahr., le réchauffer 
dès qu’en cours de forgeage la tempéra­
ture s’abaisse et arrive au rouge, et con­
tinuer ainsi jusqu’à l'obtention .de la 
forme désirée;

Le travail de forge étant terminé, 
laissey refroidir dans un endroit bien 
sec et de préférence dans un sable ou 
plus simplement dans du fraisil. Tl 
est essentiel que les outils soient com­
plètement refroidis après forgeage, 
avant d’être chauffés pour la trempe.

USINAGE ’ -

Les outils qui doivent recevoir- leur 
forme définitive à la meule, seront meu- 
lés, — après forgeage et avant trempe 
— de préférence, à la meule émeri.

Pour les outils devant être tournés, 
rabotés ou fraisés, il est indispensable 
de les recuire après refroidissement de

fc -ge. On aura donc soin de les ré­
chauffer lentement jusqu’à 1300 degrés 
fnlir. environ, c’est-à-dire au rouge som­
bre, de maintenir pendant une demi- 
heure au moins cette température et de 
laisser refroidir dans un bain de sab! » 
préalablement chauffé ou dans de la 
chaux. -

Après le recuit, le métal se travail!i 
assez facilement, mais il est nécessair - 
d'employer un outil du même acier 
trempé comme il est expliqué ci-dessus.

TREMPE

1/acier éclair se trempe à l’air seule­
ment. Pour cette opération, chauffer le 
taillant de l’outil au rouge clair, 165D 
de rés fahr. environ et le placer dans 
tu. courant d’air froid. Le meilleur pro­
cédé consiste dans l’emploi du vent d’u­
ne tuyère de forge ou d’un ventilateur.

AFFUTAGE ‘

■^Lorsqu’on veut affûter l’outil après 
trempe, il faut le meuler à sec sur une 
meule en grès fin, et quand la coupe est 
complètement usée, on doit lé reforger 
;t tremper toujours suivant les indica- 
liens précédentes.'__________ ____

TJn qutil fabriqué ainsi avec l’acier 
Eclair fournit un travail relativement 
long et ce irest qu’après plusieurs jours 
qu’on a à s’occuper de le remettre en 
'hit. •

(La Métallurgie).

E. T. Wright & Co.
On trouvera dans ce numéro une annonce 

d° MM. E. T. Wright & Co., de Hamilton, 
Ooturiq, qui comptent au nombre des prin­
cipaux manufacturiers du Canada. Leur ma­
nufacture est admirablement outillée pour 
la production d’jine grande variété d’articles 
en métal tels qu’artieles de ferblanterie unie, 
étampés, étamés et laqués, lanternes à air 
froid, cages d’oiseaux, pièges à souris et à 
mouches, tuyaux et coudes de poêles; no­
tamment le tuyau de poêle patenté de Scheipe 
et les coudes d’une seule pièce de Cooper. Si­
gnalons aussi les seaux de laiterie de Roblin 
qui ont une glande vogue ; ils sont fabriqués 
en ferblanc IX produit d’après les anciennes 
méthodes; le couvercle est pourvu d’attaches 
qui empêchent le coulage et d’upe fine pas­
soire qui assure la bonne conservation du 
lait, à l’état de’pureté.

MM. E.T. Wright & Co sont les plus grands 
manufacturiers de lanternes au Canada, lan 
ternes tubulaires, lanternes de-chemins de fe*; 
ils expédient leurs produits dans toutes les 
parties du Canada,grâce à de nombreux voya­
geurs toujours 6ur la route et ils exportent 
egalement en Grande-Bretagne et en Austra­
lie. Cette année, ils out considérablement 
agrandi leur déjà vaste établissement et ils 
ont également ouvert un entrepôt à Montréal 
où ils possèdent un stock bien assorti des pro­
duits qu’ils manufacturent. C’est, avec plai­
sir qu’ils enverront leur catalogue illustré de 
200 pages à tout marchand qui désire se le 
procurer. M. J .H. Hanson est leur représen­
tant à demeure à Montréal nu No 422 de la 
rue St Paid. •

LE CIMENT DE LAITIER ET SES 
APPLICATIONS

Le ciment de'laitier s’emploie cou­
ramment à de nombreux usages; il con­
vient surtout aux ouvrages souterrains, 
à ceux exposés à l’humidité et aux tra­
vaux sous l’eau.

Ayant une densité apparente faible, 
i . permet d’obtenir, pour un poids don­
ne. une grande quantité de mortier, co 
qui correspond à la possibilité d'em­
ployer des dosages plus faibles. Le 
mortier est gras, facile à travailler et 
n’t xige pas, pour son emploi, .d’ouvriers 
spéciaux. •

Le ciment de laitier donne des pâtés 
et des mortiers de couleur assez blanche 
et toujours claire. Les enduits secs to­
lèrent l’application de la peinture. -

En France, l’emploi du ciment do 
laitier est maintenant fort répandu; d 
est admis par le service des ponts et 
chaussées, par les services municipaux 
de la capitale et de plusieurs grandes 
villes, par les chemins de fer, les mi­
nes, etc. . 1

Dans les fabriques de ciment de lai- 
tici, on emploie souvent un mélange de. 
laitier granulé et de ciment de laitier 
à la fabrication des divers produits mar­
chands: briques, pierres artificielles 
moulées, carreamx, tuyaux, etc. On se 
sort aussi, pourvues pièces, d’un mé­
lange de laitier grenaillé et de chaux.

On fabrique avec du laitier, des bri­
ques assez légères, ne pesant guère, 
pour le mille de briques de format ordi­
naire, un poids variant de 4,600 à 5,500 
livres. Ces hrïtpïSs prennent, après 20 
jours d’immersion, une angmentafrmi 
de poids qui, suivant le mode de fabri­
cation, varie entre 7 et 25 pour cent du 
poids primitif. La résistance à la com­
pression de ces produits varie, suivant; 
le dosage du mortier et la finesse du 
laitier employé comme sable, de 220 à 
440 livres par centimètre carré aprè- 
plusieurs mois de fabrication.

Les briques de laitier sont très régu­
lières, à arêtes vives, on peut les obtenir 
de toutes formes, soit blanches, soit de- 
diverses couleurs par des additions 
d'oxydes métalliques. Elles ne sont pu- 
gélives.

Les tuyaux en béton de ciment com­
primé de laitier peuvent supporter, 
avant de se rompre une pression inté­
rieure de 11 livres par centimètre carré. 
Ces tuyaux, bien fabriqués avec des ma­
tières convenablement préparées et for­
tement pilonnées, absorbent peu d’eau, 
moins de 2 pour cent de leurs poids.

Nous énumérerons ici quelques-une- 
des nombreuses applications qu’a re­
çues en France le ciment de laitier.de­
puis treize ans qu’il a pu être livré aux 
consommateurs.

Depuis 1890, de grandes, quantités eu
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Si tous voulez avoir les Meilleures Lanternes pi existent, demandez celles de Wriglit.

Dalles, et Dalleaux,
Tuyaux de conduite ondulés, 
Pièges à Mouches,
Pièges à Souris, .
Poêles.à Huile,
Outils et Fournitures de 

Ferblantiers.

E. T. WEIGHT & CO.
HAMILTON, Ont. Manufacturiers MONTREAL, Que.

Lanterne à ouverture C

Lanternes de 
Chemins de Fer 

Bloks et 
Brûleurs

Seuls propriétaires du Seuls propriétaires du Tuyau de Poêle patenté de Scheipe
Coude patenté de Cooper

Ferblanterie,
Cages d’Oiseaux 
en Cuivre et 
Emaillées, k 
Sas à Farine 
“ Victor,”
Lanternes,
Arrosoirs à

Lanterne à air froid No 2 Canistre à lait patentée

pompes,

Nouveau syatème d’ouverture
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ont été employées à Paris pour la cons­
truction des égouts de divers types, tant 
pour le mortier de maçonnerie que pour, 
les enduits et pour la confection du bé­
ton. Nous citerons entre autres le col­
lecteur de l’avenue Ifapp, dont la voûte 
a 2 m. 50 d’ouverture. D’autres villes: 
Heims, Dijon, Chaumont, etc., ont éga­
lement employé le ciment de laitier 
dans la construction de leurs égouts.

J Grâce à l’humidité qui règne dans ces 
constructions, les mortiers au ciment de 
laitier ont un durcissement remarqua­
ble.

Un emploi important de ciment de 
laitier a été fait tout récemment dans 
les travaux du chemin de fer mé­
tropolitain de Paris. Environ 30,000 
tonnes ont été mises en oeuvre durant 
l’année 1899. Cet emploi a donné toute 
satisfaction aux ingénieurs de la Ville.

A Paris, beaucoup de bétons pour 
recevoir le pavage en bois ont été con­
fectionnés avec le ciment de laitier, et 
l’on a pu constater la grande dureté 
de ces bétons.

Il en est de même des caniveaux pour 
canalisations électriques.

Le ciment de laitier, comme béton et 
comme mortier, a été employé en gran­
des quantités pour la construction de 

-culées et de piles de ponts-importants, 
tels, par exemple: le pont du chemin 
de fer de l’Ouest, sur la Seine, à Passy, 
ligne de Courcelles au Champ-de-Mars ; 
les ponts de la ligne de Triplot à la 
Ferté-Milon. '.

11 en est de même pour la construc­
tion et la réparation de divers tunnels, 
tels qjic ceux de Passy, à Paris, de 
Bruyères (Vosges), de Provenchères 
(Haute-Marne), de Genevreuille et de 
Grattery (Haute-Saône), de Nanteuil- 
Saacy et de Chessy (Seine-et-Marne), 
ainsi que dans la réparation des viaducs 
de Chaumont, de Hortes et de Sablon, 
dans la Haute-Marne.

Le ciment de laitier est côuramment 
employé pour divers travaux de che­
mins de fer, dans la construction et l’a-, 
grandissement des gares, telles que 
Troyes, Nancy, Toulj Meaux, Reuilly, 
Noisy-le-Sec, etc. ‘ ■

Le gépie militaire emploie pour di­
vers usages de fortes quantités de ci­

. ment de laitier. •
Enfin, l’administration des ponts et- 

chaussées a employé de.gros tonnages de 
ciment do laitier pour l’exécution et la 
réparation de travaux hydrauliques : 
endiguement de la basse Seine; barra­
ges de Citanguette (Seine-et-Marne) et 
de Decize (Nièvre) ; construction du 
canal de la Marne à la Saône, avec éclu­
ses de 5 mètres de chute, dans la tra­
versée du département de la Côte-d’Or.

- (D’après le Moniteur de la Cérami- 
que et de la Verrerie.)

REPARATION DES CHAUDIERES
PAR LA SOUDURE_ELECTRIQUE

M. J. Hocrden, ingénieur, vient de 
transmettre à VElektroiechnischc Zeits­
chrift de Berlin, à propos de la soudure 
électrique, les renseignements suivants 
que nous trouvons reproduits dans VE 
lectricien. .

" Une fabrique de soude caustique 
employait de grandes chaudières à éva­
porer, en fonte, d’une contenance d’en-. 
viron deux tonnes. Avec lé temps, les 
parois de ces chaudières présentèrent 
des parties corrodées. La forme et la 
position des perforations indiquaient un 
phénomène électrolytique. Les corro­
sions, de 30 à 40 mm., s’élargissaient 
vers l’intérieur en forme "cl’entonnoir, 
tandis que le pourtour demeurait in­
demne. La réparation, 'au moyen de 
l’insertion d’un rivet de forme spécia­
le, ne donna aucun résultat, car les cor­
rosions s’agrandirent bientôt de nou­
veau et les rivets se détachèrent. On 
essaya donc d’effectuer les réparations 
au moyen de la soudure électrique. 

Tîprès avoir nettoyé les rebords des per­
forations, on boucha l’ouverture propre­
ment dite par l’insertion d’un rivet, en 
enlevant l’excès de métal; puis, on en­
duisit la partie à traiter d’une bouillie 
de borax. On fit ensuite intervenir, 
comme source de courapt, une dynamo 
en dérivation, de 400 ampères sous 125 
volts, dont le pôle positif était relié à 
la masse de la chaudière, tandis'que le 
pôle négatif se trouvait rattaché à un. 
support en cuivre ayant la forme de te­
nailles, et pourvue d’une poignée en 
bois et d’un écran protecteur en amian­
te. Les tenailles supportaient un mor­
ceau de fonte placé sur la partie endom­
magée. On forma l’arc voltaïque. Bien 
qu’on eût introduit dans le. circuit un 
rhéostat liquide de dimensions. conve­
nables, l’intensité du courant s’éleva tel­
lement au début que la dynamo risquait 
d’être endommagée. D’autre part, si 
on plaçait la résistance en dérivation, 
la machine se désamorçait, car la ten­
sion excitatrice était trop basse. 'Sous 
70 volts, la machine ne donnait aucun 
courant- sous 75 volts, l’intensité du. 
courant"atteignait de 600 à 700 ampè­
res. Mais, au moyen d’une autre ma­

- chine disponible, on parvint facilement 
à maintenir la tension au‘chiffre requis 
de 60 volts. La pièce de fonte mainte­
nue dans le voisinage de l’endroit en­
dommagé fondit très rapidement et se 
répandit, portée à l’incandescence, sur 
la partife avariée de la paroi de la chau­
dière. La température de soudage une 
fois atteinte, on soumit les parties mol­
les du fer fondu à l’action de légers 
coups de marteau, il se forma alors de 
petites bulles qui crevaient avec explo­
sion. Par suite des vapeurs de borax,

l’arc voltaïque atteignait la .longueur 
‘importante de 80 à 90 nrm. Il donnait - 
une large flamme stable, en forme d’é- 

. ventail, imputable à l’ainiantation du 
fer que l’on pouvait constater. ' 

w Les électrodes employés avaient une 
épaisseur de 30 mm. ; elles étaient for­
mées d’un charbon homogène d’environ 
250 mm. de longueur. L’intensité du 
courant variait entre 250 et 400 ampè­
res, sous une tension de 45 à 65 volts.' 
La soudure dura au total environ 35 
minutes, mais il fallut interrompre fré­
quemment—^re travail, car la lumière, 
d’un blane-ÿiolet intense, éblouissait la 
vue à un degré extrême. Au début, les 
ouvriers travaillèrent en se garantis­
sant seulement les yeux avec des verres 
d’un rouge foncé, mais bientôt la peau 
du visage et- des mains était fortement 
coupée, au point de se détacher d'elle- 
même au bout d’une journée, après de 
vives douleurs. Bien plus, un specta- ■ 
teur qui se trouvait à une distance de 2 
m. 5 de l’arc voltaïque, subit des am­
poules très douloureuses au visage. En 
outre, les ouvriers étaient atteints, par 
tout le corps, d’un fort tremblement qui 
persista durant plusieurs heures après 
chaque tentative. Enfin, on donna à un 
ouvrier-une sorte de casque dont la vi­
sière était pourvue de verres-nei-r-eife— 
On, lui fit en outre revêtir des gants 
opaques, ce n’est qu’alors que le travail 
put s’effectuer sans de nouvelles diffi­
cultés, à cette exception près que le 
tremblement se manifesta de nouveau, 
mais avec moins de violence.

Une fois le. travail achevé, on consta­
ta que la soudure était lisse et solide, 
sans transition appréciable entre l’an­
cien et le hou veau fer. Depuis on n’a 
constaté aucune nouvelle perturbation 
appréciable; les points soudés n’aceu- 
sent pas plus d’usure que les autres par­
ties de -la chaudièra ”. .

Tordeuses à linge
Nous publions dans une autre partie de ce 

numéro une figure représentant la Tordeusc 
à linge “ New Century.” Elle se recommande 
par l’excellence de fies rouleaux : Ses engre­
nages sont couverts, ce qui évite bien des 
accidents dans les maisons où il y a des en­
fants ; les supports sont à billes d’acier ; les 
ressorts en acier trempé : bref, c’est un ar­
ticle de durée. MM. W, L. Haldimand &Son, 
Montréal sont les-agentsfcde The Dowswejl 
Manufacturing Co de Hamilton, qui fabrique 
ces Tordeuses “ New Çentury.”
Automobiles, Moteurs à Gazoline.

Tout les intéressés -Vivent les prix élevés 
u’il faut payer pour un automébile.très or- 
inaire. voici cependant une maison, la lia 

milton Model Works de Hamilton Ont. qui 
estfcrrivée à fournir un modèle d’automobile 
au prix très acceptable d/é$493 tout-compris 
Il ne reste à l’arrivée des pièces qu’à les 
assembler, ce que n’importe quel mécanicien 
eet capable de faire. Comme son nom l’indi­
que, cette maison fabrique toute espèce de 
modèles pour engins, moteurs à gaz et à ga- 

’zoline, valves, carburateurs, etc., etc. Deman­
dez ea circulaire illustrée. .
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Valve jumelle 
oscillante

Injecteur
Automatique

Valves J.n.T. 
le type de l’excellence

Spécialités 
pour Appareils à Uaptur

Si vous avez besoin, de bonnes 
fournituies pour -A_ppa.reils àVa- 
peur, et de confiance, demandez 
ceux de Morrison. •

Ce sont les plus 
. massifs.

Les meilleurs matériaux 
' sont employés.

Cctto vignettb est une illustration de notre siège mobile “Jump °eat arrangé 
pour recevoir quatre voyageurs. Nous employons les meilleures ferrures sur le 
marché. La facilité avec laquelle les changements s’opérant en fall une favorite.

• Grandeur régulière du fond : 51 x 24 pcs. . '

Nos Montures en Cuivre nickelé pour Dashs de voitures, nos 
Poignées, Oarde-crottes, etc, sont du dernier genre. 

Nous sollicitons des commandes d'essai.
I - ' . • . •

D. CONBOY, Toronto, Ont., fabricant^ gros de dessus et 
garnitures de voiture, sièges et caisses .deNjgitures non-finies, 
rampes et poignées -en argent plaqué, tabliers en caoutchouc, 
bourrelets pour, chévaux, etc.

EUDGER GRAVES, Agent, 26 et 28 Place Jacques-Cartier 
MONTREAL

Cv ci est un genre vraiment populaire, avec siège en bols. 
Grandeur régulière du fond : 64 x 24 pra. .



LE TRAIN LE PLUS RAPIDE 
DE FRANCE - .

Le record de la vitesse sur rails, 
pour le continent européen^ était 
détenu jusqu’à présent-par la Corn 
pagnie du Nord en France. Depuis 
le lundi 2 février, la même Compa­
gnie bat" ce record avee le train 
rapide 67 bis. La cuose n’est pas 
banale. Ce train, qui est réservé 
aux voyageurs venant de la Côte- 
d’Azur, part de Paris à midi vingt 
minutes pour arriver à Calais (gare 
maritime) à trois heures vingt cinq 
minutes. Cela fait trois heures 
cinq minutes pour couvrir 298 kilo­
mètres. Le résultât est remarquable 
d’autant plus qu’il a un arrêt de 
quatre minutes à Amiens et que les 
trois derniers kilomètres, faits, en 
partie, sur les.quais de Calais, sont 
parcourus “au pas.”

L’INDUSTRIE MINERALE ET ME­
TALLURGIQUE DU CHILI

,_____ , <

Les principaux minerais exploités 
au Chili sont l’or, l’argent,-le cuivre, 
le manganèse et le fer, on y trouve éga­
rement des minerais de mercure, co-. 
baity nickel, plomb, zinc. Parmi les 
substances minérales, on y exploite^ les 
nitrates et boratas- (nitrates de soude et 
boracites) le sel marin, sulfates, aluns, 
cristal de roche, iode, soufre, plâtre, 
etc. Les lignites se trouvent dans les 
régions de Lota et de Coronel. •

Le Chili a été pendant le dix-Huitiè-, 
me siècle, un pafs de grande production • 
d’or ; actuellement, cette-production 
très réduite depuis lors, tend à se rele­
ver; le Chili a exporté en. i900 plus de ' 
2,000 kilog. d’or et de 60Ô kilog. de mi­
nerais d’or pur ou allié a l’argent et au 
cuivre. . ' ■

L’or provîent^des lavages de sables 
aurifères -qui ont des rendements géné­
ralement assez.feibles et surtout de li­
ions aurifères quiproduisënfjde 15 à 20 
grammes et quelquefois 30 grammes 
d’or à la-tonne, comme ceux de Guana- 
co, Inca, Cacliiyupp, Capote, Artdacol- ' 

_ lo, Chamuscadà et Canutilo. '
' La production’ de l’argent a atteint 

son apogée il y a un demi-siègle ; la 
baisse du métal; l’attention attirée vers 
d’aytres centres de production, ont con­
tribué à diminuer la production ; néan­
moins eiï 1900, le Chili a exporté 45,­

- 500 kilog. environ. d’argent en barres
de 2,500 kilog environ de minerais d'ar- 

; gent pur ou allié au cuivre et à l’or. - 
' Les mines d’argent anciennes les plus 

importantes, se trouvent au nôrd de la 
province U’Atalama; l’exploitation • se 
poursuit encore aujourd’hui dans cette 
région et dans .celle d’Antofagasta. On

A- i . -

a reconnu en profondeur deux régions 
dans la plupart de ces mines, comme à 
Charnarcillo à Caracolles, jusqu’à une 
profondeur de 700 mètres et il. y a lieu 
d’espérer qu’une troisième région plus 
profonde, pourra fournir de nouvelles 
richesses en minerais d’argent.

Le cuivre du Chili a tenu un instant 
Ifi tête du marché des cuivres; sa pro­
duction, il y a soixante ans, rèprésen- 
tait plus du tiers de la production mon­
diale, elle était-encore d’environ 40,000 
tonnes par an, il y a dix-huit ou vingt 
ans; elle n’est plus que de 27,000 ton­
nes. Le ralentissement de la produc­
tion s’explique- par diverses causes in­
dépendantes de la. richesse - des" mines, 
notamment par la concurrence étran­
gère et la baisse du métal! Une reprise 
sur les cours du métal, le développe­
ment de certaines mines nouvelles et 
l’application des nouveaux procédés mé­
tallurgiques, comme celle du traitement 
électro-métallurgique, pourraient évèn- 
tuellement- relever le rang du Chili, 
parmi .les pays producteurs de cuivre ; 
le développement des voies ferrées au 
Chili peut également donner un appoint 
à la production, en’ ouvrant l’accès de 
nouveaux centres de production.

Sut la carte du Chili, des mines- de 
cuivre sont marquées -dans toute l’é­
tendue du territoire de la République :

• on peut signaler entre autres dans les 
provinces-de Santiago et'de Valparaiso, 
lé centre minier de Las Coudes qui don­
né des pyrites de 20 à .25 pour cent de 
cuivre;-dans la province de Coquiriibo. 
les mines'de Tamaya, près .d’Ovalle,. 
qui ont été les mines les plus produc­
tives du Chili. La province d’Alacama 
est celle qui, actuellement, présente le 
plus. d’éléments de production et d’a­
venir. Il existe des mines très riches 
dans les départements de Vallenar et 
de Fi eirina,ide même dans celui de Co- 
piapo où se trouve la mine “ Dullinca” ; 
dans la 'province d’Antofagasta qui ■ 
prénd chaque jour plus d’importance, 
dans le département de Taltal où so 
trouve- la puissante mine Esploradora 
et celle de grand avenir de “ Paposo

. Les titres des minerais de cuivre ex- 
plqités sont très -variables. A Catemu,

• par-exemple, 911 traite sur place des 
minerais de 5 à 6 pour cent, tandis qu’à" 
la I)u lliuca on exploite par mois en­
viron 1,500 tonnes de minerais dé 1S 
à 20 pour oent de cuivre..

La production de minerais-de coba-lt 
chiliens s’est élevé en 1900 à 27,000 kî-' 
logrammes. Celle du, nickel s’est élevé 
à 725.. Pendant- cetté même année on 
a exporté 32,000 tonnes d’oxyde de 
manganèse à 50-pouf çjent de manga­
nèse et 20,000 tonnes d’oxyde de fer à 
67 et 68 pour cent de fer niétallique, 
pour se servir de flux dans la fonte des ' 
minerais d’argent à Antofagasta. .

Les minerais de nickel et de r-olialt 
se trouvent au nord du Huasco, ceux de 
manganèse sont surtout exploité*, près 
d’Otalle. Dans tout le Chili, 011 ren­
contre Tfes minerais de fer très purs, 
mais plus particulièrement dans les 
-provinces de Coquimbo et d’Atacama. 
Il est ^possible que, dans un temps don­
né, de nouvelles méthodes de traitement 
du fer donnent au Chili la facilité de 
traiter avee avantage ses minerais de
fer et de.manganèse; des traitements
analogues appliquées aux autres mé­
taux usuels dont on trouve les minerais 
en abondance au Chili, seraient de na­
ture à procurer à ce pays des avantages 
économiques de la plus haute impor­
tance. . - ..

APPAREIL POUR PREVENIR 
LES COLLISIONS

La Gomptignie anglaise du “ South 
Eastern and Chatham Dover Rail­
way vient de mettre à l’essai, sur 
deux de ses paquebots postaux 
faisant le service entre Calais 
et Douvres, le Dover et le Lord- 
Warden, un appareil très ingénieux 
destiné, dans l’esprit de l’inven­
teur, à prévenir tout danger de 
collision et de fausse manœuvre â , 
l’entrée des ports par suite dé­
brouillard ou de temps de neige 
empêchant la vue à distance.

Ces appareils consistent essentiel-' 
lement en une série de neuf cor­
nets récepteurs, juxtaposés horizon­
talement à mi-hauteur du mât de 
misaine. Ces cornets Sont orientés 
différemment de)façon à former nn 
angle variable -par rapport à l’àxe 
longitudinal du paquebot. .

. Ces cornets ont leur pavillon 
légèrement incurvé, de façon à re­
cueillir les sons-trânsmis par la 
mer, très bonne conductrice, des 
ondes atfnqres. Ils sont reliés par 
neuf câblés électriques à un tableau 
placé dans une cabine au piecLdu - 
mât. -

Sur ce tàbleau, l’on peut recon­
naître" d’une façon très exacte la 
direction dans laquelle se fout en­
tendre les signaux, phoniques dont 
le capitaine a tout intérêt à con­
naître. la provenance pourla sécu­
rité de son bâtiment. . '!

C’est ainsi que ces paquebots 
trouveront beaucoup plus facilement 
l’entrée du port de Calais, indiquée
aux navigateurs, en temps de brume,
par le fonctionnement d’une sirène 
qui s’entend de très loin, mais qui, 
avec les moyens dont on disposait 
jusqu’ici, laissait- toujours uue 
grande incertitude èut sa situation 
exacte par rapport aux navires per 
dus dans le brouillard.
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TOILE MÉTALLIQUE,
toutes les mailles, CHAINES à VACHES Patentées , „aotr ,o
toutes les largeurs. et ACCESSOIRES DE STALLES tous 168 usages 

. ! D ETABLE DE GREENING.

TOILE EN CUIVRE, LAITON, 
ACIER et GALVANISÉE, toutes 
les grosseurs et mailles, pour

TOUS LES GENRES de CABLES . CHAINES à MAILLES RONDES,
METALLIQUES 

pour tous les besoins..
Chaînes de Trait, Licous, 

Chaînes pour Chiens.

METAUX PERFORÉS, 
Acier, Zinc, Laiton, Cuivre et 

Fer Galvanisé.

PAILLASSONS DE PORTES, les
plus hygiéniques et les plus RESSORTS POUR MEUBLES, 

durables connus. ' ' • • . Cuivrés et polis.

SAS DE FONDERIE, 
SOUFFLETS et 

BROSSES EN FIL D’ACIER.
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LE FER ET LE BOIS

Nona lisons dans le journal Le 
Rappel de Parie, l’article suivant, 
qne nos lecteurs liront avec profit.

“ Depuis quelques temps, les si­
nistres se succèdent avec une per- 

,sir tance inquiétante. •
, L’incendie est à l’ordre du jour.

Avant-hier, c’était à Belleville— 
hier, c’est le centre de Paris qui est 
atteint-r le quartier Montmartre.

Et pourtant, qqe de précautions 
ne prend-on pas f Sans parler de 
tous les produits, de tous les engins 
multiples destinés à co battre le. 
feu n’a-t-on pas partout, dans les 
constructions nouvelles, remplacé le 
bois .par le fer, espérant ainsi obte­
nir une sécurité plus grande î Les 
compagnies d’assurances elles mê­
mes, partant de ce principe, appli­
quaient il y a quelques années en­
core, une prime moins élevée aux 
maisons de simple habitation ayant 
leurs planchers enfer. Aujourd’hui, 

"\ que ces planchers soient en fer oh 
en bois, à Paris, la prime est la 
même:. Il y a eu un revirement. !

Le fer offrant moins de danger 
que le bois, est-ce bien certain, 
est-ce bien démontré, cela t

Je ne le crois pas. . '
- Que se passe-t-il quand un incen­

die se déclare dans une de ces jolies 
— maisons où dominent comme matè£ 

riaux—prétendus incombustibles— 
la meulière et le fer ? Le désastre 
est-il moins grand î Non.

Sous l’action du feu, le fer se 
tord., se bombe, se soulève, et fai 
saut tension soit dans un sens, soit 
dans un autre, amène forcément, en 

'“’“N^'se séparant delà maçonnerie à la­
quelle il était scellé, l’effondrement 
«le cette maçonnerie, l’effondrement 
do tout le bâtiment.

Il était pour ainsi dire la clef de 
voûte de l’œuvje. Avec lui tout 
disparaît. " „. • „

En était-il de même autrefois, 
alors qu’au lieu de charpentes en 
fer, nous avions, pour soutenir nos* 
toits et nos planchers, ces épaisses 
et solides poutres de bois si rares et 
délaissées de nos jours 1 Nullement.

Des madriers d’une telle dimen 
sion né s’enfiamment pas aussi faci-. 
lement que cela Ils se consument 
d’abord et très lentement. Ce qui 
laisse déjà du temps pour permettre 
do s’apercevoir du danger. L’eau 
a sur le bois une action prompte, 
énergique et puis on peut séparer 
la partie qui brûle de la partie non 
atteinte, ce qu’il n’est pas facile de 
faire aveç une solive en fer ; et 
enfin, eu admettant que dçs frac­
tions de poutres non entièrement 
détruites adhèrent encore au.bâti-

ment, comme elles n’auront exercé 
aucune pression sur les murs, ces 
murs ne tomberoit pas.

Le sinistre ne sera donc pas total, 
l’avantage parait rester au bois.

Qu’on nous fasse des maisons 
avec de bons matériaux — comme 
maçonnerie—meilleurs qu’autrefois, 
je le veux bien, et ce ne pas parce 
qu’on«^ÿ aura mis des poutres en 
bois que ces maisons brûleront plus 
facilement. Je crois avoir démon­
tré le contraire et j’ai la conviction 
qu’un jour viendra où le bois re 
prendra daus la construction la 
place qui lui appartient et qu’il 
n’aurait pas dû perdre.”

LE TRUST ANGLAIS DE L’ACIER

Depuis quelques années' déjà, les 
Américains nous ont habitués à ces for­
midables opéralions appelées trusts, qui 
s’échafaudent sur des capitaux fantas­
tiques, dont le but avoué est de régula­
riser le marché d’un produit quelcon­

que en syndiquant pour ainsi dire la 
production d’un pays. , 1

Trust de l’acier, trust des chemins 
de fer, des lignes transatlantiques, du 
tabac même, tout a donné matière à l’ac­
tivité des milliardaires «américains.

Maintenant nous apprenons qu’un 
nouveau trust est en voie dç formation : 
c’est en Angleterre’ que, cette opération 
se préparerait.

Trente fabricants d’acier de Grande- 
Bretagne auraient décidé de constituer 
une consolidation pour combattre le 
trust américain de l’acier.

Suivant le dire du chef d’une grande 
aciérie de Birmingham, l’association 
nouvelle engloberait les usines, les plus 
importantes du pays, représentant un 
capital de «500,000,000 de francs; elle 
aurait en sa possession des mines et des 
flottes de steamers suffisantes pour fai­
re bénéficier le commerce anglais d’a­
vantages tels qu’il pourrait résister dé­
sormais à la menaçante invasion amé­
ricaine.» ! /

Par ce temps dé trust, cette nouvelle 
ne paraîtra pas invraisemblable, bien 
qu’elle ne soit confirmée, ni par la pres­

. se anglaise spéciale, ni par les repré­
sentants les plus autorisés de la sidé­
rurgie française. _ '

.L’un d’eux nous a dit: “Tout est 
possible en ce -moment dans cet ordre 
d’idées, quoique la raison .d’etre d’un 
pareil trust m’échappe complètement : 
à Moins qu’il ne s'agisse simplement de 
produire un boom des valeurs Sidérur­
giques à la Bourse de Londres ”. -

La forme même de la. dépêche qui 
■fait ihtervenir le chef d’une grande 
aciérie de Birmingham est sujette à 
caution. D’abord .il n’y a pas, à pro­
prement parler, de grandes aciéries à

Birmingham. Cette laborieuse cité n’est 
pas un p«ays producteur d’acier; elle en 
consomme, au contraire, pour certaines 
fabrications spéciales, dont les plus re­
nommées sont les aiguilles, les épingles . 
et les plumes métalliques.

Ensuite, à quoi répondrait ce trust 
anglais? Tout trust a pour but de régu­
lariser le marché d’im produit en le 

. cohsolidant. Il a “pour effet de relever 
les prix intérieurs, ce qui permet aux 
producteurs de faire des sacrifices sur 
leurs affaires' d’exportation, pour aller 
concurrencer* utilement les étranger* 
sur lours propres marchés.

Un trust anglais, en relevant les prix 
sur le marché de l’acier de la Grande- 
Bretagne, actuellement très affaibli, fa­
ciliterait donc, au contraire, les «affaire* 
américaines sur ce marché. Il irait 
précisément à l’encontre du but qu’on 
se propose. *«

Enfin, il faut bien le dire, la puissan-’ 
ce américaine est immense, et il n’y a „

‘ pas de trust européen capable de la con­
jurer. “ __ 1

En ce moment, les Yankees travail- . 
lent surtout pour "eux-mêmes; ils ont 
fort à faire pour livrer à leurs, chemins 
de fer et à ceux qu’on construit au 
Mexique et dans l’Amérique du Sud le 
matériel nécessaire. Mais, le jour où 
ils déverseront, leur énorme production 
sur le vieux monde, nous serons bien . 
malades.
' Au surplus, il ne saurait—y avoir— 
chance de. succès dans une lutte entre 
un pays d’Europe et les Etats-Unis par 
.la production métallurgique. ;

La puissance productive de l’Union 
américaine est telle que la simple varia­
tion d’une année «à l’autre y est supé­
rieure à la production .totale de la 
France ! Il y a aux Etats-Unis, dans la 
production de la fonte à acier, des 
écarts annuels de 2,000,000 de tonnes;

• chez-nous, ces variations ne dépassent 
pas 50 à 60,000 tonnes.

L’Angleterre, il. est vrai, fse classe, 
par ordre d’importance, après l’Améri­
que, mais la prodigieuse avance prise 
par les Etats-Unis -assure à ce pays une 
souveraineté si absolue sur le marché 
de l’acier, qu’il faudrait bien autre cho­
se qu’un trust de trente «aciéries anglai­
ses pour la combattre.

Le VernisïElastilite
S’il est permis de juger du mérite d’uii aÇ 

tide d’après-l’opinion de la grande majorité 
des marchands vendant cette ligne, le Verms 
Elastite est un produit ^supérieur appela 
rendre de grands services aux peintres. Nous 
publions d’ailleurs dans une autre colonne 
une respectable liste de signatures autogra- 
plies à l’appui d’une attestation des pl.Uf 
flatteuses en faveur du Vernis Elastite qui a 
son emploi aussi bien Fpour l’ouvrage inté­
rieur que pour celui de l’extérieur. Ce verni 
est fabriqué par la Imperial Varnish & Color 
Co Limited de Toronto, qui se fera un plaisir 

. de coter ées prix sur demande,

O
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moteurs
SIMPLES ET DURABLES

m MARINE,VOITURES,STATIONNAIRES
FOURNITURES POUR AUTOMOBILES

Hamilton Model Works
258 ©ATHARINE ST. N.,

fcÏAOKER»
^ PERfECJJONNEE

fci

^flilEÎlÏRIE f
Lu vente dans les principales maisons de Ferronneries en gros.

—John Morrow Machine Screw Co.
Fabricants de Vis à têtes et Vis à demeure et 

Boulons pour Engins,
et aussi toutes lés sortes de vis fraisées en fer, acier et laiton.

Notre compagnie est la plus ancienne, la plus grande et la mieux équipée du Domi­
nion dans notre ligne.

. INGERSOLL, Ontario

Pas d'ordres trop considérables I l’as d'ordres trop petits pour reco- 
pour_no8 facilités. | voir notre meilleure attention.

SEULS FABRICANTS DE

FOUNDRY FACINGS
AÜ CANADA ,

Plombagine, Graphite et Foundry Facings, Fourni­
tures de Fonderies, Sable à Mouler, Sable à Noyaux 
(core), Sab he à Cuivre, Sable à feu, Terre à feu.

Nous pouvbns vous fournir tout ce dont vous pouvez avoir 
besoin dans votre fonderie. — Ecrivez-uous.

HAMILTON; CANADA
The Hamilton Facing Mill Co., Ltd.,. . . . . .  , Ont.

A. PRUD’HOMME & FRERE
_ . IMPORTATEURS de

Ferronneries, Métaux, Huiles, Peintures, Etc.
Nous offrons pour le commerce du.printemps :

Ferblanc en grandes feuilles, Ferblanc de plomb, 
Tôle noire et "galvanisée, Fil barbelé, Fil à lier 
le foin et Instruments Aratoires.

. ..Aux Meilleurs Prix du Marché....

1940 RUE NOTRE-DAME et 50-52 RUE O’CONNELL

Machine “Perfection Buzz” à Blanchir et|à, Embonveter
Prix'et descriptions envoyés avec plaisir — sur demande 

AI A RI/ 0, ntAJII I Fabricants de grosse machinerie — garantie—ÜLAnK OÙ UtMILLi pour Moulins à Scie, GALT, CANADA.

Nous fabriquons du - pour revêtement 
a t de tuyaux à eaureutre de Cnn # chaude et à ya~

r= — peur.

Notre feutre est le meilleur, 
et nos prix sont les plus bas.

BERLIN FELT BOOT CO.
BERLIN, Ont.

0284
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LE BOIS DE SAPIN

On signale une recrudescence de 
deni in des de bois de sapins destinés 
à MaJaguM'iir, Les sapins du Nord 
sont, très appréciés dans les cons- 
tractions nouvelles, puis viennent 
ceux des Landes, de Noimandie 
préférés souvent à ceux de Lorraine 
ù cayse du bon marché et de leur 
bonne [résistance au climat.» Les 
essais de bqis de Bosnie, et du 
Canada ont donné de moins bons 
résultats; i's résistent peu aux 
brusques passages de l’humidité à 
la chaleur et sont d’ailleurs spon­
gieux. Le pitchpin est fort goûté 
aussi.

MATIERES ET PRODUITS EM 
, PLOYES COMME JOINTS

Céruse
La céruse délayée dans l’huile de 

11 ii siccative, forme un lutage excel­
lent qui sert à faire adhérer et col­
ler les matières plastiques aux sur­
faces à joindre. C’est plutôt uue 
peinture, néanmoins elle donne un 
joint parfait entre deux surfaces 
bien dressées ; mais n’ayant pour 
ainsi dire aucune épaisseur, elle n’a 
pas la moindre élasticité. ’

Lorsque des pièces ont été endui 
tes de céruse une fois, il faut' avoir 
soin de bien les gratter et les net­
toyer à l’huile de lin avant, de refaire 
un nouveau joint.

Graphite ou plombagine
Le graphite, plombagine ou mine 

de plomb, est un charbon et se trouve 
à l’état natif. Réduit en poudre 
fine et mélangé avec des graisses, il 
forme un produit bien lubrifiant 
qui peut aussi constituer un excel 
lent lutage analogue à la- céruse et 
qui est capable de la remplacer 
avantageusement dans les démonta­
ges fréquents, car il ne colle pas sur 
les surfaces en contact.

Minium
Le minium est un oxyde de plomb; 

mélangé en parties égales avec la "é 
ruse délayée dans l’huile de lin, il 
forme un bon mastic tiès employé 
pour les joints. Qn malaxe bien le 
mélange en le battant, et l’étalant 
avec un maillet, en le repliant plu­
sieurs fois sur lui-même, et en le re­
battant. Cela jusqu’à èe que sa con­
sistance soit telle qu’il ne colle plus 
aux doigts. Au moment de l’em­
ploi, on le roule daus les mains pour 
en faire des boudins que l’on répar­
tit sur la surface du joint à faire, et 
cela en quantité telle que le serrage 
réduise l’enduit à une épaisseur de 
1 mm. environ.

Il peut ainsi se maintenir, mais à 
la condition expresse de pouvoir sé­
cher pendant plusieurs heures avant 
la misé'àous pression. Il est égale­
ment nécessaire, tout en effectuant 
un serrage parfait, d’éviter l’expan­
sion du miniuth à l’intérieur, ce qui 
aurait pour grave conséquence de 
produire des entraînements de mi­
nium dans les robinets-détendeurs, 
cylindres de machines et autres or 
ganes où il peut provoquer de sé­
rieux troubles. Cette crainte fait 
souvent rejeter l’emploi du minium.

En plus dqs inconvénients ci-des­
sus, le minium, sous l’influence de 
la chaleur, des trépidations et des 
dilatations, se craquèle, se fendille 
et demande à être remplacé. Il faut 
alors bien nettoyer et gratter les 
surfaces jointives, ce qui estas.-ez 
difficile ou du moins assez long ; 
puis refaire le joint et attendre qu’il 
sèche. '

Mastic Serbat
Ce produit plus consistant que le 

minium, sèche aussi plus rapide­
ment, mais il a nne grande analogie 
avec lui et en a tous les inconvé- ( 
nients. Il est composé de sulfure de 
plomb calciné, de paroxydede man­
ganèse et d’huile de lin. .

Mastic de fonte
Ce mastic s’emploie sur des sur­

faces brutes ou très mal ajustées. En 
séchant, il devient aussi dur que la 
fonte elle-même et n’a, par suite, 
aucune élasticité, ce qui le fait pros­
crire absolument des applications 
où il y a des trépidations ou des 
dilatations. De plus, il ronge les 
parties sur lesquelles il est appliqué, 
en se soudant complètement à elles. 
En prenant, il se dilate beaucoup. 
Bref, c’est un bon mélange pour 
remplir des fissures ou des man­
ques de matière, mais il produit un 
très mauvais joint. On l’obtient en 
mélangeant à chaud de la cire, de 
l’ardoise et du graphite en poudre, 
de la limaille de fonte et du soufre.

Mastic de fer
Ce mastic, qui a presque la même 

composition que le précédent, lui 
est absolument analogue et présen' o 
les mêmes inconvénients.

Mastic réfractaire
Dans le cas où les joints sont di­

rectement exposés à la flamme, on 
peut faire usage du mastic de com­
position suivante. Mais il présente 
aussi les inconvénients des précé­
dents, c’est-à dire qu’il devient très 
dur et n’est pas du tout élastique. 
On l’obtient eu mélangeant de la 
limaille de fer, de l’argile et de la 
cazettes et en délayant ce mélange

dans un chlorhydrate d’ammonia­
que étendu d’eau. .

Tousces mastics exigent plusieurs 
heures de séchage avant la mise en 
pression.

Caoutchouc

Cette matière est incontestable­
ment la meilleure pour l’eau froide 
surtout si elle y est toujours noyée. 
Mais il n’en est pas de même pour 
l’eau chaude, la vapeur, les gaz 
chauds et les acides, en présence 
desquels le caoutchouc, ainsi que la 
gutta, se dessèche, perd ses précieu­
ses qualités d’élasticité et de sou­
plesse, et enfin se transforme en une 
matière dure, cassante -ét fis-urée 
qui ne peut Servir de joint. De plus 
son prix relativement élevé le fait 
encore écarter souvent..

Cuir

De même que le caoutchouc, le 
cuir gras est un bon joint pour l’eau, 
mais dès qu’il est soumis à la cha­
leur, il se brûle et ne vaut plus ab 
solum eut rien.

^ The B. Greening Co. Limited
dont nous pnblions l’annonce sur une autre 
page de ce numéro, fabrique de la toile mé­
tallique de toutes grandeurs de mailles, dans 
toutes les largeurs, en cuivre, laiton, acier 
et galvanisée, des chaînes à mailles rondes, 
chaines.de trait; licous, chaînes pour chiens, 
paillassons de portes en broche,ressorts pour 
meubles, cribles de fonderie, métaux perforés 
en tous genres- Cette manufacture a un dépôt 
au No 422 de la rue Saint Paul, sous la di­
rection de F. H. Hanson, qui se fera un plai­
sir de fournir au commerce : Catalogue, prix 
courants et toutes autres informations dési­
rables. , •

Les Glacières Fabien
Dans la fabrication de ses glacières. M. C. 

P. Fabien vise avant tout à ne livrer que des 
articles irréprochables sous le rapport du 
choix des matériaux, de la solidité dansAa 
fabrication et de la disposition pratique des 
compartiments, suivant les services qu’ils 
sont appelés à rendre.

Les épiciers ont le choix de plusieurs mo­
dèles de glacières, notamment la glacière 
brevetée *• Aubin,” la favorite, dont il existe 
12 modèles. Il y a ensuite la Columbia dont 
nous publions la figure dans une autre page, 
la “ Handy ”. la “ Leader”, la “ Superior ”, 
1’“ Universal ” et la “ New Standard’’— au­
tant de modèles, autant de dispositions difle- 
rentes.

Les glacières domestiques sont bien com­
prises, au point de vue du style, de l’appa­
rence, de la distribution des compartiment- 
et de la disposition des grillesdestinées à rece­
voir les produits alimentaires. Nous publions 
ailleurs la figure de la Victoria—un joli meu­
ble, sans contredit. •

On va souvent chercher au loin ce qu’on a 
à la portée de la main. Le jour où fon se 
donnerai la peine de se renseigner sérieuse­
ment avant d’acheter, à qualité égale, on 
donnera toujours la préférence aux produits 
de l’industrie nationale, et à ce^point de vue, 
comme à tous les autres, d’ailleurs; les gla­
cières de C. P. Fabien méritent d’attirer 1 at­
tention des acheteurs.
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MANUFACTURERS de TOUTES SORTES de FILS UE FER et leurs PRODUITS

Broche polie,
Recuite, Recuite'ei 

Huilée, Fil de Fer recouvert 
en Cuivre, Fil de Fer reeouvert en

/ Cuivre pour Ressorts^ Fil der Fer Etammé, 

Broche en Cuivre pour l’usage des Marchands, des 
Compagnies Electriques, Trolley, Téléphone,

^ 4

Télégraphe et Transmission de
Pouvoir. Broche en Cuivre. 

Ressorts en Cuivre.

V

Les produits de broche que nous manufacturons sont lès suivants :
FIL BARBELE, _L__
TORDUE UNIE,
CLOUS DE BROCHE,
VIS A BOIS,

■ ARTICLES POLIS en broche,
(jRAMlPES POUR FILETS a CLOTURE—LITS ET JALOUSIES.

INSISTEZ POUR AVOIR LA MARCHANDISE

PETITES CHAINES, 
GOUPILLES,
POIGNÉES DE PORTE, 
CROCHETS“CRESCENT” 
pour Chapeaux et Habits,

MARQUE DOMINION



PEINTURE SUR CIMENT

Le ciment est, avec le plâtre, un des 
matériaux les plus employés dans la 
construction moderne; on ne se contente, 
plus de faire des soubassements en ci­
ment, on fait maintenant des maisons 
entières. .

Nous ne voulons pas ici faire mvcours 
de fabrication de cette matière, mais 
l’envisager au point de vue de la pein­
ture, considérée jusqu’alors comme une 
grande difficulté.

Chaque ciment a des éléments diffé­
rents : les uns durcissent rapidement, 
les autres demandent un temps très 
long pour obtenir une complète dessic­
cation ; c'est ce qu’on appelle prise len­
te et prise rapide.

Le ciment ordinaire sç fait avec des 
briques et mieux des tuiles pulvérisées- 
et passées au tamis; il ne faut pas em­
ployer ces matériaux s’ils sont trop ou 
trop peu cuits; de plus, les tuiles qui 
ont servi pour les toits doivent être 
choisies de préférence. ■

On désigne en particulier sous le nom 
de ciments ou chaux-ciments les pro­
duits de la calcination des pierres cal­
caires dans lesquelles la quantité d’ar­
gile est de 25 à 35 pour cent.

C’est en 179(5 que MM. Wyatts et 
Parker donnèrent improprement le nom 
de ciment romain à une espèce de chaux 
hydraulique à prise très énergique, ob­
tenue par la cuisson d’un calcaire très 
argileux. La même désignation a été 
conservée pour les produits français de 
compositions analogues.

Les meilleurs ciments sont ceux qui 
proviennent ‘de pierres calcaires ne con­
tenant pas plus de 35 p. cent d’argile.

Ceux qui en renferment de 35 à 50 
pour cent sont les ciments ordinaires; 
il en est même dans lesquels la propor­
tion d’argile va jusqu’à 70 pour cent. 
Ces ciments prennent vite, mais n’ac­
quièrent pas la durée des autres plus 
lents.

La prise des 'ciments est d’autant 
plus rapide qu'on les utilise plutôt 
après la sortie du four. Exposés à l’air, 
ils s’éventent et, pour obvier à cqt in­
convénient, on les conservé dans des ba­
rils..

Cependant, afin de pouvoir se servir 
du ciment, on a souvent besoin d’une 
prise plus lente ; on l'obtient en étalant 
la matière, pendant quelques jours, par 
couches minces, sous un hangar.
* Complètement éventés, les ciments ne 
font plus prise, employés seuls ; on s’en 
sert alors en les mélangeant avec de la 
chaux grasse à laquelle ils communL 
(] uent un degré très énergique d\v- 
draulicité. .

On remédie au fendillement qui s’ob­
serve sur les enduits antérieurs en ci-

ment, en mélangeant cette manière avec 
du sable. . . . •

Un des meilleurs ciments à prise len­
te est le ciment Portland, qui est d’ori­
gine anglaise; c’est un produit artifi­
ciel que l’on fabrique eh calcinant un 
•mélange de craie et de vase argileuse.

- La prise a lieu ordinairement en 20 
minutes, et le temps nécessaire à sa so­
lidification varie entre une demi-heure 
et dix-huit heures. , '
' De tout temps, depuis qu'on a essayé 
de peindre sur cette matière, les essais 
étaient coûteux- et incertains, pour la 
raison que le ciment n’était pas étudié 
ou que l’on voulait peindre avant l’é­
chappement de l’eau mère, qui se retire 

son somme d’une façon mathématique 
de l’enduit ou du mortier.

En effet, si une quantité d’eau a ser­
vi à la confection du mortier de ciment) 
celui-ci rejettera en plus ou moins de 
temps, selon sa prise lente ou rapide, 
exactement la même quantité d'eau aci­
dulée; c’est cette eau qui, attirée à la 
surface des enduits de ciment par l’oxy­
gène de l’air, se combine avec la pein­
ture, formé cette bouillie indescriptible 
qui fait reculer l’architecte sérieux d’or­
donner une décoration à l’huile sur le 
ciment.

La faute cependant appartient au 
maître de l’oeuvre qui, en donnant l’or­
dre au peintre d’exécuter de suite son 
travail, ne se rend pas compte de l’état 
du ciment; c’est pourquoi, dans des cas 
semblables, nous conseillons toujours 
aux entrepreneurs de demander une dé­
charge de responsabilité, ou tout au 
mollis un ordre de travail écrit ou signé 
par l’architecte, car le peintre, en peF" 
gnant sur le ciment frais d’après les or­
dres reçus, ne peut être rendu respon­
sable de là mauvaise exécution.

Le propriétaire est toujours pressé de 
jouir de son immeuble, mais.il doit être 
assez soucieux dé la solidité des travaux 
qu’il fait faire pour demander au pra­
ticien, c’est-à-dire au peintre, ce qu’il 
faut exactement faire, et surtout lui 
laisser tout le temps désirable pour fai­
re un bon efrsolido-travail.

11 faut reconnaître que jusqu’à ce 
jour ce sont les acides qui ont donné 
les meilleurs résultats, et l’on comprend 
bien que le lait de chaux n’offrait qu'u­
ne bien faible protection ; en effet, aus­
sitôt que l’humidité, soit en dedans, soit 
en dehors, immédiatement la pointure 
se détachait ou bien elle était de suite 
rongée, absolument comme par de la po­
tasse year la eîre, quoique très bonne en 
tant qu’isolant, ne pouvait pas résister 
à l’efferveScenee du ciment, elle qui ne 
peirt supporter la moindre influence at­
mosphérique.

Quant à l’emploi du vernis, ce n’était 
en somme qu’une sorte de peinture dont

---------v-------------------------------------------
le ciment, toujours terrible, avait faci­
lement raison ; c’était l’affaire d'un 
ou deux mois, des fois quelques jour- 
seulement, nous avons même vu le^ur- 
lendemain de son application une pein­
ture complètement rongée par le ci­
ment.' ' ' .

Mais les acides, agissant d’une façon 
opposée, devaient donner forcément de- 
résultats tout différents.

L’application d’une ou deux couches 
d’acide chlorhydrique (esprit de sel) 
sur le ciment sec, est, à notre avis, eneu- 
re le plus simple et l’un des»meilleurs 
moyens à indiquer; nous avons bien de- 
fois conseillé et fait employer sous ne­
veux ce procédé ; de cette façon, les 
peintures résistent à toute altération 
pendant un minimum de deux ou trois 
années et même plps, ce que l’on peut 
considérer évidemment comme un heu­
reux résultat.

On a objecté et l’on objqçte encore 
que l’emploi des acides a l’inconvénient 
de ronger le ciment et de réduire con­
sidérablement par ce fail, sa solidité na­
turelle, en le .faisant, s’écailler.

Nous répondrons à cela que c'est une 
erreur; ce n’est pas l’acide qui fait s'é­
cailler le ciment, mais la mauvaise nni: 
nière de l’ouvrier pour le préparer.*

D’autre part, en admettant cette.thé­
orie que l’acide enlève la fleur, si Heur 
il y a, du ciment, il ne pénètre pas as­
sez profondément pour le désagréger, et 
qu’en outre on -lui rend bien cette lé­
gère perte de solidité superficielle par 
l’application de-deux ou trois couche- 
de (teinture qui lit recouvrent ensuite.

Si nous parlons d’acide chlorhydrique 
plutôt que de tout autre acide, ce n'est 
pas sans raison, et c’est bien intention­
nellement que nous laissons de côté l'a­
cide sulfurique, dont on pourrait se ser­
vir, par exemple, pour attaquer h* ci­
ment ; mais cet acide est très dangereux, 
à employer, tandis que l’esprit de sel ne 
l’est pas du tout; il a aussi l'avantage 
de coûter beaucoup-meilleur marché-.: 
en outre, il ne s’attaque qu’à la chaux 
contenue dans le ciment, tandis que I a- 
ciile sulfurique, étant très avide d hu­
midité, dessèche et désorganise la ma­
tière en désagrégeant ses molécules.

On a voulu simplifier la'besogne du 
peintre en inventant et en lui vendant 
des produits tout préparés, des compo­
sés qui ont toutes les vertus: rapidité- 
solidité et beauté.

Certes, les tentatives n'ont pas lait 
défaut à ce sujet-, les peintres et'les chi­
mistes spéciaux ont tous étudié des pro­
cédés plus ou moins bons, nous h- sa­
vons plus que tout autres, car nous en 
avons essayé des quantités; nous pou­
vons même dire que nous en connaissons 
de très bons, mais de là à les recoin man-
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SULTANA
Ce mot est devenu très familier quoi que ... 

beaucoup respecté* car il représente ce qui, se âf 

fabrique de plus parfait au monde.
Les prix des produits _ •. sont ']

peut-être plus élevés que certains produits
concurrents mais la valeur y est pour la diffé- • __ 
rcnce et les marchands qui les tiennent cons­
tamment en magasin constatent que la de­
mande' augmente continuellement et que les 
consommateurs en parlent toujours, avec 
avantage.

Sultana /Ifcfq, Co.
313 rue St-Paul, MONTREAL.



(1er tous d’une manière générale, il y a 
un grand pas à franchir.

En réfléchissant, nous ne saurions 
mieux comparer certains de ces procédés 
aux spécialités pharmaceutiques desti­
nées chacunes à une maladie déterminée 
.et que le docteur ordonne sans connaître 
la composition exacte. .

Or, comme chaque malade a un tem­
pérament différent, il s’ensuit-que la fa­
meuse spécialité, souvent mal fabriquée, 
agit différemment sur les organismes, 
faisant peut-être beaucoup de bien aux 
uns et restant inefficace pour les autres.

Nous pensons qu’en peinture il en est 
souvent de même; c’est l’entrepreneur 
qui remplit le rôle du docteur appli­
quant sans le connaître un produit qui 
ne contient, quelquefois, aucune (les 
substances voulues ou annoncées ; et 
puis, les cas ne sont pas semblables, ce 
ne sont presque jamais les mêmes.

Le pauvre peintre, alors, en est réduit 
à attendre les effets; de la spécialité; et 
comme il faut un laps de temps Jort 
raisonnable pour ces expériences, on 
continue sur la foi'du marchand, sou­
vent peu scrupuleux, à badigeonner le 
ciment avec la composition qu’on a re­
çue pour cela, et, l’année suivante, les 
reproches du client vous rappellent que 
vous avez employé de la mauvaise mar­
chandise, qui, cependant, au dire du 
courtier qui vous l’a fait prendre, était 
une invention destinée à rendre les 
plus grands services dans le bâtiment.-

Nous ne dirons donc jamais assez de 
faire bien attention et de ne prendre 
que les spécialités qui ont fait- leurs 
preuves; laissez à d’autres le soin d’es­
sayer toutes ces découvertes, demandez 
à voir des exemples du procédé proposé ; 
en somme, il faut être très circonspect. 
pour tous ces produits nouveaux.

Mais revenons à l’acide chlorhydrique 
, que nous préconisons hautement, il est 
important d’en expliquer l’emploi ;

Règle générale, oh ne doit jamais 
faire de peinture quelconque sur dés ci­
ments (pii ne sont pas complètement 
secs,, sans quoi c’est .-filer au-devant 
d'une mal façon dont l’entrepreneur se­
ra, comme de juste, rendu- responsable.

L’acide s’emploie par deux- couches/ 
sur le ciment,, avec un intervalle de 
deux jours entre chaque couche, puis, 
avant de peindre, il faut avoir soin d’es- 
suver les efflorescences mousseuses ou 
les globules restés à .la surface.: '

La couche de peinture doit être plus 
grasse que maigre : on la tient un-peu 
plus forte qu’une impression ordinaire 
et poussée .un peu plus au siccatif li­
quide.

On ne doit pas dédaigner tout à fait 
les vieux vernis, Seulement leur emploi 
nécessite une addition d’essence si’ l’on

veut qu’ils puissent bien pénétrer, afin 
de les rendre résistants.

■En somme, peindre sur ciment a été 
de'tout temps une difficulté du métier, 
et il n’est point de matières qui iraient 
été essayées par le-praticicn pour arri­
ver à un résultat, ,
. Comme nous le disons plus haut, 
sans méconnaître la valeur de certains 
produits, nous persistons dans notre 
idée, car ce qu’il faut pour rendre une 
peinture solide sur du ciment, c’est 
avant de neutraliser les sels calcaires 
ou potassiques contenus dedans, par sui­
te de l’additioii plus ou .moins forte 
d’argiles qui entrent dans sa composi- 
fions. . ' '

En ce moment, oh fait des enduits 
sur ciment qui sont des produits chimi­
ques (glucorés métalliques), fabriqués 
spécialement pour neutraliser les sels 
calcaires du ci ment, et faciliter Padhé-_ 
ronce de la peinture à l’huile en empê­
chant la saponification des principes 
oléagineux, c’est-à-dire huileux et la dé­
composition des peintures en savon.

La cire par elle-même n’est pas mau­
vaise. mais à la condition que le fond 
ait été préparé. '

Pour cela, on passe une ou deux cou­
ches d’acide ’. ’ étendu d’eau 
sur le ciment et 'on laisse bien sécher; 
ces couches étant sèches forment, à la 
surface du ciment,, une sorte do fiuate 
de chaux, sur lequel on passe une ou • 
deflx couches d’une encaustique compo­
sée. de cire jaune dissoute dans l'essen­
ce. Cette encaustique bien sèche, on 
peut peindre* hardiment à l’huile sur 
le ciment, en avant soin de donner hnc 
première couche très claire et surtout 
très maigre.

Un autre procédé, très bon aussi et 
peu dispendieux, consiste à bien frottey 
le ciment avec de l'oignon, auquel on 
aura préalablement enlevé la peau. En 
réitérant deux fois la même opération, 
on est assuré d’un assez bon résultat.

En résumé, de tout ceci, il n’est pas 
encore possible, actuellement, de garan­
tir d’une façon absolument certaine une 
peinture sur ciment, et' le peintre avisé 
doit taire, dans presque tous les cas, 
ses réserves.

On-ivoit, dans les expositions, exhiber 
des spécimens de peinture sur-ciment: 
il y en a même, ma foi, de très jobs, 
mais il ne faut pas. perdre de vue que 
ce sont des siijets d’exposition travaillés 
et cultivés spécialement pour cela; en 
tout cas ils ne sont pas placés dans des. 
milieux voulus pour des expériences 
dont on ne peut tirer de bien sérieux- 
arguments en faveur de tel ou tel pro­
duit, plutôt que de tout autre, l’on dit: 
c’ést au pied du mur que l’on yoit le ' 
maçon c’est vrai, car l’on pVTrt dire aus­
si : c’est sur place qu’il faut voir les es­

sais et seulement quand ils ont-fait 
leurs preuves.

Donc, coneluj, Y Echo des Peintres, 
avant d’essayer un produit nouveau 
pour vous, demandez à voir des échantil­
lons, c’est comme cela que nous procé­
dons et pouvons, fi;ir conséquent, re­
commander certaines spécialités dont 
nos abonnés" ont toujours été satisfaits.

. G. Dupant. ‘

LES CONSTRUCTIONS NAVALES EN 
1901

Si les Constructions navales dans le 
monde n’ont pus répondu aux espéran­
ces en 1900, elles marquent certaine- 
ment.un record en 1901. Elles se chif­
frent au total- pitr deux millions trois 
quarts de tonnes. Tous les grands pays 
constructeurs sont en forte augmenta­
tion, bien qu’il y ait une diminution 
très marquée en.Russie et une diminu­
tion moins sensible pour l’Italie. l'Au­
triche et le Japon. Les différences pro­
viennent' peut-être de ce qu'on ne pos­
sède pas encore tous les chiffres; autant 
qu'on peut le connaître, le tonnage cons­
truit en 1901 a été le suivant:

1901 .1900

Tonnes Tonnes 
1,-797,675 1,674,844 

265,860 252,5:i.i
279,097 179,128

3,600 1,875
53,*89 36,637
13,700 6,950
50,666 33,632
85,971 73,310
26,915 34,334
20,935 114,479

" 3,399 47,123
20,162 21,776
4,00 0 4,840

20,763 23,784
8,918 4,000
1,600. 3,000

10,(I00\: 10,000

Total..................... 2,666,95 0 2,421,7511

11 sc peut bien (pie les statistiques of­
ficielles apportent -quelques modifica­
tions à ce tableau,.mais il est suffisam­
ment exact pour qu’oij_ puisse en lire)' 
des conclusions. Il démontre que. mm 
seulement la Grande-Bretagne construit 
plus de deux fois.plus de navires néitls 
que le reste de l’univers* mais aussi que 
l’augmentation-de ses constructions na­
vales en 1901 a été pljis grande que cel­
le de tout autre pays, quels qu’aient été 
les. efforts de l’Amérique et de l’Allema- 
Sne- ■ ' ' ’ ‘ ‘ ....

Il faut cependant reconnaître qu il y 
a-un progrès frappant aux Etats-1 nis. 
La production américaine comprend 10 
navires à voiles, représentant l'-’-^’ 

"tonnes, et 118 steamers^ représentant 
26'G,799 tonnes; ces navires sont desti­
nés soit aux grands lacs, soit à l’océan. ,

L’American Shipbuilding Company

Hoyauine.Uni................
Allemagne.....................
Etats Unis.....................
Canada...............................
Hollande.......................

. Belgique.......................
Suède et Norvège........
France..........'................
Italie ..............................
Danemark^ ..........
Russie............................
Autriche .. ....................

,Espagii,e et Portugal..
Japon .................
Chine'...........v.,..
Singapore..................... .
Autres pays..’............ {

90999
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SI C’EST DE LA QUINCAILLERIE, NOUS L’AVONS I
Quartiers Généraux d’Agrès de Pêche.
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MARCHANDISES 
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LIGNES A MORUE DE GRAND CHOflK 
(Marque SA.MSOWT)

Ag’ents :
Colonial Cordage Co.

ST. JOHN, N. F.

IIIO, M.

Ordres reçus 
avant

MIDI

Expédiés avant
SOIXt

Essayez notre département d’ordres 
par malle, ceyla vous paiera.

Ligne complète de Mouches. . - TOUS GENRES.

The CANADA HARDWARE CO., Limite»
Salis, de Ventes : ' ■

11, de BRESOLLES,
Entrepôts :♦^*-46, des COMMUNES.

GRAND ASSORTI ME NTS DE MINNOWS.
Tous les genres et 
grandeurs de cuil­
lers à trôler. ,
Flotteurs et Poids.

Hameçons et Manches de Lignes
Toutes sortes de Fioelles
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' possède des chantiers à Détroit, à Chi­
cago, à Cleveland et à West-Superior ; 
elle construit de grands cargo-boats des­
tinés. aux lacs et jaugeântu?h2,000 à 
0,000 tonnes, qui ne comptent pas dans 
le commerce international.

La Newport News Shipbuilding Co. 
a construit deux steamers de 11,300 
tonnes et de 10,000 chevaux et quatre 
bâtiments de 4,600 tonnes, tous desti­
nés à l’Océan. Sf**

La Cramp Gompany a construit un 
navire de guerre de 12,500 tonnes pour 
le gouvernement des Etats-Unis et qua­
tre paquebots de 2,000 ,à 4,000 tonnes.

La Union Company, dtrSan Francis­
co, a construit un cuirassé, un monitor 
et trois contre-torpilleurs pour la flotte 
américaine, plus un paquebot de 7,000 
tonnes, un ferry boat et un cargo boat 
de 2,000 tonnes. v*

La Delaware Company a construit; 
des steamers marchands de 5,500 et de 
3,000 tonnes. ,v

La-Maryland Company de Baltimore, 
a construit trois^contre-torpilleurs, phis 
-un bâtiment marchand. La Nefie Levy 
Company a aussi construit trois contre- 
torpilleurs, et la Bath Company, Maine, 
a construit un croiseur pour la flotte 
américaine.

Mais l’oeuvre accomplie par les chan­
tiers américains d’an dernierf-n’est rien 
à côté de celle qui se prépare. Ainsi la 
Easter Shipbuilding'Company, de New 
London, va construire quatre steamers 
de 21,000 tonnes et de 10,000 chevaux 
ehacun, soit au total 84,000 tonnes dans 
un seul chantier.

La Newport News Company cons­
truit deux cuirassés de 11,500 et'15,000 
tonnes,monitor dè 3,200 tonnes,' 
deux croiseurs de 13,0Q0 tonnes chacun 
et un croiseur de 9,700 tonnes.

Dans les chantiers de la New York 
Shîpbuildfl^r Company, à Camdeii, 
.New-Jérsey, on construit six steamers 
^Je 4,000 à 15,000 tonnes, représentant 
(54,000' tonnes au totai.

A San-Francisco, la Union Company 
construit deux croiseurs de 14,000 ton­
nes chacun, un autre de 9,000 tonnes, 
un de 3,400 tonnes, deux sous-marin * 
et un cargot-boat de 7,400 tonnes.

La Bath* Iron Company construit un 
cuirassé de 15,000 tonnes et un monitor 
de 3,000 tonnes. La Maryland Compa­
ny, de Baltimore, construit quatre car­
go-boats de 10,000 tonnes chacun. ' La 
Nefie Levy Company a au moins deux 
Croiseurs de 9,700 et de 3,200 tonnes. 
Un cuirassé de 15,000 tonnes est en 
construction à Seattle, chez MM. Moran 
Bros.

Dans l’ensemble, les constructeurs 
américains commencent l’année avec 
400,000 tonnes de commandes, et bien 
qu’il y en ait une forte partie, pour-la

flotte de' guerre, il y a aussi une pro­
portion frappante de steamers mar­
chands de grandes dimensions et de for­
te puissance. - ■

L’augmentation du tonnage des na­
vires est considérable. On remarquera 
que l’Amérique construit quelques stea­
mers de 21,000 tonnes chacun,’ tous 
plus grands que le Celtic qui détient à 
présent le record du tonnage parmi les 
navires marchands; On n’en'construit 
pas actuellement de cette taille en An­
gleterre. Les six navires marchands les 
plus grands, lancés en 1901, ont été les
suivants: > °

** ■ •

Tonnage Constructeurs.

Celtic.........20,904 Harland et Wolff, Belfast
Kron prinz -

Wiihelm...l4,903 Vulcan, Stettin. 
Minnetouka.13,546 Harland et Wolff, Belfast.
Athenic__ 12,512 “

WalmerCas-
' tie........12,482 “
Noordam ...12,481 • “

En 1900, le plus grand navire était 
le Deutschland, construit par les chan­
tiers Vulcan, de Stettin, tandis que 
Harland et Wolff venaient les seconds 
avec trois bâtiments. ' On n’a jamais 
construit un navire aussi grand que le 
Celtic, sauf l’infortuné; Great Eastern.

En Allemagne, Blohm et Voos, de 
Hambourg,- tiennent- la tête en 1901 
avec sept steamers, représentât 43,750 
tonnes, dont deux de 12,600 tonnes cha­
cun, contre 35,000 tonnes en 1900.

La Compagnie Vulcan, de Stettin, a 
Construit cinq navires représentant 39,­

000 tonnes y compris un croiseur de 4,­
500 tonnes pour la Russie, un cuirassé 
de 8,000 tonnes pour la flotte allemande 
et le grand paquebot Kro'mpnnz-Wil- 
helm, de 14,903 tonnes.—En 1900, elle 
avait construit 42,000' tonnes.

Les chantiers de Flenshourg ont „ 
construit huit navires représentant 33,-­
186 tonnes, contre 35,000 tonnes en 
1900, des cargo-boats de 4,000 à 6,000 

.tonnes.
La Compagnie Neptune, dé” Rôstock, 

a. construit huit navires, représentant 
19,839 tonnes, tous des cargo-boats, 
contre 16,757 tonnes en 1900. *

Les chantiers de la Germania, à Kiel, 
ont construit un cuirassé de 8,400 ton­
nes et deux torpilleurs pour la flotte al­
lemande. Les chantiers SchichanT7"\à 
Dantzig, ont construit un autre navire 
de guerre de 7,000 tonnes. '

Tels sont les principaux navires cons­
truits en Allemagne, mais il y a aussi 
une construction très active de navire.-, 
marchands d’un moindre tonnage.

Au commencement de l’année, la 
Compagnie Vulcan avait des contrat 
pour un steamer de 20,000 tonnes des­
tiné au Lloyd allemand et pour trois, 
autres bâtiments de 6,700 de 8,300 et 
de 9,000 tonnes. ■ ■

MM. Blohm et Voss ont des ordres 
pour un croiseur allemand et six stea­
mers marchands, représentant 28,000 
tonnes. Les chantiers de Flensbourg 
ont des ordres pour 26,000 tonnes de 
steamers marchands, dont un pour le 
Danemark. Les chantiers de Schieban 
ont en construction un navire de guerre 
allemand de 7,500 tonnes et deux stea­
mers de 8,500 tonnes chacun. Les chan­
tiers de la Germania ont en main deux 
navires de guerre et six torpilleurs pour 
la flotte allemande et un croiseur de 4.­
700 tonnes pour la Russie. Les Hnw- 
aldswerke, de Kiel, ont en main un croi­
seur allemand, un transport russe et fin 
paquebot danois, plus d’autres contrats. 
Les chantiers du Weser, à Brème, doi­
vent construire deux croiseurs, et les 
chantiers Rickmérs, de Geestemundo. 
ont en main un steamer de 7,000 ton­
nes et un navire à voiles de 3,500 ton­
nes pour le Lloyd allemand. La plu­
part des autres chantiers semblent bien 
pourvus de commandes.

La France a construit surtout de 
grands navires à voiles, sauf un croiseur 
pour la Russie et un croiseur pour 4a 
flotte française construits à la Seyne et 
trois torpilleurs construits à Bordeaux. 
Il y a environ 80,000 tonnes en cours 
de construction, presque tous des navi­
res à voiles. „ .

La Russie a construit deux petits voi­
liers et. 21 steamers de 3,400 tonnes, 
mais les chiffres sont incomplets. La 
Hollande a construit surtout des dra­
gues) des bateaux-phares et des barques 
de rivière pour elle et pour la Russie, 
l’Allemagne et l’Amérique du Sud. 
L’Italie a construit 11 voiliers et 10 
steamers, représentant un total de 26.­
915 tonnes, dont deux contre-torpil­
leurs. .

Les chiffres concernant le Japon com­
prennent les constructions des trois 
chantiers impériaux de Yokosuka, Kure 
et Sasebo et de cinq chantiers pri vés de 
Nogosaki, Kobe, Osaka et Uraga.

Tous ces établissements sont pourvus 
d’un outillage européen moderne, mais 
ils n’ont jamais fait, jusqu’à .présent, 
que des croiseurs de troisième classe. 
Cette année, on a construit .deux ba­
teaux de 6,300 et de 2,700utonnes pour 
le Japon et un dé 2,700 tonnes pour la 
Chine; il y a quatre steamers sembla­
bles et .un croiseur de troisième classe 
en ’ construction. . En outr.e on doit 
construire des canonnières pour le ser­
vice de l’Amérique aux, Philippines.

, Limes
Lee limes de la Beech File Works de Ha­

milton, Ont., fabriquées par MM. R. Spencer 
& Co., ^fet)t réputées, pour leur coupe .par­
faite .etHeùr résistance. M. Chas. P. Moore, 
propriétaire de cette manufacture se flatte ne 
neWfvrer au commerce que des articles abso­
lument -recommandables.
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Messrs. Imperial Varnish & 
Color Co., Limited,

TORONTO, ONT., CANADA.

Mi ssihurs,

Nous, les soussignés, marchands de'Ferronneries, de Peintures et Vernis, qui 
vendons votre Vernis FJ as t dite, avons ie plaisir de. vous rendre le témoignage qu’il a 
donné à nos clients et à nous-mêmes la plus entière satisfaction, et a prouvé qu’il pos- 
-edait toutes les qualités que vous lui attribuez, tant pour l’usage à l’extérieur que pour 
celui à l’intérieur. Il don'ne un .fini d’un haut degré, égal en durée aux meilleurs vernis 
de durée employés à l’extérieur. • ••

Le prix en étant modéré et comme il est adapté spécialement aux ouvrages de 
i intérieur, ou, en d’autres termes, qu’il répond à tous les besoins, il supprime la neees- 

mté de tenir un si grand nombre de lignes.différentes de Vernis. L’empaquetage est 
joli, attrayant, maniable. La grande Ganistre-Cabinet ne fournit pas seulement le moyen 
île tenir sous un. volume restreint, un stock de vernis, mais il contribue en outre une 
annonce très attrayante dans nos magasins ou vitrines d’étalage.
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Lorsque vous achetez un meuble vous aimez qu’il soit à la mode. . ■

De mêfrie lorsque vous meublez une chambre vous desirez quelque chose de bon goût.

Notre assortiment de Meubles et Tapis est le plus considérable de la Province.

Chacun de nos départementstest sous la direction d’un expert qui se tient constamment 
au courant des dernières nouveautés et des plus récentes conceptions dans là ligne.

ue vous désiriez consacrer un gros ou un petit montant pour un ameublement quel-

Que vous" préfériez des modèles de genres contemporains ou les styles toujours 
fashionables et élégants—Louis XV ou XVI—le Colonial—ou autres ; „ ^

En un mot, qu^importe ce que vous cherchez, nous sommes certainement en mesure de 

vous satisfaire. " y}

Venez seulement vous ven ‘convaincre.—Si vous n’êtes pas libre le jour, venez le soir, 

nos magasins sont ouverts jusqu’à neuf heures. ,

N. G. VALIQUETTE
1541=1547 rue Ste=Catherine

__MONTREflü
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PEINTUBE ATI SILICATE

On sait que la peinture au silicate a 
un avantage sur la peinture à l’huile, 
c’est qu'elle revient meilleur marché, 
qu’elle est mate et qu’elle donne aux 
murs extérieurs sur lesquels elle est ap­
pliquée l’aspect de"' la pierre ou de la 
brique. . ' .

Sur le zinc (it sur le verre, elle , est 
d’une solidité incomparable; en effet, 
elle a une propriété de résistance qui 
étonne parfois; mais si elle a fies avan­
tages, elle a aussi ses inconvénients. _

Elle ne peut pas se mélanger avec 
toutes les couleurs; ainsi les couleurs à 
base métallique ne peuvent pas se dé­
tremper avec le silicate.

. Les grandes surfâtes ne peuvent pas 
se faire à un compagnon seul, il faut 
absolument être plusieurs, et encore il 
est bien rare que les reprises ne se 
voient pas, à un très court intervalle le 
ton n’est plus le même; aussi pouvons- 
nous affirmer qu’il est matériellement 
impossible de peindre d’une manière 
tout à fait uniforme de grandes sur­
faces. .

Cependant, en raison de cette diffi­
culté, on doit prendre toutes les precau­
tions vouluesen mettant tous les atouts 
dans son jeu.
J. Nous voulons dire par là qu’il faut 
profiter, quand par exemple on fait une 
façade,-de toutes les saillies pour faire 
des arrêts nets et francs, bien découpés, 
qui des fois font très bien, car si le ton 
change, l’effet pierreux est satisfaisant 
à l’oeil. * .

Encqre un des ennuis de la peinture 
au silicate, c’est de ne pouvoir être exé­
cutée sur .des^ parties humides, parce 
que cette peinture ne sèche en ce cas 
jamais, elle fait des parties foncées, ab­
solument comme si l’on avait fait de là 
peinture à la polie qui ne serait pas en­
tièrement sèche; et si, d’autre part, il 
se trouve dans la partie peinte du sal­
pêtre, la peinture s’écaille, se détache 
et tombe cPelle-même.

Un désavantage de la peinture au si­
licate, c’est qu’elle perd complètement 
les brosses et les vêtements.

Nous n’avons pas de parti pris contre 
cette peinture, nous voudrions au con­
traire que les inventeurs, et ils sont 
nombreux, cherchent un moyen prati­
que pour généraliser le silicate ; la 
Vieille-Montagne, entr’autres, a bien 
essayé, mais malgré ses efforts elle n’a 
pas encore tout à. fait réussi, à notre 
avis. . •

^ Cependant, comme cette peinture est 
inoffensive, on doit le dire bien haut, 
par ces temps de guerre contre le blanc 
de- céruse, (-elle est saps danger, parce 
qu’elle est à base de blanc de zinc; elle 
se compose’ d’unè partie liquide appelée

silicate et d’une partie solide dénommée 
oxyde pierreux; généralement ton pier­
re, mais pouvant se ramener à d’autres 
teintes par le mélange de poudres de 
couleurs, excepté, comme nous l’avons 
dit, celles à base métallique.

Si l’on mélange l’oxyde pierreux en 
poudre au silicate liquide sans le passer 
au tamis, comme on doit le faire ordi­
nairement, on obtient ainsi le ton et le 
grain parfaits de la pierre.

Les couches se font comme d’habitu­
de pour les badigeons, la première plus 
liquide que la seconde et la troisième, 
autant de poudre que de liquide suffit 
pour cés dernières.

Avant de peindre, il faut avoir soin 
d’épousseter les parties à passer au si­
licate; sur le zincè on devra, avant, bien 
décaper la surface avec un peu d’eau 
acidulée.

Comme pour la peinture à l’huile, il 
faut attendre que les premières couches 
soient bien sèches avant de donner les 
suivantes; il ne faut pas non plus lais­
ser la peinture préparée des journées 
entières ait cdhtact de l’air sans s’en 
servir. .

On remuerarbien la teinte avant de 
s’en servir et on pochera avec une bros­
se dure aux endroits où on craindra les 
reprises; sans cette précaution, il se for­
merait des taches. .

Pour lessiver les peintures silicatécs, 
on se sert de l’acide hydroflu-azotique, 
qui les détruit.

Si l’on veut plus tard peindre à l’hui­
le sur la peinture au silicate, il faut 
prendre certaines précautions:

Le silicate vitrifiant les. parties qui 
en sont recouvertes, il est évident que si 
on vient peindre à l’huile sur ces par­
ties, sans leur faire subir une opération 
préalable qui leur permette de recevoir 
les couches de peinture, il n’y aura au­
cune adhérence.

Pour l’obtenir, cette adhérence,' il- 
faut préparer du blanc ou gris de zinc, 
détrempé avec an liquide formé de moi­
tié de silicate de potasse et moitié eau ; 
on donne une couche de début, puis on 
laisse sécher, et on peut alors impuné­
ment peindre à l’huile.

Il existe aussi une peinture'au sili­
cate de fer," elle est surtout destinée à 
la -préservation des métaux ; elle a, de 
plus, qu’elle est inattaquable par les 
acides et les alcalis; elle résiste aux 
gaz ammoniacaux à l’acide chlorhydri­
que ainsi qu’à l’hydrogène sulfuré.

C’est le silicate de fer qui en consti­
tue la hase essentielle, on en mélange 
la poudre bien fine avec de l’huile de lin 
oxydée et du vernis, puis y On triture 
bien cette pâte.

Qùand on'veut peindre avec, on la li­
quéfie au degré voulu avec de l’huile'de 
lin,' en y ajoutant du siccatif et des

<««

couleurs à. la demande du ton que l'on 
veut avoir. •

La peinture silicatéc a sur le zinc une 
adhérence remarquable, une solidité ex­
ceptionnelle; elle donne à ce métal la 
propriété de transmettre- moins facile­
ment la chaleur, ce qui procure une di­
minution de température'de 7 à 8 de­
grés dans les étages des combles (h; l»â- 
timents. .

Lorsqu’il s’agit du zinc particulière­
ment, la teinte doit être tenue à peu 
près également épaisse pour les trois 
couches. ^

Lorsqu'il s’agit de matériaux très po­
reux, comme le ciment, la première 
couche peut être tenue plus épaisse que 
les couches d’une pression ordinaire, et 
la troisième assez liquide pour fixer les 
deux autres. ^ J

Il importe de ne couvrir (pie la sur­
face que l'on peut brosser pendant que, 
la teinte est encore suffisamment li­
quide. .

Sur les grandes surfaces, le travail 
doit être fait avec une certaine rapidité 
pour éviter qu’on ne voie les reprises 
sur les parties déjà sèches; ce point est 
important à observer, car c’est là une 
des difficultés de la peinture au silicate.

Un reconnaît que la peinture est sè­
che lorsque toutes les parties 'ont pris 
le même ton. -. .

Nous avons dit qù’il était important 
de pocher ;■ en effet, cette opération est ' 
très nécessaire ; elle doit s’exécuter très 
rapidement, elle permet de faire dispa­
raître ou tout au moins d’atténuer les 
taches provenant des coups de brosse 
mal donnés; il faut avoir grand soin dé 
remuer la teinte chaque fois qu’on en 
prend dans le camion et de ne pas trop 
en charger la brosse.

Sur les plâtres ~pro venant de 'mou­
lage, il est utile, avant de peindre, de 
les lessiver pour faire disparaître les 
parties grasses qui peuvent s’y trouver ; 
sur les ciments, on peut peindre direc­
tement sans brûlage préparatoire.

Pour éviter hv perte complète ’des 
brosses, on devra, dès qu’on ne s’en ser­
vira plus les nettoyer très à fond dans 
de l’eau pure.
i La peinture silicatéc pouvant faire 
tache sur le verre, il est important d'é­
viter d’en laisser tomber sur les car­
reaux ou les glaces, et, pour éviter tous 
risques de pareils.accidents, il faut 
avoir soin de tenir les croisées ouvertes 
pendant l’application de la peinture ou. 
de coller du papier sur les vitres, ou 
encore d’enduire celles-ci d’un corps 
gras quelconque sur lequel la peinture 
n’aura aucune adhérence; enfin, si ces' 
précautions n’avaient pas été prises pa r 
suite d’oubli ou d’ignorance, et qu’il y 
eût sur les carreaux ou les glaces des 
taches encore fraîches de peinture au
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silicate, on pourrait essayer de les enle­
ver en les lavant avec de Feau pure ou 
avec de Facide azotique (nitrique, eau 
forte) étendu d’eau.

Nous terminerons en conseillant de 
toujours décaper le zinc qui doit être 
silicaté : ce décapage se fait avec de Feau 
additionnée d’un dixième d’acide sul­
furique ou simplement avec de Feau se­
conde ordinaire, ou encore avec le sili­
cate liquide seul, c’est-à-dire non mé­
langé avec l’oxyde pierreux. '

On brosse fortement avec une brosse 
dure, de manière à bien pénétrer par­
tout, puis on lave à grande eau pure, 
et on passe une éponge pour enlever 
toute trace de Facide ou de la .potasse 
ayant servi au décapage; on laisse bien 
sécher avant de peindre.

Suivez nos conseils, amis lecteurs, 
vous vous en trouverez bien.

Leonce Chauvet
(L’Echo des Peintres). „

- Cordages et Ficelles
Tout ce qu’on peut désirer en fait de cor­

dages, ficelles, lignes, cordes, cables, dan» 
tous les textiles employés dans l’industrie, 
la Consumers Cordage Co, Limited, de Mont­
réal, le fabrique, a

A cette époque de spéculation, on a plu» 
d’avantage à acheter déniaisons qui consa­
crent toute leur attentfotff.tons leurs soins à 
une ligne d’affaires, qui sont outillés de façon 
à produire dans les conditions les plus écono­
miques et qui, grâce à leur contiaissance des 
marchés primaires softt plus à même de coter 
des prix corrects. Nous référons nos lecteur» 
a l’annonce de la “ Consumers Cordage Co.” 
publiée ailleurs dans ce numéro.

Dominion Wire Mfg Co. Limited, 
Montreal

Cette Compagnie fabrique toutes les spé-- 
cialités, et elles sont nombreuses, dans les­
quelles entre la broché sous sa forme origi­
nale ou transformée : broche de fer, broche 
d|acier, broche de cuivre, broche de laiton, 
vis à bois, clous de broches, crampes, rivets, 
objets er. broche polie, broche barbelée, 
broche galvanisée, etc., etc. La liste comporte 
des centaines d’articles divers. '

Une manufacture de cette importance 
n’emploie que des ouvriers experts et des ma: 
chines qui, pour un grand nombre, sont de 
son invention. Achetant les matières pre­
mières en quantités énormes sur les mar 
chés primaires, elle ne fabrique que des ar­
ticles irréprochables de qualité et de furmes. 
Toujours a la recherche des inventions ap-
Êlicables à sa machinerie, la Dominion Wire 

[fg Co possède un outillage superbe et qui 
n’est surpassé par celui d’aucun établisse­
ment sjmilaire dans lë monde entier. Son 
bureau principal se trouve dans le Temple 
Building à Montréal. Elle, a une succursale 
à Toronto au No 65 Front St East. - ,

j __________ .

Foundry Faeings
; Les fondeurs en métaux auront avantage à 

se mettre er^communication avec fa Hamilton 
Facing MilFCo, Limited, de Hamilton OnU 

ui leur fera des prix spéciaux- pour tout ce 
ont ils peuvent avoir besoin en fait de plom­

bage, graphite, Foundry Facings, 6able à 
cuivre, Core, sable et terre à feu. ^

Il n’v a pas de commande trop petite pour 
cette maison, qui apportera autant de soin à 
la remplir qu’une grosse commandé.

LE PETROLE DU TEXAS

Les journaux, tant des Etats-Unis 
que du Canada, nous oa-t vanté, Fan 
passé, les qualités incomparables du 
produit des champs pétrolifères “ oil 
fields ”, nouvellement découverts au 
Texas. .

Les compagnies, constituées avec une 
spontanéité qui rappelle pour la rapi­
dité, la croissance des champignons, 
inondèrent les quotidiens de leurs pros­
pectus mirobolants et le marché de leurs 
actions.

Venant après, Fair liquide déjà ou­
blié, et les stocks de mines, qui le sont 
moins, etc., le placement de ce nouveau 
stock, ne pouvait manquer, malgré les 
promesses les plus alléchantes, d’être 
assez difficile.

Cependant, le public des spéculateurs 
toujours crédule et même, disons le 
mot, un peu (et peut-être beaucoup) 
badaud, se laissa peut-être seul séduire, 
mais moins cependant que d’habitude. 
D’un autre côté, les capitalistes qui sont 
devenus de plus en plus grands et, 
peut-être pour cette raison, plus raison­
nables, ne donnèrent qu’à bon escient. 
Bref, le lancement de cette affaire ne 
fut pas un grand succès de Bourse. La 
période d’engouement ou d’enthousias­
me étant passée, l’accalmie ayant succé­
dé à Fendillement de la première heure 
ec le public ayant eu tout le temps de se 
resàisir, nous croyons le moment oppor­
tun pour offrir aux lecteurs du Bulletin 
quelques statistiques^ authentiques et 
sober, comme disent nos voisins, sur ces 
nouveaux oil fields.

C’est M. B. .Philips, directeur de la 
“ Texas Mineral Survey ”, bureau ana­
logue" à notre Commission Géologique 
du Canada, qui nous fournira les ren­
seignements .officiels sur le volume ou 
rendement ainsi que sur la valeur in­
dustrielle du pétrole du Texas.

La découverte du pétrole dans le 
“ Lone Star State ”, comme on désigne 
le Texas aux Etats-Unis, — pays pres- 

.que complètement dépourvu de gise­
ments carbonifères exploitables, aura 
une portée incalculable sur le dévelop-- 
pement industriel de cet Etat. Aussi 
s’explique-t-on l’gnthousiasme créé aux 
Etats-Unis, où le capital surabondant 

■ est sans cesse en quête de placements 
rémunérateurs, par cette découverte.

C’ests ous forme dë monographie, ou 
Bulletin, genre dans lequel les Améri­
cains excellent, que les statistiques ont 
été publiées. ~

Ce document, conçu avec une métho­
de et une précision scientifiques, com­
prend : L une Notice historique; 2. 
une Discussion sur l’origine probable 
et la nature du pétrole du Texas; 3. ' 
une hypothèse sur la nature des couches

géologique qui le portent ; 4-. ' Enfin, 
une revue des applications industrielles 
toujours grandissantes de ce précieux 
fluide qui est appelé à transformer lu 
situation économique d’un-Etat que 
l’absence de combustible semblait res­
treindre au rôle quelque peu effacé de 
pays agricole. Il semblerait que la fa­
meuse maxime

L'imprévu seul est probable
-va se réaliser ici d’une façon insoup­
çonnée.

Les .statistiques officielles établissent 
que jusqu’en 1895, le rendement brut 
total des puits du Texas, n’a pas dépas-, 
sé, 361 barils, 'soit de 15,162 gallons, 
en tablant , sur le gallon américain, de 
231 pouces cubes.

En 1899, la production atteignit.. 
d’un seul bond, le chiffre énorme de 
669,013 barils ; en 1900, la progression 
se continuant, le rendement toucha lo 
chiffre maximum de 836,039 barils.

Le seul puits.de'Lucas, dans le voisi­
nage immédiat de Beaumont, et dont la 
mise en activité remonte à.peine au 10 
janvier 1901, fournit cependant un ren­
dement quotidien de 75,000 barils stan­
dards.

La mise en activité de ce puits a été 
le point de départ de l’exploitation en 
grand du district qu’on est convenu 
d’appeler “ Beaumont oil fields dont 
le rendement annuel est supputé par 
les spéculateurs optimistes, ou bulls, au 
chiffre colossal de 728,500,000 barils. 11 
est juste d’ajouter que l’auteur du Bul­
letin, qui n’a rien à voir dans cette éva­
luation fantaisiste, observe sur-ce point 
une réserve et un mutisme des plus si­
gnificatifs.

On a fait, comme il convenait du res­
te, l’analyse du produit brut de ces 
puits. C’est afin d’en faciliter la com­
paraison, tant au point de vue de la te­
neur en éléments constituants : — Car­
bon, Hydrogène et Oxygène, qu’au point 
de vue de la densité spécifique, — avec 
les pétroles actuellement sur le marché, 
que Fauteur du Bulletin a adopté la 
disposition en tableau, que nous trans­
crivons textuellement:

COMPOSITION DU PÉTROLE BRUT '

Désignation de Composition Densité • 
l’huile. C.. H. O. Eau=1000

W. Virginia..H.O.. 83.5 13.3 3.2 0.873 
“ “ L. O... 84.3 14.1 1.6 0.841

PennsvIvaniaH. O..'84.9 13.7 1.04 0.88G
. “ L.'O.. 82 0 14.8 3.2 0.816

Parme (Italie)........ 84.0 13.4 1.8 0.786
Hanovre (Ail.) .... 80.4 12.7 6.9 0.892
Galicie (Auet.)___ 82.2 12.1 5.7 0.870-----
Baku (Ruesie)..L.O. 86.3 13.6 0.1 0.884

« « H. O. 86.6 12.3 1.1 0.938

Le poids spécifique ou densite de 
l’huile Beaumont est, à la température 
de 60° Fahr., de 0.920.

Le “flash point”, correspond à 110° 
Fahr: ; et le “ fire-test ”, reste au-des-
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Joseph Rodgers & Sons
V SHEFFIELD, ENGLAND, Limited

Chaque morceau'de nos marchandises porte l’exacte 
reproduction de la marque représentée ci-contre

JAMES HUTTON & GO., MONTREAL

Ig/j^îSSlPii
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f GLACIERES POUR TOUS LES USAGES* ™ ““ “

ME^ PRIX SONT 

RAISONNABLES.

Mes glacières sont 
solides, pratiques et 
décoratives. J’en ai 
une grande variété, 
de toutes capacités et 
répondant A tous les 
besoins. ;

Glacière “COLUMBIA”-pour Epicerie. 
. _■ En différentes grandeurs.

Venez et jugez par- 
vous - mêmes, ou 
écrivez et demon* 
dez mon catalo­
gue illustré.

Si vous avez besoin 
d’échanger votre 
vieille glacière pour 
une neuve, écrivez- 
nous, téléphonez-nous 
ou venez nous voir.

Glacière Domestique “VICTORIA” et 
“ DOMINION.” île toutes les grandeurs.

1 C. P. FftBIEH.3rtMfirir.ln.Da».,.......... ;

Balances
Standard

Demandez A votre mar, liand do ferronneries 
1,1 K>'os les bascules FOX et n’en prenez pas 
d’autres. CE SONT LIS
meilleures.

M, FOX,
York St.,

i

innniiffc.’
tiré* a prix rai-

gur.ii.tic

I Hiall i'ion
clairago une*
çinliN4

i'silr.

The Electrical Construction Co. 
. of London, Lirrxited.

Mnmif.ic'.uriorsdo M chines 
El oriiqu a ne H ut Grade, 
Mo tu-B h>-. G'jné-atturs Bl- 
»-ol iro et Mnl l Polaires, do
ionics grnncli'Uis po* r tous vol- 
i ages. Uctslns siéeinux et mo- 

tours à polite vl-

qiiMi.t
résultats, 

il’é- 
spé-

în ii>1 ta tours 
ri-fail-.lab'e- ee 
s\vill'll et swlleli toujours en 
mains et faites a 
ordre.

Bureau el ma­
nufacture :

32-40
Dundas St., 

London, 
Ont.

r
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sous de 180° Falir. Elle conserve sa 
iluidité à —5° et même —10° Falir. 
(au-dessous de zéro). Elle présente 
une odeur caractéristique nauséabonde, 
qui rappelle celle du bitume asphalti­
que. L’ànalvse révèle, en effet, une cer­
taine teneur en asphaltene. La teneur 
en soufre est plus forte que dans les 
huiles de Pennsylvanie; ([liant au pou­
voir éclairant il est moindre. Le pé­
trole du Texas ne fera pas apparem­
ment, la concurrence aux huiles d’éclai­
rage. Quoique le rendement en Irérosi- 
iic en lia pli tç ou en benzine, et en géné­
ral en produits de la distillation, semble 
devoir, suivant toute prévision, être fai­
ble, .tout porte à croire cependant, que 
d’nn autre côté, ce-pétrole fournira des 
Indies de graissage et un combustible 
de bonne qualité. Les chemins (1e fer 
et l’industrie en général ont déjà com­
mencé à tirer parti de cette huile.

Au point de vu»calorifique, on a fait 
la comparaison avec les charbons du 
pays. .

La puissance calorifique, des char­
bons, tant de provenance du Territoire 
Indien ([lie de l’Arkansas, de 1’Alabama 
et du Nouveau Mexique, oscille entre 
1:3*500 et 12,000 British Thermal Units 
(,) pour les houilles, et 9,900 B. T. U. 
pour les lignites.

Des essais, faits avec soin, ont donné- 
dans le cas des pétroles bruts de Beau­
mont, depuis 17,000 jusqu’à 20,000 B. 
T. U. avec comme moyenne, 18,500 soit 
une teneur en combustible de 50 p. c.

Si nous partons de ces données, com­
me suffisantes nous trouvons, qu’un ba­
ril d’huile brute du poids net de 320 lbs 
équivaut comme valeur colorifique à 
438 lbs de houille de l’Alabama, 493 
■lbs de houille du Nouveau Mexique et, 
598 lbs (le lignite. Par _spite, une ton­
ne (2000 livres) de charbon de l’Alaba- 
ma équivaut à 450 barils d’huile brute. 
Voilà, au point.de vue de l’application 
comme combustible.. •

Afin de permettre au lecteur de faire 
la comparaison avec les autres combus­
tibles, nous donnons ci-après la puis­
sance calorifique théorique, basée sur la 
puissance-calorifique dés éléments cons­
tituants. •
1 livré de houille (-').,. 15,405 B.T.U. 
1 livre d’anthracite. . . . 13,520 “ *
1 livre de pétrole. . . 21,192 .

C) On désigne sons ce nom en Colorimitrie, 
lu quantité «le chaleur nécessaire pour porter 
une livre d’eau de 56° à 57° Falir. ou 1° de" 
cette échelle ; on appelle Colorie ta,quantité 
de chaleur nécessaire pour porter’unkilo­
gramme d’eau pure de 35° à 36° Centigrade, 
ou 1 degré de cette échelle. Pour transformer 
des B. T. U. en Calories il suffit de diviser les 
B. T. U. par 3.968.

(J) L’analyse donne : '
(«) Houille..... .................C - 85 p.'C.

“ ............. H = 6 “y -
“ ....... Cendres, etc. = 10 “

L’infériorité du combustible solide 
tient à sa faible teneur en Hydrogène- 
(H) et à la présence des cendres et de 
l’humidité. En effet la puissance calo­
rifique d’une livre d’hvdrogènC est de 
02,030 B.T.U., tandis que celle du car­
bone n’est que de 14,544 B.T.U.

A volume égal le pétrole a donc une 
puissance calorifique bien supérieure à 
celle des. charbons. Avantage dont on 
peut tirer qiarti partout où l’éxiguité 
des soutes à combustible est imposée; 
les chemins de fer sont dans ce cas, la 
marine et les automobiles également, 
etc. Ainsi, à. la densité 31°, le pétrole 
pèse 54 livres pffh-pied cube, tandis que . 
le charbon pèse 50 livres.

Si maintenant nous comparons les 
puissances calorifiques du,charbon et 
du pétrole on trouve quelles sont dans 
le rapport de 70 à 114, ce qui revient 
à dire qu’on peut emmagasiner sous for­
me de pétrole, la même puissance calo­
rifique dans 40 pour cent moins d’es­
pace que sous la forme' de combustible 
solide. Mais le.lecteur doit se demander 
pourquoi le pétrole qui a une supériori­
té calorifique incontestable n’a pas déjà 
remplacé‘le charbon. Il y a évidem­
ment. une raison des plus, probantes." 
Cette raison la voici : Le pétrole coûte 
au moins trois fois plus cher que le 
charbon. En voici la preuve : Soit $4.§0 
le prix de revient de la tonne de char­
bon, et 7c le coût du gallon (7)4 lbs) 
de pétrole. On aura pour un dollar - 
444 lbs d’anthracite; 421 lbs dc.houille; 
103-lbs, de pétrole. Or les puissances 
êàlorifiques sont : - ; .. .

Anthracite. . . . 6,005,544 B.T.U. 
Houille.' .... 6,51^,765 “• ,
Pétrole. . .' . 2,182,726 .

Le pétrole a donc à prix'égal une 
puissance- calortftqjie — 2,182,771. -r 
6,510,765 = 0.335; par suite, comparé 
à la houille le pétrole coûte trois fois 
plus-■•cher que la première. Si nous di­
minuons le prix de la houille l’écart se­
ra encore plus grand. D’un autre côté, 
on peutyclétermincr par le même raison-' 
nemtmtfà quel prix la houille coûte aus­
si cl fer que le pétrole et déterminer le 
coût, et par suite le transport que la 
houille peut subir, et rester sur un me-, 
me pied d’égalité que le pétrole, ou 
mieux, à quello distance on peut aller 
chercher le charbon pour alimenter de 

■ combustible solide une zone pétrolifère.
Il y a encore un .marché nouveau 

pour certains produits do la distillation 
de ce précieux hydrocarbure, c’èst pour

„ - (6) Anthracite................. C = 93 éi
- . ' “ ^rCfendres, etc. = 7 “

(c) Pétrole________ ____C = 86 “
, “ ................... ...*.. H = 14

C—Carbodé ; H—Hydrogène.
y "

l’alimentation des moteurs dits à explo­
sions ou à combustion interne.

Les automobiles, qui n’en sont encore 
qu’à la période d’essais, et que les trans­
ports pondéreux ne manqueront pas 
d’utiliser lorsqu’on aura reconstruit nos 
voies de terre, constitueront le primt. 
pal, débouché de ce chef.

U.S. gall. — 7.25 lbs. Baril, 42 galls, 
J. Haynks. •

Bulletin de la Chambre de commerce 
du district de Montréal.

The Thos. Davidson Mfg Go. Ltd.
Il serait moins long d’énumérer ce qu’on 

'n’y trouve pas quede faire la liste des milliers 
d’article» fabri iués par The Thos. Davidson 
Mfg Co Limited de Montréal, dont l’établisse­
ment remonte à 1860. L’émail est une de ses 
grande» spécialité» et le» marques“Cre»i'ont,‘’ 
“Colonial,” “White,” “Slnr” (décorée) 
sont familières au commerce de la ferronnerie 
de l’Atlantique au Pacifique. '

La catalogue de cette compagnie contient 
de quoi monter un superbe magasin dans la 
vaisselle émaillée, la batterie de cuiaine, 
etc., etc. - ’ - ■

Les ferblantiers et les plombiers y trouve­
ront une foule de spécialités de leur ressort 
et les prix sont établis de façon à laisser au , 
commerce une belle marge de profits.

C’est une maison à visiter, dans tous les cas.

Vis en tous genres pour 
Machineries

Les marchands et les machiniste» peuvent 
s’adresser en toute confiance à The John 
Morrow Machine Screw Co-Limited delnger- 
soll, Ontario, pour tous les genres de visa 
tête et vis A demeure. Fabrication soignée 
et garantie. -C’est la plus ancienne manufac­
ture établie au Canada; elle possède donc, 
avec un outillage perfectionné, l’expérience 
du marche canadien et des besoins- du coin- ' 
merce. On a toujours intérêt à traiter avec 
une vieille maison,< responsable et dont la ré 
.putation dans le passé constitue une garantie 
pour l’avenir.

Warden King & Son Ltd., Montréal
Cette maison fait un grand commerce de 

fournaises à eau cbaude, parmi lesquelles la 
“ Daisy ” sous différentes formes est une îles- 
plus pratiques pour lecahuffageàeauchaudc; 
elle est pourvue de toutes les améliorations 
suggérées par une longue expérience. Cette j 
compagnie fabrique également des chauffe-4 
bains, des stalles, râteliers et mangeoircsJ 
pour écuries ; elle fait une spécialité des 

"Tuyaux et accessoires et, à sa fonefésrie, exé­
cute toutes espèces de modèles et de travaux 
pour entrepreneurs. Et sa réputation est 
faite au Canada pour la qualité des pro­
duits de saon an u facture et ses promptes li­
vraisons des commandes. ' .

Haches
Les bons outils ont leur prix pour celui 

qui les vend comme pour celui qui les achète. 
Uut^p le profit, ils amènent an aétailleur une 
clientèle stable, parce qu’elle est satisfaite de 
soii fournisseur. Dans la ligne des haches, 
celles de la Dundas Axe Works jouissent 
dans les cercles de la ferronnerie d’nne répu­
tation -bie.i légitime ; elles sont fabriquée» 
avec une qualité spéciale d’acier qui leur 
assure une trempé-parfaite et une durée que 
seul un outil bien couditionné peut garantir. 
Toutes les, maisons de ferronneries du Canada 
devraient les avoir en stock. .'
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“Hercules »
Les chaudières pour laiteries 

•• Hercules ” sont faites de ferblanc 
XX au charbon de boi«, avec anses 
solide» et supports en fer malléable 
et fonds XXXX rétamés.

COUPE VERTICALE

Les fonds des ‘'Hercules" sont 
faits avec rebords roulés pour 
les chaudières pour laiteries, 
semblables aux garnitures de 
canistres à lait.

Patron & cercles larges.
GARNIT- RES DE 

CANISTRES A LAIT

{
Vaisselle Emaillée

y ------------- NOS MARQUES:

“ Crescent,” “ Colonial,” “ White,” “ Star ” (Décorée)^,'
■ \ ' . ^53

COUDES
* - ' ' •; . -

PLISSÉS
“Standard”

Fabriqué» en Acier noir mat 
et en Acier bleui

5» 6, 7, 8 pouces Ajustables

. ' S’adaptant directement aux
tuyaux de toutes les fabriques. 
Plis plats. Faciles à nettoyer. Ne 
retiennent pas la poussière à .l’in­
térieur ou à l’extérieur. A col long 
qui assure un tirage parfait.

LES BOUILLOIRES POUR 

FOURNEAUX DE CUISINE

“APOLLO ”
Galvanisée

Fabriquées avec l’Acier au
*

four à sole découverte 
“ Apollo ”

Rigoureusement essayées à 
*200 lbs de pression avant d’être 
galvanisées (ce qui assure double­
ment leur étanchéité), elles sont 
galvanisées à l’intérieur et à l’ex­
térieur.

DAVIDSON MFG. CO.

■ .

LIMITED

ETABLIE EN 
1860 MONTRÉAL INCORPOREE EN 

1895



L’AMIANTE DANS QUEBEC

(Extrait du Rapport de M. J. Obalski, 
ingénieur et inspecteur des Mines).

L’industrie de l’amiante déjà floris­
sante l’année dernière s’est encore con­
sidérablement développée cette année, 
et la production a atteint un chiffre 
qui, s’il se maintient, fera de cette in­
dustrie une des plus profitables de la 
province. Je rappellerai en quelques 
mots l’historique de l’amiante; c’est en 
1878 que nous voyons la première men­
tion industrielle de l’amiante ; le Quebec 
Central venait d’être construit, et près 
de la iigne, à Thetford, M. A. Johnson 
et autres, et MM. King Bros, firent 
quelques petites excavations et sortirent 
un peu d’amiante longue et belle, les 
fibres courtes étant rejetées. On dit 
que 50 tonnes furent sorties en 1878, 
tout-le travail se faisant à la main. La 
vente et le marché de ce produit parais­
saient incertains, cependant tous les 
lots de ce district, susceptibles de mon­
trer de l’amiante furent alors achetés 
du gouvernement, et chose assez remar­
quable, il ne s’est guère découvert de­
puis d’amiante exploitable en dehors 
de ces lots. L’amiante utilisée, jusque- 
là d’ailleurs en petite quantité, venait 
presque exclusivement d’Italie, étant la 
variété amphibole trémolite fibreuse, 
tandis que l’amiante canadienne est de 
la serpentine fibreuse.

Un marché régulier ayant été trou­
vé, nous voyons la production augmen­
ter et les statistiques de la Commission 
Géologique donnent:
En 1879.. 300 tonnes valant ....... $19,500
“ 1880.. 380 « »   24,700
“ 1881.. 540 “ * »   35,100
“ 1882.. 810 “ «   52,650
“ 1883.. 965 “ "   68,760
“ 1884.. 1141 « «    75,097
« 1885.. 2440 « «   142,441
“ 1886.. 3468 “ » ...... 206,2^1

1887.. 4619 “ • « .........  226,976
On commence alors à employer des 

machines à vapeur, et le développement 
de l’industrie se continue suivant une 
progression croissante.

TJietford et Lac Noir, qui n’étaient 
que des “Flags Stations avec quel­
ques maisons ou camps, sont mainte­
nant des villages florissants, représen­
tant une population de 6000 personnes 
pour les deux, avec 1500 personnes em­
ployées aux mines et usines, la valeur 

•des machines et installations représen­
tant 2 à 3 millions de dollars, et la pro­
duction de 1900 ayant été d’environ 
29,000 tonnes d’amiante et produits 
d’amiante, y-compris Danville,d’une va­
leur d’au delà de $700,000, valeur à la 
miné et au moulin. Pour 1901 elle est 
de 40,387 tonneade produits d’amiante 
■valant $1,284,429. ,

Je donne ci-dessous les expéditions

d’amiante du Canada pour les périodes 
expirant le 30 juin de chaque année, 
d’après les tables de la navigation et du 
commerce d’Ottawa:
1887 88 3428} tonnes, estimées à $229,355
1888 89 4648} tt a 323,886
1889-90 6563 H tt 444,159
1890 91 7022 it a 613,909
1891-92 7316 it tt 514,412
1892-93 5898 a a 396,718
1893-94 6229 it tt 339,766
1894-95 8593 a it 493,076
1896 96 9688 (. tt 482,679
1896-97 10969 a tt 616,916
1897-98 18424 it it 510,368
1898-99 14520 a a 463,176
1899-00 18164 a tt . 490,909
1900-01 26715 a it 864,573

Avant 1887 les expéditions d’amiante 
ne figurbnt pas sôüs un titre séparé.

Comme la province de Québec est là 
seule produisant l’amiante, ces chiffres 
peuvent être considérés comme très ex­
acts pour la production, la quantité ma­
nufacturée au Canada étant sans im­
portance ; pratiquement, toute la pro­
duction est expédiée, comprenant tous 
les produits d’amiante, y compris l’as-
bestic. , ,

Production d’après les rapports des
compagnies :
1897.. . 25365 tonnes* estimées à $380,000
1898.. . 23016 *» “ 611,266
1899.. . 23266 “ . « 598,736
1800.. . 29433 « “ 736,364
1901.. . 40397 “ « 1,284,429

A partir de 1882 la production suit 
une marche ascendante, on développe 
les mines de Thetford, du Lac Noir, de 
Danville, avec quelques essais,vers Cole­
raine, et un peu dans la région Lauren- 
tienne de l’Ottawa, on installe des ma­
chines à vapeur et on cherche à simpli­
fier le travail. La demande et les prix 
augmentent et atteignent leur maxi­
mum vers'1890, alors que l’amiante 
brute de 1ère classe se vend $250 la 
tonne. Ces prix sont probablement trop 
élevés, car des difficultés surviennent 
entre les producteurs et les acheteurs, 
résultant en l’arrêt des mines du Lac 
Noir et une dépression considérable 
dans le marché, le prix de la 1ère classe 
tombant à $80. Les compagnie^ alors 
perfectionnent leur matériel, emploient 
l’air comprimé; remplacent les derrycks 
ordinaires par des derrÿcks à cables et 
améliorent, leur s procédés de triage, et 
vers 1894 on emploie partout des moy­
ens mécaniques pour l’utilisation des 
fibres courtes ; le produit “ fibre ” com­
mence à être en bonne demande, et les 
compagnies s’outillent pour cette fin, 
peu à peu la demande augmente, ejt à 
partir de 1896, on retraite au moulin 
les anciens débris renfermant des fibres 
courtes, et même à Danville on cofos- 
truit un moulin considérable pour la 
production de l’asbestic, les prix se ré­
gularisent et atteignent $200 pour la 
1ère classe, la demande augmente et

produit la situation florissante que nous 
constatons aujourd’hui, où toute la ro­
che contenant de la fibre est passée au 
moulin, nécessitant la construction di s 
moulins de grande capacité dont nous 
donnerons un aperçu plus loin.

A la fin de ce rapport on trouvera la 
liste des compagnies en opération qui 
sont au nombre de 10, produisant l'a­
miante brute et la fibre et disposant de. 
moyens mécaniques importants.

- Les moulins à amiante ou ateliers 
de séparation des fibres sont basés plus 
ou moins sur le même principe et les 
quelques détails suivants peuvent s’ap- 
pliquef à toutes les compagnies.

L’exploitation se fait dans des car­
rières qui à Thetford atteignent 170 
pieds au-dessous du sommet de la col­
line qui lui-même est à 80 pieds plus 
haut que la ligne du chemin de fer. Au 
D&c Noir le sommet de la colline de ser­
pentine est de 900’plus haut que le lac 
et 750’ plus haut que la ligne. On cm-, 
ploie l’air comprimé pour la perfora­
tion et des derryks à cable pour l’extrac­
tion.

La roche. contenant l’amiante est 
. grossièrement triée à là mine en mor­
ceaux allant au triage, au moulin èt au 
remblai.

Celles du triage vont dans les han­
gars où de jeunes garçons séparent au 
petit marteau la fibre de la roche for­
mant ainsi les deux qualités 1ère et 2c 
“crude” dont les débris vont au mou­
lin. Au moulin on traite les roches 
contenant un peu de fibre, les débris du 
triage de la 1ère et de la 2e crude et les 
débris de la mine.

Cette dernière portion renferme 
beaucoup de fibres et est assez abondan­
te pour que les compagnies se soient 
crues obligées de placer des séchoirs où 
elle passe avant d’être écrasée. Certai­
nes compagnies passent toutes leurs ro­
ches au séchoir surtout dans les saisons 
humides. Ces séchoirs sont des cylin­
dres de 30 à 40’ de long sur 3 à 5’ de 
diamètre chauffés extérieurement par 
les flamlnes d’un foyer; dans quelques 
cas on les a chauffés intérieurement par 
un courant d’air chaud, ils ont une in­
clinaison d’environ 1,1-12 et l’axe est 
muni de palettes pour agiter et diviser 
la masse. La roche jetée à la partie 
haute arrive sèche à la partie basse et 
se rend au concasseur soit directement, 
soit par un élévateur.

Le premier concasseur est de grande 
dimension et la roche en sort de la gros­
seur du poing pour se rendre à un plus 
pfetit concasseur donnant la grosseur 

- dhme noix. Dans quelques moulins, la 
roche passe alors sur une table sans lin 
où des enfants enlèvent les morceaux 
sans fibres. La masse est ensuite con­
duite aux rouleaux écraseurs qui sont
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LA CUISSON D’UN REPAS POUR 1 CENTIN

l CHARBON DE BOIS ALLUMAGE 
RAPIDEI

HN MOR.CUAUX -r- GRANULÉ — PULVÉRISÉ

Sucoursales:
LONDON, HAMILTON, MONTREAL, NIAQARA FALLS, 195 King St. East, TORONTO, Canada

«R.SPENGEft

nvtwfiMs
^MILTOisj

GHA5.P. M 0 ORE prop.
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Avant de donner vos commandes^ailleurs, demandez-nous nos prix.
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FAUCHER & Fils
lapertatears et Meroheede-FerrNelen

Bois et Barnitores de Toitures
Fournitures pour Carrossiers et Forge­

rons, telles que Fer en barres, Acier, 
Oharbon de forge, Peintures, 

Vernis, etc.
Nos. 796 à 802, Rue Oraig,

AL.
Téléphoné Main B7S

FERRONNERIES, HUILE, 
PEINTURES. CHARBON, 
ETC., ETC.

Manufacturier* et Importateur* 
Montréal.

Lièvre No 1 — “ Je suis flambé ! ma hache est brisée.” __, . .
Lièvre No 2 — “Pourquoi n’achètes-tu pas une HACHE DUNDAS ? Elles résistent 

. . aux nœuds de chêne.
Ces haches sont manufacturées par L* CORDAS AXE CO., ' . Ont,

CLOTÛRES ET BARRIERES
Dp toutes aorte*

Demandez les Prix et le Catalogue gratis de la
OSHAWA WIRE FENCE CO.,

OSHAWA, ONT.
Dites que vous avez vu cette annonce dans Le 

Prix Courant.

THOS SONNE, Sr.
MANUFACTURIER DE

Auvents, Tentes, Voiles
Et drapeaux de tontes les nations

Bâches de Voitures, Couvertures de Chevaux, 
Stores pour Châssis à ressort à 

l’intérieur du rouleau

Location de Tentes en tous genres

Prelarts et Vêtements en peau huilée, 
Câbles pour monte-charges établis 

à bref délai.

Echelle de sauvetage à bon marché

193 RUE DES COMMISSAIRES,
Coin St-Snlpice, Montréal 

Téléphone Bell Main Û6L55
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ou unis ou ondulés, mais dans quelques 
moulins passe avant dans un trommell 
classeur qui sépare le fin du gros. La 
masse passe généralement par deux pai­
res de rouleaux et se trouve ainsi rédui­
te en un gros sable. ' Le transport de 
l’un à l’autre de ces différents appareils 
6e fait par des élévateurs. Quelques 
compagnies passent de suite ce sable sur 
des tâmis à secousses à l’une des extré­
mités desquels se trouve une cheminée 
d’appel, qui, à l’aide d’un ventilateur 
aspire la partie fibreuse la plus légère. 
Dans tous les cas ce sable se rend aux 
cyclones qui consistënt en une boîte mé­
tallique dans laquelle tournent en sens 
contraire et à très grande vitesse deux 
roues à palettes qui pulvérisent complè­
tement le produit qui est aspiré et pas­
sent sur des tables à secousses munies 
d’aspirateurs qui séparent la fibre du 
sablêjftn, ce dernier formant ce qu’pn a 
appelé l’asbestic. Dans certains cas cês 
cyclones ont été remplacés par les ma­
chines appelées Jumbo, employées no­
tamment par la compagnie Johnson. 
Les produits aspirés se rendent dans des 
chambres de dépôts d’où ils sont ensuite 
conduits à la chambre où on les met en 
sacs. Au début de cette industrie, les 
compagnies préparaient un certain 
nombre de qualités qui, maintenant, 
sont pratiquement réduites à deux, la 
fibre proprement dite et le paper stock 
composés des fibres très courtes. Cer­
taines compagnies préparent des pro-^ 
duits spéciaux demandés et d’autres 
font une subdivision de ces- qualités.

A propos de triage,la Union Mine 
emploie une espèce de moulin chilien à 
roues verticales eu pierre tournant dans 
une auge métallique. Les concasseurs 
sont généralement du système Blake, 
cependant la Bell A, Co., emploie aussi 
les concasseurs Gates et Dodge.

La capacité des moulins peut être es­
timée ou par la quantité de roches pas­
sées ou par la quantité de produits mar­
chands obtenus. La proportion de fibre 
dans la roche est variable, mais poul­
ies mines de Thetford, par exemple, on 
peut compter 1 ij2 pour cent de crude 
(1ère (d 2e) et G à 7 pour cent de fibre 
obtenus au moulin ( fibre et paper 

jïjnck; cependant les débris de la mine 
(waste) et ceux du triage doivent don­
ner 10 pour cent et parfois bien au de- ' 
là. On peut donc dire qu’un moulin 
bien conduit traitant par exemnle 500 
tonnes de roches, devrait fournir de 30 
à 40 tonnes de produit marchand par 
jour.
• La moyenne actuelle des prix payés 
pour l’amiante est comme suit:
lere crude.................. ........... $ 180 A 200­
2e “ .................................. L00 à 126
Fibre.......... •................................ 30 à 60
Paper Stock............................... 16 à 2$>
4.8üestic..................................... là 3

L’amiante crude et lesrproduits du 
moulin sont vendus en sacs de 100 lbs.

Les'ma'chines employées dans les dis­
tricts d’amiante viennent généralement 
des manufactures canadiennes, Jenckes 
Co., Rand Drill Co., de Sherbrooke, 
Laurie, de Montréal, et autres.

Le charbon vient de la Nouvelle- 
Ecosse, et en ces derniers ternes, on a 
employé aussi le charbon fin (buck 
wheat), de Pennsylvaniè. Une compa­
gnie est organisée pour utiliser les chu­
tes de la rivière Saint-François, vers 
d’Israéli avec l’intention de fournir le1 
pouvoir nécessaire aux mines du Lae 
Noir et de Thetford situées à une dis­

tance de' 10 à 15 milles et cette inova-*' 
tion serait certainement _favorable au 
développement de l’industrie nnnière 
de la région. N,

Dans le courant de l’année, il s’eSt- 
fait des travaux très importants ; à- 
Danville, on est en train de reconstruire 
le moulin détruit l’année dernière par 
un incendie. A Thetford, les compa­
gnies King Bros., Beaver Asbestos Co., 
et Johnson, ont construit de nouveaux 
moulins de grande capacité, , la compa­
gnie Bell a développé celui déjà en opé­
ration, Au Lac Noir, la compagnie 
Johnson a aussi construit un moulin 
ainsi que- les compagnies Manhattan 
(anciennement United Asbestos Co.) et 
Standard Asbestos Co., (ancienne An­
glo-Canadian ’Asbestos Co.-). Des per­
fectionnements ont aussi été apportés 
aux matériels des moulins dés compa­
gnies Canadian Asbestos Co., et Union 
Mine. Le docteur Reed a aussi fait 
une petite installation.

King Bros. — Pendant l’année; cette 
compagnie a fait des travaux impor­

tants consistant dans l’ouverture de 
nouvelles excavations dans le voisinage 
des anciennes ; on a enlevé aussi des dé­
bris à la surface pour préparer de nou­
velles ouvertures; à cet effet, on a établi 
trois nouveaux derrycks à cable avec 
leurs machines, on se sert d’une locomo­
tive et de wagonets de plusieurs tonnes 
de capacité pour transporter la.roche au 
moulin et les débris sur les remblais.

Tl y a actuellement en tout sept der­
rycks à cable sur la propriété. L’an­
cien moulin continue à fonctionner, 
mais on en a construit un nouveau d’u­
ne grande capacité de l’autre côté de la 
ligne du Q. C. R., qui a été commencé 
au commencement de l’année et est"en 
marche depuis juillet,-capable de trai­
ter 5 à 600 tonnes de roche et de pro­
duire 30 à 40 tonnes de produits mar­
chands. Ce moulin est actionné par 
une machine à condensation de la ca­
pacité’de 850 chevaux, le pouvoir est 
fourni par une batterie de 5 chaudières 
de 175 chevaux chacune, et l’eau pour 
la condensation et - l’alimentation est a­

menée de la rivière Thetford par une 
pompe spéciale.

Le matériel du moulin consiste en 3 
concasseurs, 2_paires de rouleaux écra- 
seurs, 6 cyclones, avec les annexes habi­
tuels, élévateurs, tamis à secousses, ven­
tilateurs, chambres de dépôts, etc., le 
tout éclairé à l’électricité au moyen <l’un 
dynamo pouvant fournir 500 lampes.

Le tout est compris dans une cons­
truction à 3 étages, contenant aussi un 
nouveau compresseur d’air pouvant ali­
menter 14 perforateurs. Un annexe a 
aussi été construit pour un séchoir cy­
lindrique.

Bell A: Go. — Cette compagnie a dé­
veloppé la capacité de son moulin par 
plusieurs additions importantes. 11 
comprend maintenant 4 concasseurs 
dont'2 Blake, 1 Gates et 1 Dodge, et 1 

-«^clones. .
A la mine, un puits de 87’a été creu­

sé dans la partie nord-est avec un déve­
loppement d’une couple.de centaines de 
pieds en galerie, rencontrant de la ser­
pentine riche en amiante qui est main­
tenant exploitée par ces travaux sou­
terrains, éclairés à l’électricité, don­
nant ainsi un grand avantage pour les 
travaux d’hiver.

Beaver Asbestos Co. Ltd. — Cette 
compagnie, qui avait abandonné les''mi­
nes depuis plusieurs années, a construit 
un moulin^sur sa propriété, qui a com­
mencé à travailler en août. Ce moulin 
est ime grande construction à 3 étages, 
contenant une machine alimentée par 
5 chaudières à vapeur. On y voit deux 
concasseurs, 2 paires de rouleaux, 3 cy­
clones avec les annexes habituels, le tout 
étant éclairé à l’électricité. Le moulin 
a une capacité de 250 tonnes de roches. 
La mine est pourvue de machines à air 
comprimé et de 4 derrycks à cable et 1 
ordinaire.

Johnson A. Co. — Dn nouveau mou­
lin a été établi par cette compagnie, à 
Thetford. Il est de plus grande capa­
cité que l’ancien. La différence de cet­
te compagnie avec les autres est qu’elle 
n’emploie pas de cyclones mais une ma­
chine spéciale à défibrer qu’elle appelle 
Jumbo, et qui consiste en 2 séries de 
bras de fer, tournant autour de deux 
axes en sens contraire, le tout compris 
dans une grande boîte placée horizonta­
lement et d’où les fibres sont entraînées 
par aspiration. Pour desservir ses mi-' 
nés de Thetford, la compagnie emploie 
maintenant une locomotive à vapeur.

La compagnie Johnson a aussi cons­
truit un grand moulin au Lac Noir, 
qui a commencé à marcher seulement 
au ’mois de décembre. Il se compose 
d’une batterie de deux chaudières à va­
peur et d’une^machirie (Tandem Com­
pound Corliss) de-300 chevaux,- acti- 

. vant 3 concasseurs, 2 troinmells clas-
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i4i rue Wolfe
^ 4 , v' . "*

BULL 6251 
MARCHAND 358

Il n’y a pas de commande trop petite pour® 
nous — il n’y en a pas d’assez forte pour que 
nous ne puissions la remplir. ^

, Nous sollicitons les petites comme les 
grosses : elles sont remplies à la satisfaction
pleine et entière de nos clients — petits et gros.
- . * ... ' .

J. O. Labrecque & Cie
141 RUE WOLFE, MONTREAL.
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seurs perforés de trous de 1-2 à 2 pou­
ces, 3 paires de rouleaux unis et ondu­
lés, 1 simple et 1- double machine à dé­
fibrer (Jumbo), G tamis à secousse, avec 
ventilateurs, élévateurs, conveyeurs ho­
rizontaux, etc., le tout dans une grande 

,. construction à 3 étages, éclairée à l’é­
lectricité. •

La capacité du moulin est de 300 
tonnes de roche par jour, et il est relié 
à la mine par un tramway qui amène

ta roche à la partie supérieure du mou- 
in, le produit fini étant reçu en bas.

Standard Asbestos Co. Ltd. — Cette 
compagnie, ancienne Anglo-Canadian 
Asbestos Co., sous le contrôle de M. T. 
R, Hopper, n’a pas travaillé cette an­
née, mais a fait des préparatifs pour 
commencer prochainement. A cet effet 
on a construit un moulin "à 3 étages 
comportant une construction 80’/40’, 
une annexe 40’ x 50’ pour les machines, 
et une autre 40 x 40 pour les chau­
dières. .

On a installé 2 chaudières- de 120 
chevaux, et une machine de 200 che­
vaux, pour le moulin qui comprend les 
machines ordinaires, concasseurs, rou­
leaux, tables, 1 cyclone .avec l’empla­
cement nécessaire pour 2 autres, le tout 
éclairé à l’électricité par un dynamo de
150 lampes._____,_____________

La compagnie est pourvue de son an­
cien matériel de mine et avec le terrain 
avantageux qu’elle possède devra con­
tribuer largement <\ la production de 
1902.

Canadian Ash. Co. — Les travaux 
se sont continués en nettoyant l’ancien 
grand puits et en ouvrant de nou­
velles surfaces dans la direction de la 
montagne et vers le N.-E. De la ser­
pentine riche en amiante a ainsi étéani- 
se à jour, offrant ainsi un avenir assuré 
pour une exploitation facile. Des amé­
liorations ont aussi été apportées au 
moulin.

Manhattan Asbestos Co., ancienne­
ment United Asbestos Co., Ltd., a été 
réouverte cette année et travaillée régu­
lièrement en utilisant les débris et en 

'nettoyant les anciens travaux. En plus, 
il a été construit un moulin qui a com­
mencé à. travailler à la fin de juillet. 
Ce moulin établi sur le principe ordi­
naire comprend le materiel ordinaire de 
concasseurs, broyeurs, tables et 2 cyclo- 
nés, 3 chaudières pouvant fournir 300 
chevaux donnant le pouvoir nécessaire 
pour les machines, éclairage à l’électri­
cité, etc. La mine est pourvue d’un 
matériel à air comprimé, 3 cables der- 
rycks et un tramway pour rejeter les 
débris en arrière de la montagne. .

W. R. Kerr et Hayden. — Ont pros­
pecté une'partie de l’année sur le lot 
A 31 de Coleraine, et vers le mois de 
décembre ont obtenu le contrôle du lot

On a fait quelques prospects dam 
Tingwick, notamment sur les lots Xi.
20 1-2 O. 19 cm on a creusé un puits 
d’une quinzaine de pieds où on voit (li­
belle fibre dont quelques échantillon.- 
atteignent 1 pouce 1-2. La serpentin - 
montrant des indications analogues est 
en vue sur les bords du petit ruisseau 
ainsi que sur le terrain assez plat de ce 
district où quelques petits travaux ont . 
été faits. La serpentine et l’amiante 
sont analogues à celles d’Asbestos qui se 
trouvent à environ 5 milles au S. O.

Il i# s’est fait aucun travail sur l'a­
miante Laurentienne de la région <k- 
l’Ottawtf, mais orf a expédié une ving­
taine de tonnes de produits d’amiante 
par le chemin de fer de la Gatineau.

En - résumé, l’expédition d’amiante 
durant l’année peut se’représenter com­
me suit pour les dictricts de Thetfonl, 
Lac Noir et Danville : ' . ■ .

Tonnes de 2,000 lbs. •

B. 32, propriétés. Murphy, ancienne­
ment exploité par la Montreal Asbes­
tos Co.\ Cette propriété se trouve au 
pied dé 4a_colline du Lac Noir et les 
travaux anciennement faits y ont mon­
tré d’abondantes indications de belle et 
longue fibre, avec une certaine produc­
tion. Les prospects récents de la nou­
velle compagnie ont confirmé ces faits 
ej^jtTcomprends qu’on a l’intention de 

/développer cette propriété en y instal­
lant des machines qui en feront proba­
blement un important producteur pour 
1902. ■ !

J. Reed. — Quelques travaux ont été 
faits durant l’année sur cette propriété. 
On a installé sur le lot 29 un nouveau 
derryck à vapeur et fait quelques tra­
vaux qui ont produit une certaine quan­
tité d’amiante de bonne qualité et beau­
coup de débris destinés au moulin.

East 'Broughton Asbestos Manufact­
uring Co, — Ancienne mine H. Wil­
liams (Broughton VII, 13 centre 1-2 
N.-E.) a été réouverte à la fin de la 
saison et un petit moulin y a été cons­
truit d’après le même principe que les 
autres, avec un concasseur, un broyeur, 
tables, ventilateurs et un cyclone, le 
tout alimenté, par une chaudière-dç 125 
chevaux, et éclltiré à l’électricité, 
niine-est-située à environ Dmillede la 
station East Broughton, elle se compose 
d’une excavation peu profonde desservie 
par un defrvck. La roche y est très fi­
breuse et pratiquement tout doit être 
passé au moulin. On a ainsi installé 
un séchoir cylindrique.

Locs^dejna visite vers le milieu dé 
décembre, la mine et le moulin étaient 
en opération depuis une quinzaine de 
jours et une vingtaine d’hommes y é­
taient employés.

Asbestos and Asbestic Co., de Dan­
ville. — La compagnie a exploité régu­
lièrement toute l’année- en utilisant le 
moulin temporaire de 2 cyclones cons­
truit l’année- après l'incendie du grand 
moulin. Sa capacité est de 300 tonnes 
de roche et on a obtenu de bons résul­
tats, mais on a cependant commencé la 
construction d’un nouveau moulin de 
grande capacité sur un plan analogue à 
l’ancien et en utilisant ce qu’on a pu en 
sauver.

On placera une nouvelle chaudière, 
ce qui portera la capacité à 700 chevaux 

, et le nouveau îhoulin aura 6 cyclones. 
Lors de ma visite en décembre,' les tra­
vaux étaient assez avancés, et on espère 
avoir le moulin en- opération vers mai 
19$).

La mine et le moulin étaient ên plei­
ne ^opération. Le matériel de la mine 
se composait de 7 derrycks à cable et 
d’un compresseur pouvant alimenter 14 
perforateurs.

1ère classe crude 2,083.... . $ 348,579
2e “ “ 2,660.... . ' 263,855
Fibre................. 14,659.... . * 450,193
PaperiStock... 14,054..... . 211,688
1'

33,456 / $1,274,315
'Abestic.........’... 6,831 7 10,114

■ j »
40,287 ' $1,2.84,429

Soit, en'chiffres ronds, 40,300 t&nnes ’ 
de produits d’amiante valant $1,300.­
000, valeur à la mine ou au moulin, en­
viron 1,400 hommes étant.. employé- 
toute l’année par cette industrie et rece­
vant" eiTsalaires une somme de $5.w 
000. Il ,U été en outre expédié vingt 
tonnes de roche contenant de Vannante 
de la'Tégiôn de l’Ottawa. 1 '

Offre d’agence
MM. I. E. Shantz et Co de Berlin, Ont. no 

cepteraientde bons agents, bien recommandés 
pour la vente des célèbres fournaises à com­
binaison et à air Chaud Howard, dbnt elle fa­
briqué dix modèles différents. Cette four­
naise a subi plusieurs améliorations-qui la 
rendeifttrès pratique 11 en assurent le parfait 
fonctionnement. ________

Fournitures pour plombiers
The James Morrison Brass Mfg Cô., li­

mited, de Toronto, fabrique toutes sortes 
d’appareils de haute qualité pour salles de 
bains, cabinets de toilette etc., et toutes 
sortes de fournitures de haute qualité pour 
pjpmbiers. Signalons encore une spécialité 
d'accessoires pour appareils à vapeur à la, 
fabrication desquels cette compagnie apporte . 
un soin spécial et une expérience qui a sa 
valeur. Elle n’emploie que des matériaux-dé

Première qualité. Demandez'son Catalogue 
I Spécialement destiné au commerce.

Pour les Electriciens
The Electrical Construction Co of London 

Limited de London Canada, fabrique de la 
machinerie spéciale pour les électriciens, mo­
teurs et générateurs électriques bipolaires 
et multipolaires. Elle fait une spécialité 
d’installations privées de lumière électrique 
et fabrique toutes sortes de commutateurs et 
d’appareils de précision à l’usage des élec­
triciens. Cette maison se fera un plaisft de 
répondre à toute demande d’information.
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I
Plantoirs 

à Patates, 
Semoirs à 

Grains, 
Saes à 

Semences 
ot à. Fruits, 
Combinaison 

d’arrache- 
patates, 

Liens
à fourrage.

(Semplr à betteraves BACON pour Jardin et Cultivateur)
tÿ- Dans le aemotr BACON, la distribution de la semence peut être 

réglée sans diminuer le diamètre de l’ouverture qui est tou­
jours de grandeur suffisante pour assurer l’éooulement des 
semences les plus dlfflolles- -

La variation de la distribution étant réglée pourun changement dans la
position de certaines partie 
résultats par la facilite à ma 
l'ensemencement des navets,' 

Cette combinaison parlici 
d'une insurpa8sable excclleni

du distributeur. On obtient ainsi de meilleurs 
puler les semonces, et il est Indispensable pour 
itteraves. carottes, salsifis, épinards, etc. 
ère de distributeur donne un semcir universel

GRATTE A SARt 
LES

jER et a renchausser
JETTERA VES

Quelque éhose de nouveaé qui (vient d’être intenté. Facilo à opérer, 
simple-tle-oejfrt ruction. Les laines pouvent être ajoutées à n'importe quelle 
largour,ce çraNa rend particulitrement adoptable a U cultiva'ion de la bette, 
rave à sucru et]des autres végétaux de jardins. Ello est fabriquée avec 1 s 
meilleures ibaiiferesaAmières, e\ vaut sont pesant d'or.

On demandes des agoni 
■ . ' ' olrculalrr

-Ecrives pour recevoir termes 
s, catalogues, sto.

THE EUREKA PLANTER Cl., Limite*, - - - Windsor, Ont.

La Célèbre Fournaise

“HOWARD!’
à AIR CHAUD 

et à COMBINAISON
Système amélioré

DIX
grandeurs
différentes

ECRIVEZ POUR PRIX
A gents demandés dans tons les villages et 

villes du Canada

I. E. SHANTZ & CO.
BERLIN, ONT.

Nous désirons tous connaître
et nous croyons que vous devriez con­
naître les avantages que nous offrons 
en fait d’outils et d’outillages pour le 
Fer et l’Acier. Outillage de Chemin 
de Fer, Téléphone, Construction, Pa­
vage, Egout et Ciment. Outillage 
pour la Glace, Piques, Ciseaux à froid, 
Foret, Poinçons, Outils .de Calfats, 
Marteaux, Outils de Carrières et As­
censeurs, Grattoirs simples et à roues, 
Pelles, Brouettes.

Ouvrages spéciaux en fer ou acier 
faits sur dessins.

Envoyez liste de vos besoins—spéci­
fiant quantité — pour prix f. o. b. à 
Windsor, Ont. FRANC DE DOUANE

W. H. Anderson & Sons,
' ETABLI EN 1871 ‘

BUREAU CANADIEN
a l’Eureka Plantep-Go.,

Windsor, Ont.

DETROIT, niCH.

“Si c’est de l'ouvrage ou fer ad en broche, dites non» ce qnt
tom désirez—pops pouvons le fabriqaer.”

S-, ®

4 DENNIS - 
- LONDON

>

W
LETTRE OUVERTE

Au Commerce de Ferronnerie
Nous voulons que vous agissiez comme notre agent de vente pour 

nos manufactures. Un commerce très profitable et très rémunératif peut
.. s. il.______«______________Jl.» «A «A «va«via (vénAralamanf. mn ail IDA..

tures, meatres, nuieia. nauquon,, ’ j “ u
chandises en broche, fer et métaL Informez-vous de leurs besoins et 
prenez leurs ordrea-avec profit Ce commerce vous appartient Nous 
fournissons les catalogues, les annonces, les prix de gros les plus bas, les 
dessins spéciaux quand besoin est. Faites notre connaissance—nous 
désirons vous renseigner plus au long. Tout en attendant nne demande 
de renseignements, nous démolirons,

-,— Vos dévoués,
*■ ■— DENNIS WIRE AND IRON CO.,

Dessinatenrs et Manufacturiers, ’ LONDON, ONT.
Ouvrages en Broche, Cuivre, Electro Plaques.

L. HARRY GflUDRY, Représentant, QUEBEC.
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LES COQUES DE NAVIRES____
« ■ V _______

COMMENT ON PEUT LES PKOTÉGEU

Lors de l’adoption des navires en fer, 
il s’est présenté une difficulté à laquelle 
on a pu jusqu’à présent parer d’une fa­
çon satisfaisante: nous voulons parler 
de celle qui consiste à protéger d’une 
manière efficace la partie immergée de 

Ma coque contre les agents de corrosion 
et contre l’adhérence des plantes ou co­
quillages marins.

C’est ce dernier inconvénient qui est 
le plus sérieux, surtout dans les mers 
tropicales où la rapide accumulation des 
végétations précitées altère l’enveloppe 
à un tel degré que la vitesse du navjre 
est parfois diminuée de moitié et même 
davantage. On comprend la gravité 
d’une pareille situation pour un vais-' 
seau de guerre, d’où la nécessité de ren­
trer au port plus souvent qu’on ne le 
désirerait afin de procéder au grattage 
et au nettoyage de la coque. •

Au temps des vaisseaux en bois, on 
revêtait cette dernière, lors de leur 
construction, avec une enveloppe de cùi- 
vre. ’ '.................

Aujourd’hui, avec les vaisseaux en 
fer, il est préférable, a titre do précau­
tion, de commencer par leur appliquer 
un revêtement en bois sur lequel on en 

'cloue un autre en cuivre. Mais c’est 
une opération coûteuse à laquelle on ne 
recourt qu’assez rarement. Néanmoins 
on devra s’y résoudre, dans la plupart 
des cas, à moins qu’on ne. découvre dan s 
l’avenir quelque procédé meilleur qui 
permette de supprimer la superposition 
de la chemise métallique.

On a essayé de déposer sur les coques 
en fer une couche de cuivre suffisam­
ment épaisse par une action électrique; 
mais, en égard à la grandeur des- sur­
faces à galvaniser, le résultat a toujours 
été fort médiocre. En attendant, on 
a préconisé différents enduits appliqués 
par badigeonnage; mais aucun n’a été 
reconnu comme entièrement efficace.

D’après le Chemiker Zeitung, les con­
ditions indispensables pour atteindre 
le. lmt cherché, en tenant compte des 
exigences du service à la mer, peuvent 
être résumées comme il suit:

1. Les vernis protecteurs doivent eni- 
pêcher toute corrosion de la coque;

2. Ils doivent pouvoir s’étaler
laisser de rugosités,- pour atténuer au­
tant que possible le frottement nuisible: 
à la vitesse de marche ; . .

3. Il faut pnfin qu’ils sèchent rapide­
ment de façon que le nettoyage des sur­
faces immergées et l’application d’une 
double couche puissent être terminés en 
une seule journée. Dans le cas des na­
vires neufs en acier, on devra d’abord 
enlever au moyen d’un acide la couche 
noire des plaques avant d’étaler le ver-'

„nis qui, sans cette précaution, se déta­
cherait promptement, entraîné par la 
couche noire, et exposerait à la rouille 
le métal n\is à nu.

Diverses compositions ont déjà été 
proposées pour ce badigeonnage; il-pa­
raît que' la meilleure serait celle qui 
porte le nom de Rahtjen. Le procédé 
consiste à employer comme véhicule 
une dissolution de gomme laque dans 
l’alcool, à laquelle on ajoute de l’oxyde 
de fer, plus une faible proportion d’hui­
le de lin pour donner à [’ensemble un 
certain degré d’élasticité.

La première couche, destinée à isoler, 
la coque en fer, est doublée d’une secon­
de composée des mêmes matières que ci- 
dessus, avec addition de sels arsenicaux 
et mercuriels. .. . .

•• La composition Rahtjen est fort ap­
préciée pour son inaltérabilité, les sels 
que contient l’eau de mer n’ayant\[ue 
peu d’action sur la gomme laque qui 
est,, comme on l’a dit plus haut, le véhi­
cule de la peinture. En^qui concerne 
la seconde couche, sa nécessité s’impose 
en vue dè son action préventive contre 
les végétations sous-marines, action dé­
terminée par la formation d’un chloru­
re mercuriel, soüs l’influence de l’eau 
de mer, chlorjure qui détruit-les germes 
des organismes. "

'Oettejieinture a de plus l’avantage de 
séche|(0^;ez rapidement pour que deux 
et même plusieurs couches puissent être 
appliquées dans la même journée.

Mais la composition Rahtjen a aussi 
ses défauts; ainsi, elle no peut recevoir 
qu’une faible quantité de mercure, car 
la présence de ce métal, s’il dépassait 
une certaine proportion, serait nuisible 
à la gomme laque, et l’efficacité de l’en­
duit diminuerait avec le temps, à cause 
de la légère solubilité de celle-ci.

Parmi les poisons, minéraux incorpo­
rés, le cuivre et le mercure ont été re­
connus comme étant ceux auxquels on 
doit donner la préférence. Le cuivre,' 
au premier abord, serait à choisir en 
égard à son prix de revient, mais il pré­
sente un grave inconvénient dans le cas 
où la première couché, e’est-ù-dire la 
couche isolante, n’a pas été soigneuse­
ment appliquée. Alors, en effet,'l’ex- 
isfunco d’une grande quantité de cuivre 
dan. le )voisinage du fer de la coque 
do nu odieu à une action galvanique qui 
détermine progressivement la corrosion 
de Ve .dernier métal.

. L’adjonction de sels vénéneux à l'i 
peinture a pour objet de tuer les germes 
des crustacés, lesquels ne peuvent nager 
d’une façon à peu près libre que dans 
les premiers stages de-leur existence, 
et qpi, cherchant des points où ils puis­
sent se développer -avec tranquillité,- 
s’attachent aux parois du navire. 
Quand ce dernier se déplace dans l’eau

de mer, celle-ci, frottant sans disconti­
nuité contre la couche de peinture, en­
tre en action chimique avec les- .poisons 
de l’enduit. De là, formation à la sur­
face d’une composition antiseptique qui' 
tue les organismes en contact-aijssi 
longtemps que dure le mouvement Mu 
navire, de nouvelles portions de cet en­
duit étant successivement exposées à la 
même action pour produire le même 
résultat. A la longue, il est-vrai, l’effet’ 
antiseptique cesse; dès que les sels sont 
épuisés; c’est alors que les végétations 
sous-marines ne trouvent plus d’obsta­
cle à leur développement. Mais, en 
tout ca.s, la couche isolante est toujours • 
-là pour protéger lé fer contre l’action 
destructive de la mer.

Quand le navire est à l’ancre, ou 
quand il’est au port dans une eau tran­
quille, la formation de la substance vé­
néneuse s’arrête. Celle-ci est rapide­
ment usée par le contact de la grande 
masse d’animaux vivants qui viennent, 
en contact avec elle, et elle ne se renou­
velle point par la friction comme quand 
la coque est en mouvement. C’est ce qui 
explique que, lorsqu’un vaisseau sé­
journe dans un port; surtout sous les 
tropiques, il se détériore beaucoup plus 
vite que lorsqu’il navigue d’une façon 
.un peu soutenue. Toutefois, on a ob­
servé que les agents antiseptiques, 
épuisés en-apparence, semblaient renaî ­
tre dès que le navire, immobilise 
port depuis quelques, semaines, repar­
tait en voyage. Il est à présumer que, 
dans ce cas, le mouvement des vagues 
et le frottement qui en résulte arrachent 
de la couche extérieure les particules 
devenues inertes et mettent à découvert 
celles qui sont encore saturées de sels 
mercuriels. . *

Mais en somme le problème qui con­
siste à trouver les moyens les meilleurs 
pour protéger la coque des navires en 
fer contre l’action des végétaux et des 
crustacés sous-marins traverse une pé­
riode de transition, beaucoup plus en­
core que la recherche d’une substance 
capable de remplacer le bois sur les 
vaisseaux de guerre, car, malgré les 
nombreux agents qui ont été proposés 
pour remédier aux inconvénients énu­
mérés ci-dessus, aucun d’eux n’a donné, 
une solution pleinement satisfaisante. ' 
cl lu tj<i-:;-tion.reste à l’étude.

Vernis, Latines et Peintures
La Standard Paint & Varnish Works Co., 

Limited, de Windsor Ont., fait une spécia 
lité de la fabrication de vernis, laques, pein­
tures, émaux, de haute qualité, sous la niar- 
ue■“ New-Era.” Elle fabrique tous les pro-_ 
uit-s que l’on trouve dans une manufacture 

...de peintures up-to-date, et tout en visant à la 
perfection de ses produits, elle établit ses 
prix de façon à laisser au détailleur un pro­
fit rémunérateur. • -
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Au Commerce de Détail de la Ferronnerie

Nous çommes en mesure de vous vendre les 
marchandises correctes aux prix corrects.

NOUS TENONS

■#

Un stock 
considérable 

et bien 
assorti de 

Quincaillerie, 
de Tablettes

JS5

Thomas

Une

complete

Ferronnefft
pesante
»

MARCHANDS DE FERRONNERIES EN .GROS
Salle d’Echantillons et Bureaux :

RUE DU CANAL OTTAWA, ONT.
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HUILE DE LIN

Le lin cultivé (linum usitaiûssimum) 
est line plante de la famille des linées 
dont le fruit est une capsule globuleuse 
renfermant dix petites graines ovoïdes 
lisses, de couleur rougeâtre. Le lin ar­
rive à sa maturité à la fin de juin, il 
jaunit et ses capsules s’ouvrent. On le 
fauche et on l’étend à terre comme le 
blé pour le sécher: on le réunit après 
vingt-quatre heures en petites bottes 
que l’on dispose verticalement les unes 
contre les autres pou)/ terminer le sé­
chage. On met lesbottes en lignes et 
un mois après'on. les réunit en .gerbes 
que l’on rentre dans les granges pour 
en séparer les graines. L’égrenage du 
lin se fait avec un égrugeoir appelé 
drège paxips ouvriers drégeurs.

La graine de li-n a la composition 
suivante d’après M. Mayer :

Huile.......................................  11,265
Résine molle et amère.-...-........ 2,488
Cire....................................... 0.146
Matière résineuse colorante....... 0,550
Tannin et extrait jaune............. 1,917
Extrait sucré, acide malique et ■

. sels............. ............................... 10,885 ■
Gomme................................... 6,155
Mucilage azoté, acide acétique <■

et sel»..........................      15,120
Amidon .................................... 1,480
Gluten.:....................................... *2,932
•Albumine....................'............. . 2,782
Cosses..................       44,382
Anderson a donné l’analyse suivante :

- Huile...  ..........................  34
Substances albumineuses........... 24-24
Gomme,.sucre, cellulose........... .30 23
Cendres............. .......................... 3 73
Eau..V...........................    7 50
Les cendres de la graine de lin sont

composées de: .
Potasse...........................  25 9
Soude.................................— 1 3
Chaux......... ................._........... 26 0
Magnésie......... ................................ 0 2 .
Oxyde de fer................................ 3 7
Acide phosphorique................... 40 1
Acide sulfurique.  ............. ,. 1 0
Chlore.........................  0 9
Silice......... :................................ 0 9
1,000 livres de graine de lin donnent :
Huile............... .................. •........7 280
Tourteau...........................................  600
Déchet.......... ................................. 20
Extraite à froid, l’huile de lin est peu/ 

colorée, elle est d’un jaune clair ; ex-v 
traite à chaud, elle est d’un jaune brun. 
A 4° Fahr. au-dessous de zéro, elle 
prend une couleur plus pâle sans 
se congeler; elle ne se solidifie qu’à 17° 
Fahr. au-dessous de zéro en une masse 
jaune clair. Elle' se dissout dans 5 
parties d’alcool bouillant, et 40 parties 
d’alcool froid, et 1.6 d’éther. Si on la, 
fait bouillir quelque temps, elle perd de 
son poids, s’épaissit et sèche facilement 
sous la forme d’un vernis transparent 
auquel on a donné le nom de linoxyn. 
Chauffée à 585° Fahr., elle s’enflamme 
et brûle en laissant un,résidu de gou­

dron et de charbon; mais ston l’étouffe 
en couvrant le récipient, il en restera 
une matière brune, semblable à la glu. 
A la température de 122 à 170", elle se 
combine avec le brome et le chlore, en 
formant des liquides brun foncé, con­
nus sous les-noms d’huiles de lin bro- 
minisiée et chloronisée. ..

Exposée à l’air, elle absorbe de l'oxy­
gène et forme une masse résineuse, ap­
pelle acide oxylinoléique, et cette oxy­
dation a lieu bien plus rapidement si 
l'huile est chauffée.

L’huile de lin est un glycéride d’a­
cides linolénique, isolinolénique, lino- 
léique et oléique. Ces acides sont dans 
le rapport:

Acide linolénique 
“ isolinolénique 

. •* linoléique
•r oléique

Tt

(C’HFO».. 
j(C18QS0OV. 

(C18HMOa.. 
(C'*H«0J..

15
65
15
5

qui se transformenFjîar oxydation en :
Acide sativique.............. CwH,40* (OH)4 •

“ , dioxystéarique__ C^H^O1 (OH)*
“ linusique......... .C^H^O1 (OH)6
“ ieolinueique.........Cl8HS0Oï (OH)6

Une huile est d’autant plus siccative 
qu’elle renferme davantage d’acides en 
C,8H3002, comme l’huile de ljn qui en 
renfefméTSO poür cent, et .qu’elle ren­
ferme moins d’acide oléique, comme 
l’huile de lin qui n’en renferme que 5 
pour cent. . , .

Le séchage de l’huile de lin est d’au­
tant plus rapide et plus énergique que 
l’huile a absorbé plus d’oxygène au pré­
alable. A cet effet on faisait simplement 
bouillir l’huile jusqu’à ce qu’elle fut 
épaissie; aujourd’hui, on cherche à ac­
célérer l’opération en ajoutant des corps 
qui abandonnent facilement de l’oxygè­
ne. On emploie dans ce but de l’oxyde 
de plomb, de l’oxyde de manganèse,' de 
l’oxyde de zinc, du borate de manga­
nèse, de l’oxalate de manganèse, du ben­
zoate de manganèse, de l’oxalate de 
manganèse, du borate de zinc, du plomb 
divisé, etc.

; HUILE DE LIN CUITE

Purification de l’huile de Un.—Si 
l’huile de lin n’est pas tout à fait claire, 
ou bien si elle est souillée par des subs­
tances mucilagineuses et de l’albumine 
végétale, ou si elle renferme de l’eau, on 
la traite d’abord par l’aeide sulfurique 
à 66° B. dans la proportion de 3 pour 
cent. L’acide est versé peu à peu dans 
l’huile que l’on agite fortement. Sous 
l’action de l’acide, l’hnile verdit de plus 
en plus, puis devient presque notre, ce 
qui indique la fin du traitement. A ce 
point, la matière mueilagineuse colo­
rante est séparée de l’huile et s’y trouve 
en suspension, sous la forme de petites 
particules très foncées, qui se réunissent 
assez vite au fond du récipient. Après 
vingtminutes on fait écouler l’huile 
dans un autre récipient où on la traite

par une lessive de potasse, 11 faut •> 
pour cent de cette lessive pour neutrali­
ser l’acide, on ajoute de l’eau chaude et 
on laisse l’huile se séparer,- d’abord 
trouble, puis claire.ensuite. Le-déehet 
est de 3 pour cent.

Il vaut mieux remplacer l’acide sul­
furique par une dissolution aqueuse 
concentrée de sulfate de fer, que.Ton 
fait agir sur l’huile pendant une' ou 
deux semaines, dans des cuves plates, 
sous l’influence de la lumière et en re­
muant fréquemment; on emploie une 
partie de dissolution saturée de sulfate 
de fer pour dix parties d’huile. Déchet 
1-2' pour cent.

Presque toutes les huiles siccatives 
renferment, à côté des graisses qui leur 
sont propres, une certaine quantité d’u­
ne matière grasse non siccative, appelée 
palmitique; celle-ci ralentit d’un côté 
le séchage et enlève, en outre, au vernis 
ce bel éclat que doit posséder lé. cuir 
vernis et qui manque souvent au vernis 
ordinaire à l’huile, lequel a générale­
ment un aspect gras, à cause de la pré­
sence de la palmitine. Il est donc tout 
d’abord nécessaire, quand on veut pré­
parer un vernis de bonne qualité, d’en­
lever à l’huile de lin qu’on emploie la 
palmitine. Cette.,éliinmation se fait fa­
cilement‘au moyen de l’acide nitrique. 
L’acide nitrique et surtout l’acide fu­
mant, .mis en contact avec différentes 
matières organiques, produit un peu 
d’acide nitreux, et celui-ci, de même 
que le restant de l’acide nitrique et l'a­
cide hypoazotïque, agit de diverses fa­
çons sur le mélange'-de matières grasses 
-contenues dans l’huile de lin. La pal­
mitine se décompose en acide palmiti­
que et en glycérine et peut être ainsi 
séparée aisément de l’huile à l’état de 
palmitate insoluble de plomb ou de 
manganèse, en ajoutant de l’oxyde de 
plomb ou de manganèse.

L’huile épurée et entièrement claire 
est alors traitée par l’acide nitrique ; on 
se sert de cuves en verre ou mieux de 
grands bacs en pierre de 7 gai. environ 
de capacité, munis d’un ,mté d’une, série 
de trous superposés que l’on appelle 
bacs de décantation. On chauffe d a­
bord l’huile à employer à 122 ou 14Q" 
dans une chaudière en cuivre ; on place 
dans chaque bac 20 à 25 grammes d.a- 
cide nitrique fumant par 7 gallons 
d’huile et on remue énergiquement pen­
dant qu’on verse l’huile dans l'acide. 
Le jour suivant, on active l’action de 
l’acide sur l’huile en agitant le mélan­

ge; à partir du quatrième jour, on lais­
se reposer jusqu’à ce que l’imile soit 
suffisamment clarifiée, ce qui arrive au 
bout de trois jours. On soutire la par­
tie claire par les trous et on réunit le 
restant dans un bac ; la portion qui se­
rait encore trouble au bout de quelques
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jt^urs est filtrée dans un endroit chauf- 
fé/ à travers une couclie de sciure, de 
noir animal et de laine.

En Angleterre, on purifie l’huile de 
lin en la chauffant doucement pendant 
deux heures jusqu’à 572°, puis trois 
heures à'cette température, on ajoute 
2 pour cent de magnésie calcinée, on 
fait bouillir une heure, on décante et 
ôn laisse au repos pendant trois mois.

CUITE DE l/riÙILE DE LIN

Pour préparer les vernis, l’huile de 
lin doit être soumise aux agents qui 
vont lui faire absorber de l’oxygène 
pour l’épaissir et la rendre prompte­
ment siccative. On obtient ainsi Yliuile 
forte que l’on désigne dans la fabrica­
tion des vernis sous le nom d’apprêt.

Chaleur seule. — Dans une chaudiè­
re en foute dé 70 gallons de capacité, 
on met 50 gallons d’huile dé. lin puri­
fiée, on chauffe progressivement jusqu’à 
356° ; l’huile doit mettre trois heures 
pour arriver à ce point ; pendant ce 
temps, l’eau qu’elle peut renfermer se 
dégage peu à peu sans causer de bour­
souflement. A ce moment, l’huile chan­
ge de couleur’et blanchit; sa surface 
doit rester unie. On augmente le feu" 
jusqu’à .572°; il se forme une écume 
blanche, elle monte ; lorsqu’elle est près 
de déborder la chaudière,, on calme l’ef­
fervescence en arrosant avec de l’huile 
froide qü’ori a eu soin de mettre en ré­
serve, à.côté de la chaudière. Pendant 
ce temps, la chaleur monte et arrive à 
000°; on maintient à cette température 
trois heures en calmant l'effervescence 
par des arrosages?4 L’écume commence 
à .se dessécher sur les bords de la'chau­
dière et on l’entoure de toiles et de cou­
vertures pour éviter un refroidissement 

’trop brusque et on baisse le feu. Le 
lendemain, l’huile est encore chaude; 
on la verse dans des tonneaux disposés 
verticalement et dont les fonds supé­
rieurs sont enlevés; ces tonneaux sont 
munis de robinets, placés .à 2 pouces 
au-dessus du fond et qitj permettent de 
décanter l’huile après quelques jours de 
repos.

Le chauffage à la vapeur surchauffée 
est plus régulier et plus facile à régler, 
aussi les usines de quelque importance 
l’ont-elles adopté.
.. Litharge. — On chauffe l’huile puri­
fiée à 286° pendant une heure dans une 
chaudière'en fer que l’on peut munir 
d’un chapiteau, en y ajoutant 3 pour 
.cent -de litharge et en remuant forte­
ment. La chaudière doit avoir une ca­
pacité double du volume d’huile que 
l’on y place pour éviter les déborde­
ments. On remue constamment pour 
éviter que les matières solides s’atta­
chent au fond de la chaudière. La tem­
pérature ne doit pas dépasser 482°. On 
cuit douze heures; la température doit

être de 525°. ; on laisse reposer la nuit, 
et le lendemain on chauffe lentement de 
façon qu’en douze heures la températu­
re parvienne à 572° ; on abat lê feu et 
on empote dans des tonneaux où l’hui­
le se clarifie en quinze jours environ.

On reconnaît que le vernis est arrivé 
au degré voulu, lorsque, mis sur une 
nlaaue de verre, il est sec le lendemain, 
sun» Indies blanches et sans aucun lou­
che. Si l’essai est louche, on ajoute au 
vernis encore chaud 5 pour cent d’essèn- 
ce de térébenthine.

On ajoute quelquefois 5 pour cent de 
terre d’ombre ou 5 pour cent de blanc 
de plomb. On a les verdis :

1 -2 3 "
Huile de lin... 100 Huile.... 100 Huile..
Litlmrge.........  3 Litharge 8 Litharge

• Ombre..
4 5 •

100 Huile......... 100 Huile./. 108­
5 Litharge.. 5 Litharge.. 4

6 B. de Plomb... 5 Ombre... 3
B. de Plomb 3

Manganèse. — On emploie pour ren­
dre l’huile de lin siccative l’hydrate de
manganèse dans la proportion de .0.5 
pour cent; l’huile devient verdâtre et' 
très siccative. • .

Le bioxyde de manganèse s’emploie 
dans la proportion de 5 pour cent; on 
chauffe vin^t-quatre heures à 572°. Le 
vernis est épais ; on l’étend avec un peu 
d’huile de lin ou d’essence de térében­
thine. . .

Le vernis à l’oxalate de manganèse 
est obtenu en chauffant l’huile de lin 
avec 5 pour cent d’oxalate de manganè­
se à 320° jusqu’à complet dégagement 
de l’acide oxalique.

Pour préparer le vernis au bofate de 
manganèse, on prend quatre parties de 
ce sel blanc, sec et finement pulvérisé 
on les délaye dans vingt-quatre parties 
d’huile de lin dans un récipient con­
venable, et on verse dans.deux mille 
parties d’huile que l’on chauffe une de­
mi-heure à 482° ou un quart d’heure à 
G00°; on empote comme à l’ordinaire. 
Le vernis ainsi obtenu est très peu co­
loré. ^

Outillage de précision
On est souvent embarrassé pour l’acquisi­

tion d’un outillage de précision destiné à un 
travail spécial. The London Machine Tool 
Co de London, Ont. fait une spécialité de 
machinerie de précision. Les intéressés fe­
ront bien, après avoir lu l’annonce publiée 
ailleurs dans ce numéro, de se mettre en rap­
port avec cette maison, qui a des prix les 
plus'raisonnables. -

Charbon de bois
La cuisine au charbon de bois est très éco­

nomique, aussi n’y a-t-il rien d’étonnant à ce 
u’on ait songé à l’exploitation systématique 
e ce produit. MM. Ely Bros, 195 King 8t. 

East, Toronto, font une spécialité du charbon 
de bois en morceaux, granulé, pulvérisé. Ils 
ont des succursales a London, Hamilton, ? 
Montréal et Niagara Falls où ils font un 
grand commerce de ce charbon de bois.

UNE INTERVIEW DU ROI DE 
L’ACIER

M. Ludovic Naudeau a ou avec II. 
Schawb, président du trust de l’aeier 
aux Etats-Unis, alors qu’il était à Pa­
ris, un entretien dont il a donné L- résu­
mé dans le J ou mal. Il s’y rencontre 
des renseignements forts intéressants.

C’est, par exemple, l’exposé des clé­
ments de force que possède le trud, et 
que M. Schawb expose en ees termes:

— Notre trust, la “United States 
Steel and Iron Corporation” dont je 
suis le Président, paye annuellement, 
en salaires, aux G00,000 personnes 
qu’elle emploie, 200 millions de dollars, 
c’est-à-dire un. millard de francs. Ile 
nos employés dépendent directement à 
ou 6 millions, et indirectement une 
quinzaine de millions d’êtres humains. 
Notre trust possède des voies ferrées et 
217 navires à vapeur.

Il est assez fort pour dicter ses volon­
tés aux Compagnies de chemins de fer, 
dont il iui plaît d’utiliser le matériel. 
Oui, nous sommes puissants, mais nous 
sommes utiles, bienfaisants, et notre 
principal vital, c’est: “User. Ne pas 

.abuser.” ' -
M. Charles Schawb explique, ensuite, 

comment le trust, considéré par quel­
ques-uns comme un instrument d’op­
pression capitaliste et d’accaparement, 
n’est, au total, qu’une “combinaison’' 
bienfaisante à tous...

.— Quel est, en effet, le principal but, 
on pourrait dire l’unique but, de cha­
que trust? Ce but est de diminuer lu 
prix de production des articles qu’il 
manufacture. .

Or, c’est*une vérité tellement éviden­
te, qu’elle est maintenant reconnue, j 
crois, dans le monde entier, que <1i\ 
compagnies ayant fusionné, ayant été n- 
malgamées en un trust, subissant une 
impulsion unique, utilisant le matériel 
le plus perfectionné, réduisant au strict 
minimum les frais d.e direction et de 
surveillance, et les dépenses générales, 
ont une production plus abondante cl 
moins onéreuse que si ces dix compa­
gnies étaient restées séparées, s'il avait 
fallu continuer à rémunérer dix direc­
teurs, dix fois autant de contremaître- 
que le trust n’en emploie.

J’y insiste, ce ne sont pas les ouvriers 
que le trust abandonne. Au contraire, 
le trust emploie de plus en plus d ou­
vriers, il les paye de mieux en mieux. 
Le trust suppririïe les.non-producteur.-, 
les parasites de toutes sortes.

Le trust, en effet, peut créer le bon 
marché, ^lais ..sa toute:puissance ne 
peut-elle aussi s’exercer en sens eon- 

“traire, et imposer le renchérissement 
des choses?

...... ‘ 1
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Les Barrières en Metal Page
sont tellement à bon marché qu’on ne devrait plus em­
ployer de barrières en bois. Elles sont légères, mais 
cependant assez fortes pour supporter sanB plier, un 
homme pesant qui se placerait au bout et exécuter 
fait un demi-cercle. Elles ont une apparcnco très 

propre et dureront toute la vio. Elles ne plieront pas et conserveront leur forme originaire. 
Elles sont pourvues de clanchettes qui les tiennent ouvertes dans l'un ou l’autre sens, et 
fonctionnent dlune façon automatique. La seule bonne barrière en métal, qui soit d’un 
prix assez bas pourl'usage général ae la ferme. Nous fabriquons aussi do la clôture pour 
ferme et d'ornement, du réseau pour les poulaillers, des clous et des crampons. la

THE PAGE WISE FENCE CO., LIMITEJ, WALKER VILLE, ONT.

N'importo quelle 
grandeur.
1 A 17 couleurs. 
Tous les procédé»

Etiquettes pour Costumes. Etiquettes pour le Stock. 
~ ' unis.

Avez-vous cette
Marque de Commerce sur vos Tablettes ?

Si non, vous ne faites pas autant 
d'argent que’vous devriez en faire.

THE HOLLYWOOD
New-York, Chicago,
Buffalo, Columbus, O.

ATELIERS CANADIENS
PAINT CO., Limited

- HAMILTON, ONT.
Nous sommes de nouveau sur le marché avec “ Ce vieil Outillage de con­

fiance,” qui a subi l’épreuve pendant de nombreuses années. _

• Cette °
Fourche à Foin 

Standard
est sans rivale en 

. Amérique

Ce
Charriot Massif

esjt toujours 
digiîe de confiance

Nous manufacturons aussi un outillage plus léger et à meilleur marché pour faire 
face à la concurrence de quelques systèmes à bon marché de construction canadienne 
et de ceux apportés des Etats-Unis. - , _ _

Nous manufacturons aussi un matériel de chemin de fer à rails d’acier, pleinement 
garanti et hautement recommandé.

THE WOBTMAN & WABD H’F’fi CO., United, 6,bdem“S£p.<».

LEVY & CO■I

Dessins soumit

IIPRIIEURS, TORONTO
19 Leader Lahe

McArthur, Corneille & Cie
Importateurs et Fabricants de

Peintures, Halles, Vernis, Vitres, 
Produits Chimiques et Matières 
colorantes de tous genres.

Spécialités de Colles-fortes 
» et d'Huiles à Machinerie.

DEMANDEZ NOS PRIX

810,812, 314, 816 BUE ST-PAUL
MOV!

T ’ECHELLE WAGGONER est la meilleure sur 
-LJ terre pour placer les doubles chassis, enlever la 
glace des dalles, peinturer, faire la plomberie et 
pour tous usages. Nos échelles et nos voitures à 
échelles pour le feu, dans les villes et villages, Bont 
à bon marché et les meilleures. Catalogue gratis.

The Waggoner Ladder Go., United,
LONDON, Ont.

bmiiù, ,2Jûuûu,
y . &

Oatucan-k c/f
fa %

Tel. Bell np 971 ........... -
The Crescent Electric Co. *

L. ROUSSEAU, Gérant. 9603 Ste Catherine
Installation do lumière électrique et d’horloges 

do contrôle électrique, téléphones pour entrepots, 
cloches électriques, etc. Seuls agents pour la

STANDARD ELECTRIC TIME CO. de 
Waterbary, Conn.

PRODUITS lI ONEIDA COMMUNITY
«Pi --

ÎADLER 5 HAWORTH, ÉwnCUI°RUTANNÉ ATJ CHÊNE
. Marchands de Courroies en Caoutchouc et de Fournitures de toutes sortes pour manufactures.

f - S.—Si votre fournisseur ne vend pas nos Courroies, adressez-vous directement x
ORONTO : 9 Jordan St.’ / Coin William et Seigneurs, N

à nons.
MONTREAL.

LICOUS, CHAINES À VACHES, 
Malns-de-Oulde (Snaps), ete., etc.

Toute» le» grandeur», tou» le» genre». Peuvent être * 
obtenu» de tou» le» Jobber» du Canada.

Fabrique NIAGARA FALLS, Ont.

Ontario Silver Co., Limited
- fJIACAR/[ FALLS, Canada.

Manufacturiers de Caillera, Four­
chettes, Coutellerie et Articles en 
plaqué. ,
Demandez notre catalogne et noz cotations,

Machinerie à faire les Chenins
Machines à dresser les routes 

“Champion,” Broyeurs de pierres, 
Rouleaux compresseurs, Balayeu­
ses de rues, Etendeuses de maca­
dam, Charrues & terrassements, 
Racloirs-niveleurs à roues.

The Good Roads Machinery Co., Limited.
John Challen, gérant, HAMILTON, Ont.
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M. Schawb ne le pense pas. Il le nie 
même formellement, céla va sans dire:

— Mon trust, dit-il, est prêt à com­
muniquer ses comptes au public, aussi 
souvent que cela serait nécessaire...

A vrai dire, l’idée qui présidait au­
trefois à la formation des trusts était 
aussi fallacieuse que possible. Préten­
dre régenter les conditions économiques 
du monde, violer les lois universelles et 
éternelles du commeice, surélever arbi­
trairement le prix des choses, quelle fo­
lie! Les nouveaux trusts ont un prin­
cipe radicalemenWopposé à celui que je 
viens de vous exposer.

Ils ne visent nullement à conquérir 
des monopoles en supprimant le droit 
à la concurrence. Mais ils tendent à 
maintenir tellement minimes, grâce à 
la perfection de leurs procédés de fa­
brication, les prix de vente de leurs 
produits, qu’aucune concurrence ne 
saurait être fructueusement tentée con­
tre eux. Ainsi, il ne dépendrait que de 
moi d’augmenter considérablement le 
prix de l’acier dans tous les Etats-Unis. 
Je n’aurais pour cela qu’un signe à fai­
re. Mais je ne le ferai pas.

— Pourquoi ?
— Parce que dès que le prix de l’a-''nie papier sans fin, préparée spéciale

cier s’élèverait sensiblement, l’industrie 
métallurgique paraîtrait singulièrement 
rémunératrice ; des capitaux soucieux 
de trouver de gros intérêts se groupe­
raient aussitôt et des usines surgiraient 

^pour m’ejflever une partie de mon ex­
cessif bénéfice. —

une question grave reste à envisa­
ger: celle de l’indépendance morale de 
l’individu. Que devient-il, lui chétif,

. en face de ces collectivités écrasantes? 
L’objection ne trouble pointNle “ roi 

de l’acier ' La concentration des ca­
pitaux, dit-il, ne .supprime pas l’initia­
tive individuelle. Au contraire, elle la 
stimule et l’utilise bien plus fructueu­
sement que ne ferait la petite industrie. 

— Ainsi, en coftpii concerne le trust 
.. dont je suis, le président, nous comptons 

employer une partie de nos bénéfices à 
encourager, dans nos usines, l’initiative 
individuelle, le sentiment de la respon­
sabilité; nous entendons aider les plus 
entreprenants de nos ouvriers à devenir- 
peu à pey. nos associés. Je veux que la 
participation aux bénéfices soit partkg. 
intégrante du système cjes nouveaux 

.. trusts. Il faut que tout ouvrier sache 
. ■ qu’il peut s’émanciper, devenir indé­

pendant, parvenir.
Pour finir, une remarque très intéres- 

. santé du grand'industriel américain: 
Lès maintenant, a-t-il dit, sans vos 

> . tarifs douaniers, nous inonderions 1st 
France de nos produits ; nous forcerions 
vos industriels à renoncer à lutter.

V

LE TELEGOGRAPHE

Nous lisons dansuîî journal scienti­
fique des expériences qui ont été faites 
avec un nouvel appareil; le télélogogra- 
phe, nous ne pensons mieux faire que 
d’y intéresser nos lecteurs et de leur en 
donner le compte rendu.

On sait que c’est par des vibrations 
què les sons se produisent et se propa­
gent dans l’air. Ce principe nous a va­
lu l’invention du téléphone, découvert 
en 1876, et aujourd’hui usité presque 
partout. Les sons arrivant dans um té­
léphone, il restait pour les conserver et 
lés multiplier d’une façon suffisante, à 
les amplifier, de manière à les fixer par 
un procédé quelconque pour les répéter 
en tout temps. C’est ce que réalise le 
télélogographc. L’appareil se compose 
d’un téléphone ordinaire, auquel est 
ajouté im récepteur et un multiplica­
teur des sons, puis un enregistreur. Il 
présente cette particularité: les conver- 
sations^peuvent être enregistrées autant 
au départ qu’à l’arrivée, ou encore au 
départ seulement?1'’ou bien pas du tout, 
comme dans les téléphones ordinaires. 
L’enregistrement se fait sur une bande

ment, mue par un mouvement d’horlo­
gerie approprié. Celui-ci étant en con­
tact avec les sonneries d’appel, commen­
ce et cesse le mouvement au premier 
signal. ‘

Les Vantages qiie présentent le télé-» 
graphe et le téléphone sont connus. Ce­
pendant pour ce dçrnier un gros incon­
vénient se manifeste. Il n’existe aucunp 
trace des conversations transmises, et ce 
fait peut avoir des conséquences graves 
en matières commerciale, diplomatique, 
juridique ou industrielle. Le télélo- 
gographe supprime ces désavantages. 
Ainsi que son nom l’indique, il trans­
met à distance la parole en l’écrivant. 
On possède ainsi chez soi une copie des 
conversations comme on possède une 
copie de lettres.

Dans la disposition des réseaux télé­
phoniques ou télégraphiques, rien n’est 
changé; ils subsisteront tels qu’ils sont 
et le prix des nouveaux appareils ne dé­
passera pas le d/rtïïbîe des téléphones ac­
tuels. ^

■ Ave^l’irkiovation mentionnée ci-des­
sus on pourra, téléphoner à une person- 
né absente, qui prendra connaissance, 
à son retour, des conversations transmi­
ses : les ^correspondances entre hom­
mes d’affaires seront inutiles et rendues 
beaucoup plus rapides : le télégraphe, si 
coûteux actuellement, sera dans bien 
des cas mis de côté; on aura une preuve 
palpable de toute discussion à distance. 
Bref, la pratique suggérera encore une 
foule d’emplois de cette découverte.

Un nouveau métier à dentelles

On parle beaucoup en ce moment, 
dans le monde des inventeurs indus, 
triels, d’une nouvelle machine à fabri­
quer la dentelle, oeuvre d’un ingénieur 
viennois, August Matitsch, qui laisse­
rait bien loin derrière elle toutes les au­
tres machines similaires employées jus­
qu’à ce jour en Allemagne, en Belgique, 
en France et en Angleterre.

D’après la Neue Frété Presse, qui, la 
première, vient de publier une descrip­
tion de l’appareil, le métier Matitsch 
permettrait de fabriquer de la dentelle 
de' cinq mètres de large, et ce avec une 
graûde rapidité et une précision supé­
rieure aux résultats obtenus par les ou­
vrières anglaises les plus expertes.

Sans entrer dans des détails trop mi­
nutieux, nous pouvons dire que tous les 
genres de dentelles—au fuseau, à l’ai­
guille, blondes, guipures; malines, tul­
les, etc.,—sont produits sur lé même 
appareil, .moyennant une très légère 
modificationda ns le mécanisme. Le tra­
vail peut être interrompu et reprit, au 
gré de l’opérateur, ce qui était impos­
sible dans les anciens métiers. Enfin, 
les épingles ou chevilles, une fois mises 
en place, suivant le dessin qu’il s’agit de 
reproduire, n’ont plus besoin d’être con­
tinuellement changées, çl’où gain de 
temps très appréciable.

Le système actuel des chariots est 
àussi complètement modifié, de façon à 
réduire au minimum le nombre des 
mouvements à exécuter par l’ouvrière 
pour la mise en position des peigne^- et 
des bobines. En outre, comme dans la 
dentelle faite à la main, la rupture d’un 
fil est aisément réparable. La dentelle 
se trouve être à la fois plus régulière 
et plus solide, chaque maille renforçant 
sa voisine, bien que le fil de soie ou de 
lin soit de la plus extrême ténuité.

Bref, toujours selon le journal que 
nous citons, le métier Matitsch produit 
de la dentelle mécanique aussi parfaite 
que la dentelle à la main. Ses moindres 
parties sont indépendantes, ce, qui per­
met de les réparer facilement, même 
pendant la marche de l’appareil.

L’inventeur^ a travaillé plus de dix 
ans, et l’on assure que si l’emploi de sa 
maçhine vient à se généraliser, l’indus­
trie dentellière prendra un développe­
ment considérable, en faisant en même 
temps baisser le prix de la dentelle dans 
une proportion impossible à préciser. 

' mais très sensible.

Revêtements de Tuyaux
La Berlin Felt Boot Co de Berlin, Ont, fa­

brique de8 revêtements pour tuyaux à eau 
chaude et tuyaux à vapeur, qui sont très ap­
préciés dans’le commerce pour leur bon mar­
ché .et la qualité de feutre de crin employee 
à leur fabrication., On fera bien de demander 
prix et échantillons àcétte compagnie.
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“Ce qui en a déterminé le Succès !>

iinniummumimntmimit i«mvmviniimmvvmiwvmv Le dessin ci-contre représente le raccord patenté 
qui a fait la célébrité du “ SAPFORD ” dans le 
monde entier ; qui a révolutionné la construction 
des Radiateurs ; qui a rendu possible l’assemblage 
des parties d’un radiateur sans boulons, minium, 
tringles ou joints.

Le “SAPFORD” est le seul radiateur sur le marché 
pour le chauffage à l’eau chaude et à la, vapeur. Il signifie satisfaction en 
tout temps—il est facile à manoeuvrer pmir l’entrepreneur.
- SI VOUS N’AVEZ PAS NOTRE CATALOGUE, ECRIVEZ-NOUsX

uiiBuiimiunuumBumn ïfr
/VYYVYYJn

THE DOMINION RADIATOR 60., Limited
Bureau Principal et AteUers : RUE DUFFERINr* . TORONTO, (

I Représentant pour la Province de Québec HMMcLAREN & Co, 706 rue Craig, Montréal. |

’ ’ Paint and Yarnish Works Co.
DE WINDSOR, ONT. LIMITED.

Nous manufacturons les meilleures lignes possibles de Peintures et de Vernis purs que puissent fabriquer des 
ouvriers experts, et tous ceux qui tiennent nos produits, de l’Atlantique au Pacifique, reconnaissent la supériorité 
de nos peintures. Notre ambition n’est pas d’égaler, mais de surpasser les autres et nous le faisons.

1UELQUES-UNES DE NOS SPÉCIALITÉS :

Peintures à voitnres Wagner 
Couleurs à l’huile pure 
Couleurs à voitures 
Teintures au vernis 
Teintures à l’huile 
Peintures Mélangées 
Peintures en Mastic 
Peinture-émail pour Bains 
Peinture-émail pour Bicycles

STANDARD WINE

Peinture-émail noir Flo­
rentin

Décoration émail
Blano de Plomb stricte 

ment pur ..
Peinture spéciale pour 

dessus de voitures 
inture-granit pour 
plancher

^Jous fabriquons toutes les qualités de Vernis, fins pour voitures, Vernis à l’huile pour finir et siccatifs 
liquides. Nos rouges fixes sont les meilleurs sur lç marché et nos peintures brunes aux oxydes de fer canadien et 
celles aux oxydes de fer anglais ne sont pas surpassés. -

; LUDGEft GRAVEL, Agent, 26 et 28 Place Jacques-Cartier, MONTREAL,

8539



LOCOMOTIVE

. Un mécanicien de Gloversvillc( New- 
York) a construit la plus petite “Loco­
motive” qui se soit jamais vue. Pen­
dant trois ans, il a eu la patience de 
consacrer dix heures par jour à cette 
construction, qui ne comporte pas 
moins de 585 vis. La locomotive pèse 
une livre et demie et mesure huit pou­
ces de long. Le manomètre a un quart 
de pouce de diamètre, et chaque coup 
de pompe rejette une goutte d’eau. L? 
diamètre des soupapes de la pompe est 
d’un seizième de pouce. Le réservoir 
de la lampe est si petit qu’il peut ù 
peine recevoir assez d’oxygène pour per­
mettre la combustion. Le feu, fourni 
par un décilitre d’alcool, fait marcher 
la machine pendant une demi-heure. Le’ 
jeu de piston est d’un pouce, la chau­
dière est pourvue de sept tuyaux, les 
roues motrices oht un pouce et demi de 
diamètre, les roues du truck et celles 
du tender ont un demi-pouce. Les mé­
taux employés pour la construction de 
cette* locomtive microscopique sont l’ai­
rain, l’argent, l’or et l’acier. '

Notes pratiques sur l’étamage

Etamage de la fonte. —11 faut d’a­
bord nettoyer la fonte avec le plus 
grand soin et n’y laisser aucune trace 
d’oxydation ; puis on l’imprègne d’esprit 
de sel dans lequel on aura mis préala­
blement un peu de zinc ; on fait ensuite 
chauffer la fonte jusqu’au degr' où l’é-, 
tain fondra au contact de la surface à 
étamer; on passera alors l’étain sur la 
fonte comme pour un étamage ordi­
naire.

Etamage d’objets en fer. — On net­
toiera les objets bien exactement avec 
do l’acide chlorhydrique; on les plon­
gera dans une solution bouillante de 
chlorure de zinc légèrement acidifié.: 
par l’acide chlorhydrique. .

On fera fondre de l’étain dans un ré­
cipient en fer; on y versera un mélange 
par parties égales de chlorure de zinc 
et de sel ammoniac suffisant pour re­
couvrir la. surface du bain. .

. On plongera les objets dans ce bain 
à travers la couche protectrice, et ou 
les retournera jusqu’à ce qu’ils soien: 
bien recouverts d’étain. -

Etamage du fil de fer: — Ôn décape 
le fil de fer puis on le fait passer dans 
une solution de chlorure de zinc, et 

■ d’ammoniaque,, on le trempe ensuite 
dans le bain d’étain.

Etamage brillant, pour la f aite. — 
D’après Bourdais, pour étamer la fonte 
d’une manière brillante et durable il 
faut employer un bain composé d’étain 
85 gr.'; nickel 9 gr.; fer 6 gr. On fait,,* 
dissoudre les trois métaux dans l’acide

chlorhydrique. Cet alliage est très ad­
hérent. . *

Le même auteur indique aussi une 
autre formule qui est la suivante : acide • 
chlorhydrique 1-2 litre; étain, 90; nic­
kel, G; fer, 4. . •
• ' Etamages rajndcs. — On fait une so­
lution bouillante de peroxyde d’ét'ain ' 
dans la potasse caustique et on y plonge 
les objets à étamer, qui se recouvrent 
rapidement d’une couche d’étain.

P. d’Aiîlatan. ■

POIDS

On se sert parfois, pour les pesées, de 
séries de poids inférieurs au centigram­
me, et allant en diminuant jusqu’au 
quart de milligramme. Ces poids, for­
més autrefois- de minces lames de cui­
vre ou de platine, sont fabriqués au­
jourd’hui en aluminium et, grâce à la 
faible densité de ce métal, les poids les 
plus minimes ont encore des dimensions 
appréciables.

On est parvenu, au .uoÿen d’instru­
ments de précision, à obtenir des divi-, 
sions e^icêmement petites sur des règles 
et des cadrans pour mesurer des angles. 
C’est ainsi qu’on a pu tracer sur une 
lame de verre cent divisions égales dans 
l’espace d’un millimètre^

Un ouvrier, ou plutôt un artiste du 
Conservatoire des Arts et Métiers, a 
réalisé à la main ce prodige microsco­
pique.

- •*”---------------

La production du pétrole du morde

D’après les statistiques officielles m 
la “ Geological Surwey ” de Washing­
ton, dressées pour 1900 par M. F.-H. 
Oliphant et publiées récemment, la pgo- 
duction du pétrole dans le monde au­
rait été la suivante:

Barils
New' Y ork............. s».'i......... 1,300,926
Pen«ylnan\fi...............  -13,268.202
Virginie ouest..'.......... '..... 16,195,675 '
Ohio..........\............................ 22,362,730
Indiana—\.............   4,874,392
Californie   4,099,484
Kentucky et Tennessee........ 29,384
Colorado................................. 317,386 .
Illinois..................................... 250
Kansas................. ................• 74,714
Texas........................................ 836,0.39
Michigan et Indian Ty........  8,074
Wyoming.............................. 5,450

Total pour les Etats-Unis. 63,362,704
Russie—:.......................  77,230,661
Caijada...................„................ " 662,650
Pérou .........................   120,000
Galicie.......................   2,346,505
Roumanie.............i............... 1,628,535
Allemagne .. :....................... 358,297
Italie........... ........................... 16,000

. Sumatrn'............................?.. 1,520,000
. Java....................... ................' 650,000

Indes —.......... .>............. 1,078,204
Japon...................................... 1,993,800

Total général.............. 150,897,316

Le poids de la monnaie à la banque
De l’Economiste européen : Dans 

l’encaisse métallique de la Banque de 
France au 27 février dernier, les espè­
ces d’or figuraient pour le chiffre formi­
dable de 2,504 millions de francs: l'en­
caisse or n’était que de 1,382 millions 
à la situation correspondante de 1892 
et de seulement 648 millions en iss-'.

A la mêmetdate, l’encaisse argent se 
ticuvait, au contraire, réduite à 1,1 Of 
millions de francs, contre 1,262 mil­
lions en 1892 et 1,150 millions en 1882.

Chaque kilo de pièces de 20 francs 
valant 3,100 francs, le poids de l'en­
caisse or actuelle de la Banque de Fran: 
ce est exactement de 807,742-kilos : il 
faudrait donc 81 wagons chargés à 1.0 
tonnes pour transporter cette masse, et 
le diamètre des pièces de 20 francs étant 
de 21 millimètres, les 125,200,000 louis 
d’or, constituant cette encaisse, forme­
raient un ruban de 2,629 kilomètres, 
c’est-à-dire le double de la distance do 
Paris à Copenhague. • >

Le poids s<)es 220,800,000 écus,.cons^ 
tituant l’encaisse argent, s’élève à 7>-
520.000 kilos, représentant le charge­
ment de 10 trains de marchandise à 55 
wagons de 10 tonnes. Chaque écu a­
vant un diamètre de 37 millimètres, les
220.800.000 écus alignés couvriraient 
8,169 kilomètres, c’est-à-dire la distan­
ce de Moscou à Yladivostock par le 
Transsibérien. è

Le plus grand magasin à rayons
Une revue étrangère nous fournit de 

suggestifs renseignements sur ce qu’el­
le appelle les plus grands magasins du 
monde entier, qui viennent de s’ouvrir 
il y a quelques semaines, à New-Yorf* 
On trouve de tout à cet extraordinaire 
bazar, depuis des primeurs jusqu’à de 
la pâtisserie, depuis un salon de coif­
fure jusqu’à un bureau de nourrices, 
en passant par tous les rayons d’ameu­
blement, de lingerie, de chaussures, de 
par'fumerie, etc., qui constituent en gé­
néral un grand magasin complet.

L’établissement en lui-mojne a coûté 
$6,250,000. Il est fréquenté par 125,­
000 acheteurs des deux sexes pîir jour 
en moyenne. Ses dix assenceurs font 
de 2 à 3,000 voyages toutes les 24 heu­
res, ceci sans compter les escaliers mo­
biles électriques. II. y a 12 étages et 2 
sous-sols. .

Le' rayon de l’épicerie, à lui seul, cou­
vre une superficie de 93,000 pieds car­
rés et occupe près de 3,000 employés. 
Le service.de l’emballage y-consomme 
chaque année 3,500,000 mètres carrés 
de papier et 4 millions de mètres de li- 
celle.

Sur le haut de l’édifice, le propriétai­
re a fait placer un projecteur électri­
que de 7,000,000 de bougies, dont l'é­
clat se voit à 48 kilomètres' de distance.
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COUDRE

MONITOR-CABINET No 84 D à. tâte rentrante. 
Modèle pour le boudoir. Forme Jolie table 
Facile à monter et à démonter.

MONITOR No 84, à tète fixe. Beau fini Tous
les accessoires. Une machine pratique.rs

Garanties
comme

Mécanisme,
Solidité,
Durée.

À marche 
silencieuse.

Tous les 
accessoires.

Pourvues des 
derniers 

perfectionne­
ments.

Nos prix 
commandent 

l’attention 
des 

bons
acheteurs,
soucieux

de
donner

satisfartion
\. a

leur i 
clientèle, 
tout en 

réalisant 
de 

bons 
profits.

» NEW PROGRESS " No 43 D, à tâte rentrante. 
Châne ou noyer. Facile à monter. Se referme 
Instantanément et forme une Jolie table bien 
pratique.

“ NEW PROGRESS ” No 44, à tâte fixe. Table 
à extension. Couvert façonné. Solide. 
Elégante.

^Compagnie de Femmnene
287 et 289 QUE SAIÜT-PAUL, . ' ' .

Limitée
2759
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KSMABtHÉSj
FERRONNERIES

Le commerce est d’une activité sans 
pareille, beaucoup plus fort qu’il ne l’é­
tait l’année dernière. Les mêmes con­
ditions se répètent ; il y a un an il était 
difficile de se procurer certaines lignes, 
on éprouve aujourd’hui la même diffi­
culté. v I .
. Il semblerait que le cqhyjierce de dé­
tail n’a qu’à prendre son mal en pa­
tience,car les manufacturiers nous di­
sent qu’ils font ce qu’ils pejjjjSnt pour-, 
fournir à la .demande dir>êdmmerce de 
gros, mais ils en sont «npêchés dans^ 
beaucoup de cas par le manque de ma­
tières premières. Il est surtout diffi­
cile de se procurerTaiîroche barbelée, et 
lai broche ' galvanisée. Il nous semble 
que les marchands de détail qui ont pla­
cé leurs commandes de bonne heure ont 
été prudents, car tout fait prévoir qu’il 
y aura une grande rareté dans plu­
sieurs lignes et cela avant peu de 
temps. ’ ‘

Broche barbelée
La demande est anormale"; les mai­

sons de gros en sont réduites à l’impos­
sibilité de suffire à la demande. On 
nous cite le fait d’une maison de gros 
qui aurait offert à une autre maison 
une avance de 5 cents afin d’obtenir la 
quantité de broche qui lui’était néces­
saire pour remplir ses commandes. 

Broche galvanisée
La demande est très forte. ' Il est 

très difficile de se procurer les dimen­
sions 12 et 13.

. Clous coupés
Quoique la demande ne soit pas à la 

hauteur de celle des clous de broche, 
elle est néanmoins très satisfaisante. 

Clous de broche
La demande est très forte, on nous 

dit qu’il est difficile de se procurer en 
manufacture les dimensions suivantes: 
11-2, 2 et 2 1-2.pouces.

Fers et clous à cheval
. - ‘v / . , . ' .

Bien qu’ils ne soient pas précisément
des articlés de saison, la demande en est 
relativement bonne. Les prix n’ont pas 
changé. " ...

Rivets et boulons en cuivre
/.Cette branche de la ferronnerie est 
très active; les prix sont très fermes. 

Crampes à clôtures
La demande est excellente et' les 

stocks sont en diminution notable. 
Ferronneries pour construction

Malgré l’avance des'prix, la deman­

de est active. Sur les marchandises de 
provenance américaine, on paie une a­
vance de 20 pour cent; l’article cana­
dien est plus cher de 15 pour cent, mais 
on semble s’attendre à une nouvelle a­
vance dans les prix actuellement en vi­
gueur. 1 C’est ce que nous avons dit la 
semaine dernière déjà; mais on nous 
prie de le rappeler encore.

Poignées de portes
Il est à remarquer que le prix des 

poignées de portes n’a pas été aussi for­
tement augmenté que celui des autres 
lignes de la ferronnerie pour bâtisses. 
•L’avance est de 10 pour cent.

Serrures
L’escompte sur les serrures Peterbo- 

ro et Gurney vient d’être modifié dans 
le sens de la hausse.

L’escompte actuel est de 40 et 10 
pour cent au lieu de 45 et 10 pour cent.

Ferronneries et bois pour voitures
Lé commerce de gros de la ferron­

nerie pour voitures est très occupé et 
éprouve une grande difficulté à obtenir 
les livraisons des fabricants.

Une combinaison vient d’être formée 
par la Canadian Bent Goods Associa­
tion, qui comprend les principaux ma­
nufacturiers de bois de roues pour voi­
tures. Cette combinaison s’est faite 
dans le but 4’établir . une différence 
dans le prix de vente aux marchands 
de gros et aux détailleurs. Un des efr 
fets de cette entente sera d'avancer 
d’environ 15 pour cent les prix des 
marchandises de la catégorie ci-dèssus.

, Faulx , .
Il y a actuellement une bonne de­

mande pour les faulx. Nous cotons les 
prix des qualités les plus en vogue:

Cast Steel ou No 20, $5.00.
Clipper ou No 21, $6.00.
Concave Excelsior No 43, $7.00.
Faulx à javelier Cast Steel Grain,

$8.00.
Faulx à javelier Silver Steel, $9.00.
Guaranteed No 41, $9.50.

Glacières
La Thos Davidson Manufacturing 

Company vient d’établir ses prix pour 
les glacières Northern; ils sont comme 
suit:

No 1, $6.85. „
No 2, $7,65.
No 3, $10.40.
On nous dit que la demande est bon­

ne et que le détail place, de préférence 
maintenant, ses commandes sur les 
glacières de manufacture canadienne 
qui, tout en étant meilleur marché, 
sont de qualité, égale à l’article fabriqué 
aux Etats-Unis.

Appareils à crème à la glace
La demande est bonne actuellement. 

Us se vendènt généralement aux. mê­
mes prix que l’an passé.

Fontaines à ean
Les fontaines à glace ’ou “ water­

coolers” sont à présent l’objet d’une de­
mande soutenue; les prix sont encore 
ceux de la dernière saison.

Machines à laver , ,
' La nouvelle liste de prix des machi­
nes à laver a été publiée le 18 avril. Il 
est à remarquer que le prix des Hamil­
ton, Rocker, Premier, Sunlight et New 
Century n’a pas changé. Les autres 
genres subissent une avance qui varie
de $3 à $4 par douzaine. ^

PAR DOUZ.
Jubilee....................    $33.00
Ontario.................... 33.00
Canadian.................  34.00
Dowswell................. 36.00
Peerless.. .. .... .l. 38.00
Leader.................... 41.00
Eastern Star.......... 41.00
Hamilton.. ....................... 42.00
Rocker............................ , .. 48.0J)
Re-Acting,. Round.. ... .. 51.00
Re-Acting, Square.. .. .. . 54.00
Premier.. .. ................... ’. 54.00
Sunlight.. .... .... .... 66.00
New Century............... .'. 72.00
Les jobbers éprouvent la plus grande 

peine à se procurer les quantités né­
cessaires pour leur commerce ; les fa­
bricants ne remplissent qùe difficile­
ment les ordres qui leur sont confiés.

Poêles à bois et à charbon 
Le prix des poêles à bois est augmen­

té de 5 pour cent, ainsi que celui des 
’ poêles à chabon à bon* marché, ceux 
de qualité supérieure n’ont pas varié. 

Roêles à l’huile (flamme bléue)
Les prix cette saison sont un peu 

plus élevée-qtee par le passé, l’escompte 
qui était de%7 1-2 pour pent a été ré­
duit à 15 pour cent. i

Fourches, grattes et râteaux 
Au moment où nous allons sous pres­

se, on nous avise que les prix de ces ins- . 
truments agricoles ont été avancés. 
L’escompte qui était de 60 et 10 pour 
cent a été ramené à 60 pour cent seule­
ment.

METAUX
Toutes les lignes importées compri­

ses sous èette rubrique avancent rapi- , 
dement de prix et il serait de l’ayantage 
des marchands de placer leurs com­
mandes aussitôt que possible, car il se­
ra bientôt difficile de se procurer cer­
tains articles. • . .

Fontes et fers en igueuses 
Le marché est très actif; l’industrie 

canadienne fournit avec peine à la 
grande demande. On attend très pro­
chainement une certaine quantité de 
Summerlee. '

On cote maintenant:
Fonte canadienne, $18.50 à $19.00.
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MARCHANDS EN 6R0S, IMPORTATEURS ET AGENTS DE MANUFACTURE
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$ Peintures Préparées Garanties D. & M. J
Toiles à Chassis (Blinds) de Telles sur rouleaux ^ressorts.

Poles et Garnitures de Poles. 
Brosses, Pinceaux, Balais.

■ AGENTS POUR U PROVINCE DE QUEBEC DE
MENZIE MANUFACTURING CO., Ltd, Toiles à Chassis, Blinds, Etc. 

T. S. SIMMS & CO., Ltd, Brosses et Pinceaux.
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TELEPHONES: 
BELL MAIN 2392 
MARCHANDS 653
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$
*32, rue St-Sulpice, MONTREAL $

The McCLARY Manufacturing Cd.
Est la plus forte .
Compagnie Manufacturière •

d’Articles en Email, •
de Ferblanterie en tons genres, 

de Poêles et de Fournaises '
au " ’,

Elle possède l’agence exclu­
... ' slve au Canada de la .

Glacière à Compartiments 
Nettoyables Leonard et Model.

• , 1 ' ’ ’ * ‘

Bureau F^rincipal et Ateliers : LONDON, ONT.
’ SacoamlesflIONTREAL, QUE. ST-JEAN, N.B. TORONTO, ONT. WINNIPEG, MAN. VANCOUVER, B.C.

• } . .. • ’ • • . • . . . ‘

La succursale de Montréal est maintenant situee au No 334 RUE ST" PAUL,- 
où nous recevrons avec plaisir la visite de nos clients.
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Summerlee, $19.50 à $20.00.
La Dominion Iron and Steel Com­

pany vient d’expédier de Sydney, C.B... 
iV New-York un chargement de 5000 
tonnes de fer en gueuses.

Fer en barres
La demande est bonne et la marchan­

dise est rare; on nous dit, cependant, 
que plusieurs de nos maisons comptent- 
recevoir des quantités importantes de 
l’Europe. .

Tôle Canada '
Cette marchandise est très recher­

chée; il est très difficile de se procur-u- 
les tôles 60 à la boîte.

Tôles noires d’acier 
La demande est active. Quelques 

manufacturiers anglais ont retiré leurs 
prix. -

Cuivre
Sur place, le cuivre en lingots es; 

délaissé. Ijcs dernières transactions s-.> 
sont faites aux prix de 13 1-2 à 13 3-4-, 
la lb.
"Le marché de New-York est faible 

et ne s’attend à aucune reprise a van! 
que les quantités pour lesquelles on 
contracté à de très bas prix\ soient ab­
sorbées par l’industrie,

A Londrés, lé marché est 
spéculatif et très irrégulier.

_______ ËtaiiL_en lingots
La

«pi’elle ne l’a 
Les prix en vig 

ceux des marchés é 
' très fermes. On cote :

Lamb and Flag, 321-2.
Straits, 311-2. • -
Le marché de Londres qui règle le 

cours de ce produit est toujours à L 
hausse; pendant Ta semaine socs révus, 
le prix du disponible a augmenté d>

■ £4 5 s. et celui du futur de £3 15 s.
■ La hausse a été^fpoins accentuée à 
New-York, cependant les cotations son! 
plus élevées d’environ 1 l-2c par livre 
que celles de la semaine dernière.

Plomb en gueuses
La demande locale est faible; le peu 

d’affaires qui se présentent se font sur 
la base de $3.25.

inde .locale est 
^depuis queh

ger?/ nm

niremen

meilleur 
ué temp1, 

réflèteni 
‘ son*

HJJILES ET PEINTURES '
l’activité la plus grande continue à 

ligner dans cette branche. Il y a..ac­
tuellement une tres forte demandé'pour 
les peintures pjréphrées, ainsi que pour 
les vernis. ;

Les prix sont généralement fermes, 
à l’exception de celui de l’essence de té­

; rébenthine qui a de nouveau fléchi.
Huile de lin.

La demande locale est excellente, lc< 
prix sont très fermes.

On cote : -
Huile crue 80c et huile bouillie 83c 

au gallon. ...
Le marché américain est à la fois

1 ■£- js. *

très actif et très ferme. Les mauvai­
ses nouvelles que l’on a reçues au su­
jet de la prochaine récolte des graines 
de lin font prévoir une avance (tins les 
prix de l’huile.

Térébenthine .
L’essence de térébenthine est en bais­

se de 2c à 70c le gallon pour , quantités 
de un baril et à 69c pour quantités dq. 
2 à 4 barils. ■

. LeTTiarehé de Savannah, par contre, 
est plus ferme; les prix avantageux 
qui y sont cotés ont produit une forte 
demande pour, l’exportation.

■t Briques réfractaires 
La demande est assez lente. Nous 

donnons ci-dessous la liste des prix 
pour les briques à arriver.

Briques écossaises, $16 à $21. 
Briques anglaises, $15 à $21.
Ces prix sont à quai. •
On s’attend à en recevoir une certai­

ne quantité vers la fin d’avril. .
Ciments '

Les jobbers commencent dès mainte­
nant à demander des prix pour les ci­
ments de la nouvelle importation qui 
ne tarderont pas à arriver. On traité" 
sur les bases suivantes :

Ciments allemands, $2.20 à $2:30. 
Cimérîts anglais, $2.15 à $2.25. 
Ciments belges, $1.60 il $1.90.
Ces prix sont à quai.
Les ciments américains ex-cliars 

n’ont pas changé de prix, on les cote de 
$:. 20 à $2.30. ~

t Papiers de construction 
La demande est bonne et les prix 

sont fermes. On cote :
Papier goudronné, $1.70. <Jk

Papier à tapis, $2.25. ^
Papier à couverture, 2 plis, 85c.
Papier à couverture, 3 plis, $1.1(1.
Papier jaune ordinaire, $0.30.
Papier hoir, $0.40.

Cables et cordages
Malgré l’avance qui s’est produite 

la semaine dernière, la demande est très 
forte; les prix sont fermes aux cours 
suivants :

Manilla, 16c.
British Manila, 14 l-2c.
Sisal, 13c.
Lathyam, 11 l-2c.
Lq prix des câbles à lignes dormantes 

pour la pêche est (1e 3 cents.par livre 
plus élevé que celui du câble Sisal.

FERRAILLES
Ije commerce est très actif, surtout 

depuis que les chemins de la campagne 
sont devenus praticables. 11 faut s’at­
tendre à une réduction dans les prix 
avant peu, car" on s’attend à recevoir 
d’Europe des fortes quantités de vieux 

/fers. » .
^ Les commerçants paient les prix sui­

vants à la campagne: cuivre rouge fort 
et en "broche, 11c la lb ; cuivre rouge 
mince, à 8c; laiton fort, 11c; cuivre 
jaune fort, de 96 a 9 l-2c; laiton mince 
5c ; plomb, de 2 1-4 à 21 -2c ; zinc, de 
2c à 2 l-4c la lb; -fer, No 1, forgé, $13 
la grosse tonne f. o. b. Montréal ; 
plaques de poêles, $9 à $11 ; débris de 
machines, $14 à $15; fer forgé, No 2. 
$8 la tonne; fonte malléable et acier. 
$5; chiffons a la campagne, dé 60 à 70e 
les 100 lbs;: vieilles claques, de 6c à ' 
6 l-2c la lb.

Machines à Coudre

Nous publions sur une autre 
page une série de vignettes de 
machines à coudre “ New Pro­
gress” et “Monitor” dont la 
Cie de Ferronnerie Letang, Ltée, 
287 et 289 rue St Paul, Montréal 
s’est assuré l’agence au Canada. 
Cea machines sont fabriquée? 
avecs oin,pburvues de tous les ac 
ces6oires qui accompagnent gé­
néralement une machine à cou­
dre. Il y a le modèle régulier 
avec tête fixe et le modèle-bou­
doir avec tête rentrante, une 
ingénieuse combinaison qui,per­
met, la couture finie, de faire dis­
paraître le niécanismede façon à 
transformer la machine en un 
joli meuble bien fini et très déco­
ratif. Ces machines possèdent 
tous les perfectionnements : elles 
ont l’avantage,, à mérite égale 
avec n’impuîrte quelle machine 
de haut prix, de coûter beaucoup 
moins cher et de laisser au dé tail­
leur un bon profit. Nous publions 
ci-contre la vignette du cabinet 
“ Progress ’’—qui combine l’élé­
gance du meuble avec l’utilité 
pratique d’une machine à coudre 
de première classe. .
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Feriut la tnuüaa teroiiée le 11 avril 1W2
MONTRÉ AL-E8T

VENTES
ENREGISTREES

Quartier St - Jacques 
Rue Perthius No 13. Lot pt 191, avec mai 

son en brique, terrain irrç supr 10294. The 
British Empire Mutual Life Assurance Co à 
Joseph Paquette.; $5750 [55171].

Rue St André No 779. Lot 1207-111, avec 
maison eu pierre et brique,, terrain 24x94 
supr 2266. Alfred Mercure à la succession 
Arthur Caron ; $4228 [65193].

Rue Moncalm Nos 112 à 116. Lot 371, avec 
maison en bois et brique, terrain 64 x 84. 9 
supr 5424. Elmire Mailloux Vve de J. Bte. 
Râtelle à Napoléon Plante (à réméré); $5050 
[55196]. .

Rne Lagauchetière Nos 318 et 318a. Lot 238 
avec maison en brique, terrain 28.3 x 81 supr 
2228. Chéri Gagné à Joseph Beauchamp ; 
$5500 [65197]. '

Rue St Timothée Nos 448 et 448a. Lot pt 
1186, avec maison en brique, terrain 53.4x67.3 
supr 3686. Maxime Simard et al à Elunvina 
Gauthier; $2000 [55198]. .

Quartier St Laurent x 
Rue Elgin No 164. Lot pt 106 avec maison 

en brique, terrain 19.4 x 74 d’un coté, et 73 
6 de l’autre supr 1425. La Edouard Carufél à 
Tréfilé Berthiaume ; $3000 [55163].

Rue Ste Famille Nos 161 et 163. Lot§ N. 
0. 33, avec maison en pierre et briqué, terrain 
25 x 130 supr 3250.Félix Labelle à Jos Ulric 
Cartier ; $7000 [55190].

Quartier St-Louis
Rue Sherbrooke'No 625. Lot 796, terrain 

81.10 d’un coté 79. de l’autre x 130. 8} d’un 
coté et 107} de l’autre supr 9480 vacant. Le 
Shérif de Montréal à Jos. Bielle $105. [55164] 

Rue Cadieux Nos 616 à 620. Lot 947, avec 
maison en bois et brique, terrain irrg supr 
8664. La succession Stanley C. Bagg à liane 
Beautron dit Major épse de Ernest Brégent 
$5000 [55167].

Ave Laval. Lot pt 8. E. 898-h, pt N. O. 
898-g, pt S. O. 898-p-2 ; 1 terrain 14 x 105 
supr 1420 ; 1 do 11 x 67 1 do 11 x 38 chacun 
vacants. Joseph Misael Fortier au Rév Joseph 
Charette; $2231.25 [65174].

Rues Cadieux Nos 119,121 et 197, Craig 
Nos 280 et 282. Lots 233, 319 ; quartier St 
Jacques, lots 191-1' à 6 ; avec maisons en 

^brique, terrain 24.6 x 125, supr 3062.6 ; 1 do 
12.5x85.8, supr 3634 ; 1 do 125x56 d’un côté et 
61 de l’autre, supr 7466. The British Empire 
Mutual Life Assurance Co à Amédée Char- 
trand ; $16000 [65177].

Rue Roy. Lot906-47,terraie32.3 d’un côté, 
33.3 de l’autre x 86, supr 2783 vacant. Marie 
Anna A. Dufresne épse de Edm. Tessier dit 
Lavigne à Eugène Bernier; $3200 [56202]. 

Quartier'Ste Marie
Rue Poupart Nos 203 à 207. Lots pt 1362­

29,30 ; avec maison en brique, terrain 39x78, 
supr 3081. Patrick Grace et al à Michael 
Grace; $1300 et autres considérations [66165].

Rue Plessis Nos 104 et 106. Lot 342, avec 
maison en pierre et brique, terrain 26 x 100. 
Cyrille Dagnau et uxor à Zotique Dagnau: 
$1659 [55166],

Rue Gain. Lot 597, terrain 37 x 76, supr 
2812 vacant. Annie P. Wheeler à Elisée 
Çbmipagne ; $600 [56183]. 
v»ue Champlain Nos 106 à 109. Lot 428, 

avec maison en brique, terrain 46.6 x 102.6 
d’un côté et 102.9Tde l’autre, supr 4772. 
Hubert Fife*à Fabien Lesage.; $3100 [55189].

HOTEL A LOUER DANS LA PARTIE HAUTE DE

LA'CHINE
Contient plus do trente chambres & coucher, chauffage à l’éau chaude, grande 

. salle de bal, etc. A uno belle façade sur le fleuve, et est favorablement situé 
au point de vue do la gare du chemin de fer des chars électriques et du point 
de débarquement des bateaux. Très bien installé pour un hotel, un club ou une 
grosse maison de pension. ------ Possession Immédiate. ------  Loyer modéré. '

THE J. CRÂDOCK SIMPSON REALTSTâTE & AGENCY COMPANY
Batissa Banque dot Marohands 205, RUE ST-JACQUES, MONTREAL

THE JOHN MOHROW MACHINE SCREW CO.
MANUFACTURIERS DE

Limited

Vis à grosses tétas, Vis à. demeure, Vis spéciales 
fraisées, Tenons pour engins, etc. Ecrous décou­
pés à froid dans toutes les variétés de finition.

SERRURES, VERBOUS et toutes les FERRURES pour Bâtiments.
AUSSI les fameuses PEINTURES PRÉPARÉES de Sherwin-Williams 
soit pour l’intérieur ou l’extérieur, VERNIS, PEINTURES à PLANCHER, 
EMAIL pour bains ou bric-à-bracs, etc., aussi PINCEAUX et BLANCHIS- 
SOIRS de toutes sortes. .

■L J. A. SURVEYER, 6 RUE ST-LAURENT.

“ Island City ” Blade de Plomb par. 
“ Island City ” Peinture Blanehe 
' pore (non poison) préférée an 

blanc de plomb par les meil­
leurs peintres. - . .

“ Island City ” Blanc pur pour les 
décorateurs.

P. D. DODS & CIE -
Entrepôts et Bureeux : 188 et 190 rue McOIII, 

Usines: 274, 276, 27S rue St-Patrloe,
TORONTO. WINNIPEG. MONTNEAL.

' LES MARCHANDS QUI TENDENT
Tes DROSSES, les SALAIS et les ARTICLES EN ROIS 

DE CES MANDFACTDRES
„ donnent satisfaction à leurs clients, tant sous le rapport 

de la qualité que sous celle du prix. Nos voyageurs sont 
sur la route avec des lignes complètes d’échantillons 
laissant Ta plus grande rîçarge de profits possible au mar­
chand. Si vous n’avez pas'eu leur visite,

Ecrivez-nous pour recevoir notre Catalogue de 1902.
It VOUS PLAIRA.

UNITED FACTORIES, Limited
Opérant les

Manufactures de Boeokh, Toronto. 
Manufacturée do Bryan, London. 
Manufactures de Cane, Newmarket.

Bureau principal, TORONTO.
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Rqe Logan Nos 92 et 94. Lot $ ind 1313-16, 
avec maison en brique, terrain 30 x 70, supr 
2100. Jos Tougas à Mathias Crcze; $2400 
[56191].

• Rue Panet Nos^lôT et 169. Lots 324, 326 ; 
avec maison en pierre et brique, terrain 47 x 
103, supr 4841. Théophile Goulet à Elmire 
Gravelle Vve de Arsène Goulet ; $7333.33 
(cession) [66201]. ^

MONTREAL-OUEST 
Quartier Ste-Anne

Rue Aqueduc, Nos 149 à 163. Lot 1248, 
avec 2 maisons en bois, terrain A2.10 x 69.2 
supr 2687. Adélard Rastoul à P. Xavier 
Rastoul : $1400. [136334].

Rue St Paul, Nos 603 et 605. Lot 1843, 
avec maison en pierre et brique, terrain 28.3 
x 160. La Succession William Masterman à 
J. W. Foster & Co ; $5000. [136342],

* Quartier St Antoine
Rue Lagauchetière, No 831. Lot pt S. E. 

1110, avec maison en pierre et brique, terrain 
189 de front 191 en arrière x 119 d'un côté et 
121 de l’autre. Dame Marguerite Lamothe 
épse de J. R. Thibodeau à The United Shoe 
Machinery Co ; $16260. [136336].

Rue Dorchester, No 1129. Lot 1623-3 avec 
maison en pierre et brique, terrain 26 x 169 
d’un côté et 161.6 de l’autre supr 4166$. 
Dame Donna Maria Stevens épse de Benj T. 
Davis à Philias Vanier ; $8000 [136344].

Rue Coursol, No 33. Lot 87-49, avec mai­
son en brique, terrain 18.3 x 90. Louis Z. 
Mathieu jr à Dame Hermine Brunette vve de 
Laurent H. Choquette ; $3000. [136346].

Rue St Marc. Lot pt 1664-72, terrain 28 x 
121 vacant. Les Ecclésiastiques du Sémi­
naire dflftSt Sulpice à Dame Annie Bertha 
Coughing vve de Henry Phillips ; $4830. 
[136347].

Rue Mackay, No 60. Lots 1685-a, b, avec 
maison en pierre et brique, terrain 22.9 xl09. 
Adalbert R. Harmon à Rollo Campbell M. D; 
$9000. [136360].

Ave Hope. Lots 1642-20, 21, et autres im­
meubles, terrain 21 x 88.9 d’un côté et 88.6 
de l’autre supr 1860 vacant. Adélard Martin 
à Alphonse Richer ; $9000. [136361], 
HOCHELAGA ET JACQUES-CARTIER

, Quartier Hochelaga. .
■ Rue Joliette Lot 23-120, terrain 24 x 121 
supr 2904 vacant. Sir Ths G. Shaughnessy 
et al à Auguste Séguin ; $300 [94934].

Rue Aylwin. Lot 29-31, terrain 26 x 86 
supr 2126 vacant. The Montreal Land &. Im­
provement Co à Joseph Octave Gagnon : 
$382.60 [94935].

Rue Ste Catherine. Lots 29-190 if 192,1 
terrain 30 x 110 supr 3300; 2 do 25 x 110 
supr 2760 chacun vacants. The Montreal 
Land & Improvement Co à Stanislas Gi- 
rouard ; $1793 [94936].

Rue Davidson. Lot 29-410, terrain 24 x 95 
supr 2280 vacant. The Montreal Land & 
Improvement Co à Jean-Bte Zappa; $400

Rue Davidson. Lot 29-333, terrain 25 x 95 
supr 2376 vacant. The Montreal Land & Im­
provement Co à Charles Lécuyer; $285 
[94959].

Rue Frcntenac. Lot 166-413, terrain 22 x 
80 supr 1760 vacant. Exilda Stuart et son 
époux J. U. Emard à Odilon Dinelle ;c$337.50 
[94992].

Rue Hochelaga. Lot 23-292, terrain 24 x 
110 supr 2640. Sir Ths G. Shaughnessy et al 
à Alphonse Yalin ; $275 [95005],

Quartier St-Denis
Rue Mentana, Nos 792 et 794. Lot 325-575, 

avec maison en brique, terrain 20.7 x 94 supr 
1934. La faillite Grégoire Léveillé à André 
J. H. St Denis; $1475 [94913].

Rue St Hubert. Lot 7-821, terrain 26x109, 
supr 2725 vacant'. Charles Guillemette à

BERNARD CAIRNS
Ce qu’il y a de mieux

ETAMPES EN 
CAOUTCHOUC

Sceaux, Vignettes & Jou (Stencils), etc.

10 RUE KING OUEST, TORONTO
Diplômé & rJExposition de Toronto 

on 1901. *■

POMPES
en FER et 
en CUIVRE

Aspirantes et Foulantes ; 
& main et à moteurs, 
pour Puits. '

Pour tous les usages. Nous 
pouvons répondre vos 
besoins avec la qualité la 
meilleure et les prix cor 
rects. Catalogues et infor­
mations completes sur de­
mande.

THE R. McDOUGALL CO., Limited
Manufacturier» O ALT, Canada.

Laurence & Robitaille
MARCHANDS DS

Bois de Sciage et de Charpente
BUREAU ET CLOS

Coin des rues Craig et St-Denis
Bell Tél., Main 1488. MONTREAL 
Tél. des Marchands, '804.

CLOS AU CANAL
Coin des Rues William et Richmond

BeU Tél., Main 3844

Tel. BeU Main 3861 Tel. Marchanda 1381

T. PREFDNTAINE & GIE
Limité

Sois de Sciage et de Charpente
GROS CT DETAIL

Bireaù: coin des roes NAPOLEON ET TRACT
STE-CUNEGONDE

Clos à bols, le long du Canal Lachine, des denx 
oôtés. Téléphone BeU 8141, Montréal.
Spécialité : Bols préparés de tontes façons, assortis 
oar longueurs et largeurs en grande quantité.

Lampe à Gaz
M Produit le On

AUG1 qu'clic brûla..

Donne une lumière douce égale 
à celle de 100 chandelles. Re- 
poee les yeux. La meilleure 

pour lire ou coudre. Coûte 
moins que l’huile. FacSe 
à conduire, juste ce' qu’il 
faut pour votre maison, 
magasin, ou église. Votre 
argent remboursé ai la 
lampe ne remplit pas votre 
attente. Catalogué gratis 
demandcx-le. ... ’
La OIK k Lumrm A ma.

Lymburuer & Mathews ; $265 (Dation en 
paiement) [94942].

Rue'St André. Lot 7-614, terrain 25 x 87, 
supr 2175 vacant. Joseph Tardi f à William 
Blyth; $166 [94986].

Quartier St Jean-Baptiste
Rue Chambord Nos 203 à.217. Lots 6-133 à 

136, avec maison en brique, terrain 96 x 70, 
supr 6720. Eugène Berhier à Marie Anna 
Angélina Dufresne épse de Edin. Tessier dit 
Lavigne ; $6000 [94960]. “

Ave Duluth. Lot 12-9, terrain 24 x 85 supr 
2040 vacant. La succession Arthur Caron à 
Alfred Mercure ; $1428 [95009].

Ruelle Si Hubert. Lots 12-229,} S. E. 12­
230 ; terrain 30 x 44, supr 1320 vacant. La 
succession J. Chs Hubert Lacroix à Antoine 
Brunet ; $400 [95027J. -

, „ Ste Qunégonde
Ruè Richelieu. Lot 644, avec maison en 

brique, terrain 30 x 80. Joseph Riendeau ù 
Jean-Bte Ménard; $3000 [94947].

Rue Albert. Lot 743, avec maison en bri- 
terrain 30 x80. Le Shérif de Montréal à John 
Mitchell ; $2200 [949531].

Si Louis-Mile-End
Rue St George. Lot 11-904, avec maison 

en pierre et brique, terrain 60 x 70 3/10 d’un 
côté et 71 5/10 de l’autre, supr 3546. Charlotte 
Boucher Vve de Joseph Beauman à Frédéric 
Hyacinthe Poirier: $4600.[94924].

Rue St George. Lot 11-904, avec 2 maisons 
en pierre et brique, terrain 60 x 70 3/10 d’un 
côté et 71 5/10 qe l’autre supr 3546. Frédéric 
Hyacinthe Poirier à Chs Alf. Sharpe ; $9000 
[94927]. ' . '

Rue St Laurent. Lot 50, avec maison en 
bois, terrain 42.6 x 89.7. Édouard Léonard 
à Louis Meunier; $1000 [94938].

Rue Clark. Lots 11-1076-14, terrain 25 x 
88 vacant. The Montreal Investment & Free­
hold Co à Joseph Lanthier ; $220 [94940].

Rue St^eorge. Lots 11-966, 967, 968, ter­
rain ISO x 115 3 d’un côté et 117.1 de l’autre 
supr 16515 vacant. The Montreal Investment 
A Freehold Co à Alphonse Authier ; $450 
[94972].

Rue St Laurent et Ave Claremont. Lots 
11-226, pt S. E. 11-227, Weetmount lots 208- 
11c, 12c, 13e, l terrain 35 x 84 ! 1 do 50 de 
front 49,9 en arrière x 205.11 d’un côté et 
200.4 de l’autre, chacun, vacants. Thos F. 
Dobbin à Ucal H- Dandurand ; $4364. ei 
autres considérations. [94980].

Rue St Urbain. Lots 11—665—P, 2, avec 
maison en pierre et brique, terrain 60 x 80. 
Ucal H. Dandurand à Thos F. Dobbin ; $4939 
et autres considérations. [94981].

Rue St Laurent. Lot 11-1113-7, avec mai­
son en bois et brique, terrain 24 x 84. Roeh 
Labelle & Ovila Patenaude à Achille Leblanc; 
$1100. [94999],

Rue St George. Lot J N. O. 11-889, avec 
maison en brique, terrain 25 x 63.6. Le Shé­
rif de Montréal à Camille Jolicoeur ; $1300 
[95001]. .

Rue Casgrain. Lot 10-872a, 873, terrain 25­
76 chacün vacants. Hon Louis Beaubien » 
Alfred Balmferth $422 [95003].

Rue Alma. Lot 10-439, terrain 25 x 73. Hon 
Louis Beaubien à Paul Deniers ; $47O.[950O4].

Rue Beaubien. Lot 10-946, terrain 23 x 100 
vacant. Hon Louio Beaubien à Pierre Beau­
lieu ; $347 [95019]. .

Westinount
Rues Ste Catherine, No 4550 et Irvine Nos 

I 140 et 142. Lot 1434-14, avec maison en 
pierre et briqüe, terrain 25 x 100. Le Shérif 
de Montréal à. La succession de Ann Brodie 

. épse de Marshall B. Atkinson ; $2500 [96012].
Rue High. Lots 374-4-2 à 6, 374-5-7, 8, 

avec maison en brique, terrain supr '37240 
vacant. Allan A. Phillips à Daniel Ford; 
$16600 [94932]..

Rue Dorchester. Lots 208-60b, 61, 62a, 
avec maison en bois, terrain 50 x*120, Dorila

r
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Boudreau épse de Ernest St Cyr à Horinisdaa 
Masse Vve de Ulric Boudreau ; $400 [94978].

Ave Wood. Lota pt N. O. 374-3-10, 374-3­
11, pt S. E. 374-3-12, terrain 50 x 116 vacant. 
Grégoire Méloche & Ferdinand-Tremblay : 
14312.60. [950071. ^

Ave Somerville, No 82. Lot pt S. O. 208- 
42a, avec maison en pierre et brique, terrain 
25 x 99.6. The Venerable Thomas Frye L. 
Evans à Eleonor Dawson Henderson épse de 
Geo. M. Webster ; $3600. et autres considé­
rations. [950\3].

Ave Cmreutont. Lots 208-17, 18, 19, ter­
rain 60 de frtjnt 49.9 en arrière x 197 supr 
9828 vacant. Annie Houston épse de Robert 
King à The Venerable Thos Frye Lewis 
Evans ; $1300 et autres considérations [95014],

Rue High. Lots 374-4-2 à 6, 374-6-7, 8, 
avec maison en brique, terrain supr 37240. 
Allan Arthur Philips à Ed Michael Renouf ; 
$14600. [96028]. -

St-Henri -
Rue St Ferdinand.. Lot 1868, avec maison ' 

en bois et brique, terrain 42 x 78. Philias 
Giard à Jean Bte Daignault ; $2200 [94912].

De Lorimier
Ave De Lorimier et rue Bordeaux. Lot pt N. 

-0.152-30,162-31 pt N. 0.162-48,152-49, pt S. 
E. 162-60, terrain 60 x 200 vacant. Alfred 
Lionais & Henri Lionais à Stanislas L’Arche­
vêque et Wilfrid Lalonde; $3000 [94939].

Maisonneuve .
Rue Bourbonnière. Lot 18-168, terrain 23­

98 supr 2254 vacant. Adolphe Duperrault à 
Cha Alfred Sharpe i $600 [94919].

Outremont
Rue Hutchison. Lot 32-4-4, terrain 50 x 

100 vacant. The Montreal Investment & 
Freehold Co à Robert Hamilton ; $660 
[96006].

Verdun
Rue Wellington. Lot 3405-135, terrain 25 

x 112.6 supr 2812} vacant. La succession 
Daniel Hadley à George Ranger; $325 [94990].

Sault aux Récollets
Lots 323-336,143, 331, 332. La Corpora­

tion du Comté d’Hochelaga à Pierre Gagnon; 
[94997].

Lot pt 8. E. 466. Fabien Pigeon à Jean-Bte 
Jodoin ; $1000 [94998].

Rue St André. Lot 488-36b, terrain 25 x80 
vacant. Achille Leblanc à Roch Label le ; 
$126 [95000].

. St-Lavrent
Lot 641—1—26, terrain vacant. The.Montreal 

Investments Freehold Co à Augustus Zappa 
^ u*or i $20.01 et autres considérations 
[95002]. /

• Lachinè
Lot 642. Marie Louise Aurélie Boyer Vve 

de Auguste Amos à John Vokey ; $260 
[94914], *

Lot 641. Marie Louise Aurélie Boyer Vve 
[94915] ^moe J°hn Barrette; $250

Lot 764-120. Odilon Sauvé dit Laplante à 
' Antou^Iéloche fils ; $2000. [94979]. 

v Longue Pointe 
„ 397-166, 184 à 186, 188 à 190, 222 à
230j-270 à 273. Cuthbert A. Chenevert à 
Lomer Gouin ;■ $1500. [94928].
. Lot 389-19.. Là succession Susan McVey 
vve de Ed Quinn & Alphonsine Falkner épse 
de John Tiffin ; $200. [94929]. - -

Pointe-aux- Trembles
Lot 230. Alexine Milard épse de Maxime 

rroulx et al A Wilfrid & Onesime Desnoyér 
bajeunesse ; $160. [94982].

' SteAnne de Bellevue
Lot 205-61. J. Bte Ouellette à Bruno La- 

UQde ; $25. [94984].

VI AUOMBK, Architecte.
■ I— 395 rue Lagaucheitère.

L R. M0"™”1*™-
Architecte et Mesureur,i No 230 rue St-André,

Montréal.

J £MILE VANIER,
-, . , Ingénieur Civil et Architecte.
Ancien élève de 1 Ecole Polytechni­
que. Constructions Civiles et Reli­
gieuses, Aqueducs, Egouts, Pava- 
vages. 20 années de pratique.

107 rue 8t Jacques, Montréa

HORMI8DAS CONTANT, Entrepreneur PU 
trier, 290 rue Beaudry. Phone Bell E. 1177.

Er^OUVILLE, Plomfitér ,
■ \J 137b rue St-Urhaln, Montréal.

O. M. L.A VOIE,
T2

Peintre -Décorateur,
Peintre d’Enseignes 
et de Maisons.

Tapissier et Blanchisseur,
No 482 rue St-Hubert,

Telephone East 1112. Montréal.

Fournitures pour^^M 
Machinerie de Buanderies
Manufacturiers, importateurs et marchands.de 
toute machinale nécessaire aux propriétaires pro­
gressifs de buahderies.

Ecrivez et demandez catalogue et prix.
York M’fg. Co., l_td.,

TORONTO, Ont.

Ontario lut Works,Paris,
BROWN ft C0.

Manufacturiers
d’E3ROOS moulés-à chaud, 
de toutes grandeurs, carrés 
et hexagones.

ENSEIGNES DE TOUTES SORTES
LETTRES SCULPTEES, Eto.

THEO. DAVID
Peintre Décorateur, Lettrage de voiture

506 RUE CRAIG, - - MONTREAL 
TeL Bell Main 2380.

C. H LeTourneux, prés. C. LeTourneux, vice-prés. 
- J. LeTourneux, sec.-trés.

LeTourneux, Fils & Cie, Limitée
Marchands-Ferronniers v 

259, 261, 263 et 265 RUE ST-PAUIT^ 
MONTREAL.

//i/uùü't $U7ll Sv. j£'mtù)U, 
'JfnidtW, (Prit.

cJUùïicanL de hinùjujijnd-, 
'/tintuiii, êouluM'd êinaiù de 

//aaû üualiU.
Ludger Gravxl, Agent,

28 et 28 Place Jacques-Cartier, Montréal.

Isle Bizard. '

Lot 137. Stanislas Cardinal A Horinisdas- 
Cardinal ; 22000 francs. [94964].

Voici les totaux des prix de ventes par 
quartiers :

St Jacques.;................. 22,528 00
St Laurent.................... 10,000 00
St Louis....... ;.............. 26,636 26
Ste Marie...................... IG.392 33 .
Ste-Anne............ ........ 6,400 00
St Antoine.................... 49,080 00
Hochelaga.................... 3,773 00.
St Denis........................ 1,895 00
St Jean-Baptiste...........  7,828 00
Ste Cunégonde............. 6,200 00
St Louis Mile-End .... 28,212 00
Westmount.................. 42,112 60
St Henri....................... 2,200 00
De Lorimier.................. • 3,000 00
Maisonneuve......... . 600 00
Outremont.................... 650 00
Verdun......................... 325 00

$225,632 08

Ave Laval, 
Rue Roy,
Rue Gain, 
Rue St Marc, 
Rue Joliette, 
Rue Aylwin,

Rue Davidson,
Rue Frontenac,
Rue Hoehelaga,
Rue St Hubert, St Denis 
Rue St André, do 
Ave Duluth, St Jean-Bte 
Ruelle St Hubert, do 
Rue Clark, St Louis Mile End
Rue Casgrain, do
Rue Alma, do
Rue Beaubien do
Ave Wood, Westmount
Ave De Lorimier, De Lorimier 
Rue Bourbonnière, Maisonneuve" 
Rue Hutchison, Outrement

rapporté les prix suivants.
Quartier Ixi pied
St L'oüis 86j}c

do - $1.15
Ste Marie 21}c

$1.42 'St Antoine
Hochelaga • 10Jc

do 18c
i do. / 20fc

do 17} et 12c
do 19c
do 10 2/Sc

9 5/7c 
7c 

70c 
30 3/10c 

10c 
12c 
25c 
15c 
76c 
30c 
22c 

* 13c

PRÊTS ET OBLIGATIONS HYPOTHÉCAIRES
Pendant la semaine terminée le 19 Avril 

1902, le montant total des prêts et obliga­
tions hypothécaires a été de $81,250, divisés 
comme suit, suivant catégories de prêteurs :

Particuliers...... . $70,150
Successions__ ..... ‘ 9,200
Cies de prêts............ 1,900

‘ t---------- $81,260
Les prêts et obligations ont été consentis 

aux taux de :
5 p.c. pour $300; $700; $1.000;! $3,000; 

$5,500; $7,000 et $15,000.
5} p. c. pour $500.
Les autres prêts et obligations portent 6 

pour cent d’intérêt à l’exception de $200 
$1,600 à 7 pour cent.

Coutellerie Rodgers ~
Là marque de coutellerie de Rodgers est 

familière à tous les canadiens; elle est con­
sidérée comme la meilleure : aussi en ache­
tant n’importe quelle pièce de coutellerie, 
entendez-vous invariablement le client de­
mander le véritable Rodgers ; car, naturelle­
ment, cette marque a suscité la cupidité de 
fabricants dénués de scrupules qui essaient 
autant que possible d’imiter la marque popu­
laire—l’imitation s’arrête à la qualité. MM. 

"James lïutton & Co, Montréal, sont les seuls 
agents da MM. Joseph Rodgers & Sons, Li­
mited de/Sheffield, Angleterre, pour tout le 
Canada. -
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CONSntUdlON
Contrats donnas

Chez Joe. Sawyer, architecte, lue St An­
toine, No 621. 10 bâtiseea, rues Chaussé et 
Laurin, à 2 étages, formant 20 logements 
Maçonnerie, J. Bray ; charpente et mënuise 
rie, D. Gagné ; corn erture et plombage, S 
Bonhomme ; brique, A. Léger ; induits, Mc 
Leods & Frère j peinture et vitrage, à donner, 
Propriétaire, D. Gagné.

Chez Jos. Sawyer, architecte, rue St An­
toine, No 621. 4 bâtisses rue Albert, Ste Cu- 
négonde, à 3 étages, formant 8 logements et 
une boulangerie. Maçonnerie, N. Guilbault; 
charpente et menuiserie, J. Marcotte; cou­
verture et plombage, N. Bélanger; brique, 
J. Daniel; enduits, McLeod & Frère; pein­
ture et vitrage, J. Guy. Propriétaire, Philias 
Benoit. ,

NOTES
M. Jos Forget Dépatiej architecte a deman­

dé les soumissions pour 8 cotés de maison

Sue M. G. Méloche fera ériger rue Ontario à 
[aisonneuve. .
M. J. Forget Dépatie, architecte prépare 

les pUmset devis pour une maison formant 3 
logements, que M. L. Wisintaintr fera ériger 
rjje St Urbain. „ ‘ , • .

M. Alph. Contant, architecte demandera 
sous peu de soumissions pour la construction 
du corpè principal du collège Bourget à Ri- 
gaud.

M. L. R. Montbriand, architecte prépare les 
plans et devis pour les modifications et répa- 

• rations à faire à une confiserie au coût de 
$1600. M. Wm Houlé en est le propriétaire.

M. L. R. Montbriand, architecte prépare 
les plans et devis jpour une serre que la Cité 
de Montréal fera ériger au Parc Mont Royal.

M. W. E.. Doran, architecte demande des 
soumissions pour le plombage et le chauffage 
de le manufacture) que M, C. F. Smith fera 
ériger à DelorimieisL_x 

MM. Finley & Spence, architectes prépa­
rent les plans et devis pour l’édifice que-la 
Guardian Fire & Life Assurance Co.Lta fera 

- ériger rue St Jacques ; cet édifice aura une 
9 dimension de 68 x 80, à 9 étages. .

Permis de Construire à Montréal
Rue Sherbrooke près de la rue St Domini 

que, 6 maisons formant 18 logements, ft5 x 
84, à 3 étages, en pierre et brique ; coût pro 
bable $36000. Propriétaire, Ferd Tremblay ; 
architectes, Bernier & Giroux ; maçonnerie, 
O. Martineau & Fils (1214 à 1219).

Rue Notre-Dame No 2204, modifications à 
une bâtisse ; jcoût probable $250. Proprié­
taire, Jos Casélais ; constructeur, M. Maillé 
(1220).

'Rue Dufierin No 111, une maison formant 
un magasin et 2. logements, 26 x 36; à 2 éta­
ges,en bois et.brique, couverture eii gravo's 
et goudron ; coût probable $1500. Proprié­
taire, Jos Galarneau ; entrepreneur, L. Bon- 
.chard (1221).

RueUufferin No. 115, modifications à une 
bâtisse; coût probable $z00. Propriétaire, 
Jos. Galarneau (1222). .

Rue St André No 1726, modifications à une 
maison ; ooût probable $300. Propriétaire, 
Désiré Picard (1223). 1 *

Rue St André No 1038, modifications à une 
maison ; coût probable $30. Propriétaire, F.

X. Girard; entrepreneur, F. X. O. Allard 
(12?4).

Rue Ste Catherine, No 1300, modifications 
à une maison; coût probable $2,000. Pro­
priétaire, Z. A. Caron (1226).

Rue Sherbrooke, No 645, modifications à 
une maison ; coût probable $5000. Proprié­
taire, Mde Dora T. Wright ; architectes Saxe 
& Archibald ; entrepreneur, D. M. Long 
(1226). -

Rue Visitations, No 331,2 maisons formant 
6 logements, 45 x 32, à 3 étages, en brique ; 
coût probable $6000. Propriétaire, Cyriac 
Bellehumeur ; architecte, L. R. Montbriand 
(1227, 1228). „

Rue Ste Catherine, Nos 2377 à 2383, une 
bâtisse formant des bureaux, 60 x 103, à 4 
étages, eu pierre de sable el brique,, couver­
ture en gravois et ciment ; coût probable 
$45000. Propriétaire, R. J. Inglis ; archi­
tectes, Macvicar & Brown ; entrepreneurs 
Heggie & Stewart (1229).

Rue Boyer, No 1149, une maison formant 
un logement, 25 x 32, à un étage, en bois et 
brique, couverture en gravois ; coût probable 
$800. Propriétaire, F. Laflèche (1230). .

Rue St Charles Bôromée No 280, une mas­
son formant 2 logements, 24.6 \x 30.6, à 2 
étages en bois et brique, couverture en feutre 
et gravois ; coût probable $1,000. Propriétaire 
J. Dechaux_(1231). \

Rue Mttssu^/près de l’avenue'-Mont 
une maison formant un logement) 24

GRAVEL & DUHAMEL
IMPORTATEURS DE ’.

Fournitures de Sellerie et Carrosserie
SPÉCIALITÉS :

Garnitures pour harnais. Tops, 
Koues. Trains, Cuirs A bourrer 

- Vernis et Peintures.
Et en général tout ce que nécessite la 

fabrication des voitures ' '

278 rue St-Paul, 117 des Commissaires
Tel. Main 651-8706. Marchands 61.

TOUGHAND HA PD 
DUNDAS '

Haches
Dundas
SI vous recherchez la 

qualité, insistez pour 
avoir les HACHES 
DUNDAS.
Si vous recherchez des 

articles de bonne vente, 
les HACHES DUNDAS 
augmenteront vos ven­
tes.

Fabriquées par

DUNDAS AXE CO.
DUNDAS, Ont.

En vente chez tous les Marchands dè 
Ferronnerie en Gros.

W. L. HALDIMAND, Jr. Agent,
. . ■ ' „ MONTREAL

2 étages, eu beis, pierre et brique, couver­
ture en gravois ; éoût probable $2,000. Pro­
priétaire, J, O. Girard; entrepreneurs, H. 
Chagnon & Cie (1232). .

Rue Menai No 71, mollifications, à une- 
maison ; coût probable $50.. Propriétaire, J. 
E. Davies (1233).

Rue Marie Anne No 427, modifications à 
une bâtisse formant une glacière ; coût pro­
bable $180. Propriétaire, Arth. Gauthier; 
entrepreneur, Riopel (1234). „

Ave Laval No 7, une maison formant 3 lo­
gements, 25 x 77, à 3 étages, en pierre et bri­
que ; coût probable $4,000. Propriétaire, Rév 
J. Charette; architecte, Geo. A. Monette;
entrepreneur, Germain M. Tessier (1236).

•Rue Vitré No 17, modifications à une mai­
son , coût probable $800. Propriétaire Narc 
Papineau (1236).

Rue Chambord No 640, modifications à 
une maison ; coût probable $500. Proprié 
taire Henri Labelle (1237). .

Ave DeLorimier No 256, modifications à 
une maison; coût probable $40. Propriétaire, 
J. R. Beauchamp (1238).

Balances Standard
M. Geo. M. Fox, York Street, London Ont. 

prétend offrir au commerce les meilleures 
balances-bascules Standard, et il est capable 
d’appuyer ses prétentions sur des bases soli 
des. Ce sont de bonnes balances, parfaite­
ment construites et résistant à l’usage.

Argenterie
La Ontario Silver Co Limited de Niagara 

Falls, Ont. a Un joli catalogué de vaisselle 
plate, coutellerie, cuillers, fourchettes et une 
foule jd’autres articles en argent et en plaqué. 
C’est un catalogue à demander, car les prix 
cotés sont avantageux pour les marchands et 
les marchandises feront la joie des acheteurs.

Ressorts et Essieux de Voitures
Le catalogue de The Dowsleÿ Spring et 

Axle Co Limited de Chatham, Ont. intéresse 
les fournisseurs d’articles pour carrossiers et 
les fabricants de voiture.». Les ressorts ellip­
tiques, les essieux et les montures de voitures 
sont renommés pour leur fabrication supé­
rieure et pour rexcellent^i»parence qu’ils
donnent à une voiture et qui'én assure la vente 
rapide. Ses montures de voitures méritent 
surtout d’attirer l’attention des connaisseurs.

Le Radiateur-Type
Les architectes, les entrepreneurs, les pro­

priétaires semblent unanimes dans leur liante 
appréciation des Radiateurs à Vapeur ou à 
eau .chaude “ Safïord ” qui réalisent tous les 
desiderata. Pas de joints, pas de boulons,

Sas de mécanisme coinpliyué. Le raccord du 
radiateur Saflord est des plus pratiques. Si 

vous n’avez pas le catalogue des jolis modè­
les de radiateurs, écrivez à The Dominion 
Radiator Co Limited, rue Dufierin, Toronto, 
qui se fera un plaisir de vous l’adresser.

The Eureka Planter Co, Ltd,. 
bif- Windsor, Ont.

Les semoirs et cultivateurs .perfectionnés, 
briqués par The Eurêka Planter Co, Ltd, 

d^Windsor, Ont., sont très ingénieusement 
construits. On peut y adapter facilement 
divers outils accessoires qui multiplient les 
usages nombreux déjà en jardinage et en cul­
ture de ces outils de grande utilité. Cette 
compagnie vise à ne mettre sur le marché 
qu’uii outillage essentiellement pratique. A 
signaler entrautres uq, modèle de houe à 
sarcler et à renchausser les betteraves qui 
n’a pas son égal dans l’outillage du jardinier- 
cultivateur.

V L 
-*4]nbi
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PINCEAUX
Les pinceaux forment une partie importante dans 

tous les stocks de ferronnerie, et un bon choix est néces- 
soire pour donner Satisfaction. . *

Nous offrons maintenant la plus grande ligne qui 
ait jamais été offerte par aucune manufacture au Canada 
et toutes nos marchandises sont Garanties.

Notre nouvelle liste de prix montre que les pâleurs 
sont meilleures que- jamais auparavant. Si ^Qns 
achetés avant de comparer les prix avec les nôtres, 
vous perdez une partie de vos profits. Nous tenons toot 
dans la ligne des Pinceaux. Notre fabrique <& 
balais de paille de blé d’inde est la mieux équipée au 
Canada. Lorsque vous aérez prêts à acheter, ne man­
quez pas de demander la liste des prix et escomptes de

MEAKIRS, SONS & CO.,

V
I

! MEAKINS & SONS, >
1 King* West Av«.,(
A HAMILTON
A ' 74 Bay St., TORONTO

A Notez notre nouvelle adresse à Montréal.
_________ ■___ ____ I

*

R
N
N
N
N

59 rue St-Henri,
MONTREAL

Nos anciens ateliers 
étaient trop petits poqr 
l’augmentation du vo­
lume de nos affaires. 
Nous avons dû démé­
nager.

MANUFACTURIERS DE

FEUTRE Préparé, <>«.££»«.
Marque “SHIELD”

FEUTRE Goudronné, . ,
Marque “DOMINION”

Papier P & B pour Garnitures de 
• Cold Storage, Feutre à Tapis,

Coaltar et Poix pour Gouvreurs.

65 rue Shannon, Montréal
TELEPHONir MAIN 1989

N’oubliez pas une 
chose:

• ’ C’est que le souvenir de la qualité subsistera
longtemps après qu’on aura oublié le prix payé. Si 
vous vendez ik votre client, le maréchal-ferrant, une 
boîte de clous à cheval de la marque "QM, il associera 
toujours votre nom avec son achat de 1n meilleure 
qualité qu’il ait jamais'employée. Le prix plus élevé 
sera oublié lorsque la satisfaction résultant de leur 
emploi aura démontré qu’ils étaient les meilleur mar­
ché parcequ’ils étaient les meilleurs. La seule préten­
tion que nous fassions valoir eu faveur de notre aug­
mentation de prix, c’est que la qualité en est ineilleuto. 
Si nous n’étions pas à même'de vous donner quelque- 
chose de mieux que ce que vous pouvez acheter à prix 
plus bas, notre "commerce diminuerait rapidement. 
Nous avons, durant l’année écoulée, vendu nos clous 
stfple marché ouvert, & l’encontre jde tous nos con­
currents et à un prix plus élevé <j\ie ceux d’aucune 
autre maûufacture au Canada,- et avons réalisé un 
volume d’affaires égal à, celui de deux de ces înanti- 
fai tures réunies. Pourquoi ? il ne faut, pas en chercher 
la raison bien loin ; le. public a confiance datrs nos 
clous à cheval ; il estime que ce sont les meilleurs et 
qu’ils valent mieux que n importe quels autres. Le 
public n’est pas fou. “Vous pouvez tromper tout le 
monde quelques fois; quelques gens tout le temps; 
mais vous ne pouvez pas tromper tout le monde, tout 
le temps.”

Nous avons manufacturé des clous à cheval depuis 
1805 et nous sommes, à l'exclusion de tous les autres, 
les premiers et plus grands manufacturiers de clous à 
cheval, au Canada. * .

Nous ne fabriquons 'qu'une seule, qualité — la meil­
leure que notre longue expérience de trente-sept ans 
puisse produire. Chaque boîte de notre fabrication 
est garantie parfaite, et garantie comme telle, sinon, 
elle peut nous être retournée à nos frais. Chaque 
boîte fabriquée par nous est revêtue de noire marque 
de commerce enregistrée, lu lettre gothique “ C ’’ et 
notre nom en toutes lettres.

On a fait des imitations de notre marque, et nous 
sommes les seuls fabricants dont la marque ait pro­
voqué la contrefaçon. Chaque clou est forgé à chaud 
à-même une barre solide d’acier an charbon de bois, 
de Suède, d’une qualité spéciale ; et c’est le meilleur 
acier connu ou employé par aucun .pianufacturier damr' 
le montas entier poîir la fabrication d’un clou à cheval.

Chaque marchand de- clous à- cheval servira son 
propre intérêt et celui de son client, en tenant son. 
stock de. clous à cheval composé exclusivement de 
ceux de la marqueG’’ fuhi iquée seulement par 
nous. Ne l’oubliez pas. '

Canada Horse Nail 
Company, “ ‘

. *■>

3439
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«••••*•■*.•*..........» 9 19
Article* en broche

9>* p.o. da la Hate.
Balances

Warreni Standard, 45 p o.
- “ . Champion, 65 p.o.

Balance* fcrenortt, 19 p.o.
Fairbanks Standard, 36 p.o.

“ Dominion, 66 p.o.
" Blohaltanp66 p.o.

Baratte*
Revolving, montai* en acier, Ko _ .

No 1, $8.69 J No 9, $9.0<tf No 3; 
$10.00; No4,$12.00 ; Nofi($16.00’

• poor montnra en bol a, 20fi de mo ne 
enr la llate ol-haut Umleon de la 
manufacture 68 p.o., ah magasin a 
Montréal, 64 p.o. Termea 4 mol* ou 
3 p.o. KO.jouve.

Collet* d’tssliu, 65 p.o *de la Hate.
Blanc de Plomb

Pur............................ .....1.00 lb* 6 87*0
Nol...;............................ 6 60
NO 2.................................'. “ 6 12>a
No »................................... » 4 76
No 4................................... “ 4 371*
Decorator* 8peotal-(pour tuage extérieur) 

en paqneta d* 121» lbe, extra.... *«o
” 7 «10 “ .... lo

“ 8» 6 “ .... 2c
“ lot. 2 “ .... 2>*o
Boolon* et Noix

Boulon* à voiture Norway, ($3 0)86 p.o. 
“ . “ ’ carrée, (2 40) 66 p.o.
“ “ ordinaire*. SO p.o.

' " ' “ machine, 60 et p.o.
Tlre-fonde 70p.o.
Boulon* à 11**0, 85 et 6 p.o. . 
niano de boulon*. 60 et 6 p.o.
BoltBnd*, roeté p fi. -
Boulon* éoharrue, 60 et 6 p.o.
Noix, carrée*,moins 3iode la.llite.
Noix, hexagone*, moins 3*eo de la liste. 
Boolona à bandage. 68% p.o. '
Boulon* à poêle, 67 *n p a 
Noix, en lots de 60 lb, >40 pavlb extra ; 

pour moine de 60 lb, >ao extra.
Brique* réfractaire* ,

Booesalaea................le mille 19 00 23 60
Anglaise.................. “ 18 (0 22 60

No 6...................... le 1001b*

3........
14
16...

“ 18.....................
17........ ....

“ 18

Broche .
Ader fin pour embouteillage, matois*, ba­

- lala,*onnettee,eto.,171ap.o.*urlaltate.
Cuivre Jaune '.......................... 80 p.o.‘
Copper (cuivre rouge)........... ....80 “
Broohe galvan 1*6*. .

Poil, Brillé et HuUé 

No 0 à 9, net............11 ’O ■*
“ il “Il Vq II
“ 1» “(I <4 U 4
•• le «
“ 16 “........................

Brulé; p.tuyau.. 100 (be

100 tba

6 00

9 60 
2 88
2 7*» 
2 80 
2 00 
8 00
3 16 
X 30 
7 00

A foin, en acier, Nos 18.1B>* et 14, coupé* 
de longueur*, eao. 20 p’.o cui la llito.

Broche barbelée
Galvanisée...... ............. le 1001b* 3 00

“ Plain tw1*t.. “ 3 00
“ f.o.b. Cleveland, $2.82<a les 

100 lbspour moins d’un obar it $2.70 
pour lot d’un ohar., '

Broquettes. doue, etc '
B roquettes pour boite k fromage, bleuies 

86 et 131* p.o.
" valise, noire* et 6t*méesb6 p.o 
“ à tapis, bleues, 80 et 16 p 0.
“ “ étaméee. 80 et 20 p.o.
“ “ en brl, 40 p.o.
“ ooupée*, bleues, en do*. 80 p.o.
** ** lOOM. 60 P.O.
*• “ Suède» bleue» et éta-

mées, loose 80 et 10 p 0.

Broquettes en domaine. 7' p 0
•• de bonreur, 86,12 et 12*» p.o. 
“ k quart* de farine, eso. 40 p.o. 

■urla liste
Cloue de tonnallers, 40 p.o sur la l|*te.

Cable.'eto
Sisal Manilla

7-18 et plu* gros..............  U IX 0 16
H...................................... 0 13<s 0 181*
t* et 6 18 ............... .........Mt 0 17
Coton.............................../O oih 0 14»*
Basel*.......... ....................012 0 16
Jute................................. 0 08 0 08>*
Lath Tarn, «Impie........ O 00 0 111*
lath Tam double...........  0 00 O 12
Brtt. HempBope.......bise i> 00 0 14**

Canlstre* à Lait
40 p.o. de la nouvelle liste.

Carrelle* .
F.o.b. Montréal, Toronto, Hamilton, Lon­

don, 8t-Jean et Halifax,
Preeaéeè ^Rsc. 22p.o.4 76

7-16
«a

4 60 
4 26 
b 00 
O 00

0 00 
0 00 
0 00 
•4 10 
8 90

Chaînes
8-16 No 6...............100 lbe 11 60 12 00
3-18 No 6........... (. “ 10 60 11 00
8-16 No 4.............. “ 9 60 9 76
8- 18 No 8.............. “ 9 00 9 26
1*............................. “ 7 86
6-18 exact............. 6 96
8-16........................ “ 1 80
H  ............... ... i‘ . 4 16
7 16........................ “ 4 05
la ........................... “ 3 *6
9- 16........................ “ 3 76

............................ “ 3 70
*.......................... “ 3 85
»a ....7................... “ 3 66
l...;..çy................ “ 3 56

Bn lot de çhar 10c de moine.
Chaînes a vache.....................esc. 40p.c.

“ fermant en dehors.... ‘ €6 p, a 
■ Ferremen* de chaîne k vache.. ‘ 35 p.o.
Chaînes S traita......................... “ 45p.o.
Jack Chain en aoler, simple et

doable.................................. ex. 35p.o.'
Jack Chain en enivre, simple et

double..........................  ex, 40 p.o
Chaudière* galvanisée^ . 

Patron Dufferln, la dx. 2 20 2 49 2 80 
Cnvettes galvanisée.. O 00 0 00 O 00

- Ciment _
Américain............ . ’art 2 20 2 30
Canadien Portland......... 9 60 2 80
Anglais “ ......... 9 95 2 36
Belge “ 1 80 2 00
Allemand u ............ 3 80 2 40
Hydraulique Canadien.. 96 1 60

' Ciseaux

B.1T. nlekeléa eao. 80 p.o. 
Seymour's, eso. 60 et 10 p 0.

% si
Ciseaux de Charpentier

Socket, Framing t Firmer

Warnook, 70 p.o.
P. 8. A W„ extra, 80,10 et 6 p.o.

Cloua à Chev«l “C "
—par boite 2 60

2 76
3 00
3 60
4 00

No 9 k 14.........
“ 8............ .. .................
“ 7..................“ *............
•’6............
Becompte 7>* p.c. Boites 26 lbe chaque.

Cloua
Ctous à cheval.

No 7...................... 100 lha 24 OC
NO 8...................... “ 23 00
No 9 et 10............... “ 22 00

Keoompte 60 p. c. 1 s.-qual.
“ 66**P.o 2equai.

Botte* de 1 Tb-, <*0. net extra.
• • •

Ùlous coupés A chaud, / ■ ,
F.o.b. Montréal. Toronto, Hamilton, Lob- 

don, Halifax et 8t-Jean, N.B.
Prix de base $1.27‘s par lotude char et 

$2.30 pour moine (Tun ohar. '
...ÎOO R.s.v0*4% k6 pot.... 

S'a k 4 u ....
3 a S’a “ ....
2>*»av
ik** “...
l'a k 1*4 “
Us1 “ ....

2 36 
2 40
2 46 
2 60 
2 66 
9 76

.3 00
3 36

4

SP J. XX. HANSON gf!

1 HBPBBS ENTANT DIS MANUFACTURES DE

USTENSILES en GRANITE FRANÇAIS, FOURNITURES de CABINETS pour 
PLOMBIERS, PELLES à NEIOE en ACIER, GLACIERES, POELES et FOUR­
NAISES, TOILE METALLIQUE ET BROCHE GALVANISÉE ET BROCHE A 
CLOTURES, TOILE METALLIQUE POUR MOUSTIQUAIRES, CABLE DE 
FER, FERBLANTERIE, EMAIL ET SPÉCIALITÉS EN TOUS GENRES.

' • ' - ~'x- - Ifi

422 et 424, RUE SAINT-PAUL, MONTREAL

LA nONTURE DE VOITURES GRANGER
se fait sans aucun doute avec le meilleur ressort de 
côté qui existe actuellement sur le marché. Elle porte 
bien, a bonne apparence, et n’est pas dispendieuse. 
Les côtés du ressort et lés bouts ont H pouce et sont A. 
3 lames, avec arc de 4 pouces. De la pièce d'appui A 
l’extrémité extérieure du ressort transversal, 2 pouces. 
Le Ressort Elliptique et l’Essieu à. l'épreuve 
de la poussière “ Üowsley ” seront les points 
saillants de votre voiture. Eu envoyant une carte, 
postale, vous recevrez un catalogue ou la visite d’un 
vovngeurTpii voiis donneront toutes les explications 
au sujet des montures, des essieux et des reports.

THE DOWSLEY SPRING & AXLE CO., Limited, CHATHAM, ONT.
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Cloua a finir.irr=::::riSSr:
lî rtlH P»........... “
J«tî>4 “.......... S“............ “Its “......... “

Cloua à quarts.
<i ponoc..................... 100 Tb*.

Clous à river.
l ®°s®*.........“i,®*

i tav! “ ........ “
JHiSH " "

3 85 
3 56 
8 30 
8 06 
8 00 
S 96

S 60 
8 10

8 86 
8 55
5 80 
3 05 
8 00 
3 96
6 60 
S 66

tb
1%

■fri

gt 8 “ ........ “ .
clou» d’»d*r, 10 0. «n nu.

» g*lT*nl»é*p. toiture* 100 ft*
« à ardoia*, 1 pouo*... “
ClousdebBsààe.

F.o.b. Montré»!, Gananoque, Toronto, Ha­
milton, London, Brandfoid «t 81-Jean, 

.- n.B. P.o.b. Halifax, en lot* de char).
Font moina d un obfar, 5o par 100 lb* 
d’avano*. 1 - •

1 poo^, NO 16, pru.net, 10?(Ib. 3 75
11 No 14 “ “ ' 8 16
« No 18 “ “ 2 90

NO 12 “ “ 2 90
Noll “ “ 2 80
NolO*e “ « 2 65

“ No 10 « “ 2 65
3 pouce*, “ “ 2 60,4etT “ “ . 2 55
• et 6 pouoe* “ “ 2 50
gn cuivre 60 p.o. aurla liât*.

Colle
Commune......................lb O OS1? 0 09
French Medal...'.............. 0 11 0 12
Blanche extra.................O 18 0 20
Selatln».............................  0 22 0 30
Cooper*............ ................  0. IB 0 20

Corde A Chassis
35 eta la lb. -

Coudes
Bouda pour tuyaux polla........ do* 1 60

“ *• ordinaire*. “ 1 36
Couplets 

ulrre, net anr 1 a Hate.
Fonte 8. P., tOp.e.
Aolar, 65,10 et 2 *a p.c. -
Berlin Braed, 70 et 6 p.o.

Couplings
Ex. BO'p.o. anrlallate. P.o.b. Montréal.

Courroies 
Extra, 60,10 et 5 p. o.
Standard, 70 p.o.
No 1.70 et 10 p.o.

Couteaux A Foin ■ 
50,10 et 6 p.o. de la llite., _
sk ,j Crampes
Oalvaàlaéea.....................100 lba 3 25
Unie*.......................... “ 2 90
Crampe* pour net a clôture 40 p.e. ■ 

Crampes de Jalousies
Tonte* Brandenra........... 0 00 0 00

- Cuivre
En lingot................... ...lb U 13>a 0 13»*
En barre et en feuille, lit 30 8.. lOp.o. 
Penllleadnrea2x4....w.lb 0 22 0 23
TqbeBue..................... ............ lb 0 23

• Enclumes
Wright’* 80 lba et plu*............... lb 0 11
Bay Bndden 80 lb* et plna......... lb 0 091*
Brook’» 80 lb* et plu*.... lb 0 09 0 10

Equerres
Per No 493....................... ladoa 2 45

*• 494........... '............. “ 3 25
AolerSO, 10 et 5 p. o.

Etain •
Strait*........................ .lb. 0 00 0 31>a
Lamb and Flag—
Lingot*56 et 281b*.par lb 0 00 0.32>a
En barre lo extra.

Etoupe •
Navy........................... lelOO lb* 6 00
U. 8. Navy..................... “ 7 25
Plonjber»................. . 11 3 50

Eviers
Acier et galvanlaé, 15 p.c.

' Extension •
Clark, 40 p.a.

I Fanaux
Cold Blarî No 2...............  do* 7 00 .
Wright No 8.............................  *• 8 fO
Ordinaire*................................  “ 4 00
Dashboard C.B.......................... “ 0 00
NoO....................'..................... “ 0 00
Peinturé* BOo extra par do*.

Faucilles
S*1,10 et 5 p.o. de la llite.

Ferblano
An Charbon—Poil

MLS, équivalant A Bradley Bte
dO, grandeur* Ordinaire*......  6 75
JX “ “ ........ 8 25XXX “ “ ........ g 7J

Pamoua
XO............................................. 9 76

............................. ,........ S 95
m.......................................... 9 75

Marque Raven à Vulture
1C, grandeur* ordinaire*........ 4 75IX “ “ ........ 5 7f
IXX •• - ii ........ g 75
IXXX “ “ ........ 7 75
DO. 12*a x 17..........................  4 25
5Î-...............................   5 00DXX.......................................... 5 75

Au Coke—Poil 
Aoler Beaiemer

10, grandeur* ordinaire*........ 4 25
10 “ «pédale»Base.. 4 50
20x28................ .7............... 9

Au Charbon—Terne •
Dean ou J. G. ■

10,20 x 28,112 feuille* 7 75 8 00
IC, Terne....;.............................. 11 00

Oharooal Tin Boiler Plate*
Cookley ' lalb

XX, 14 x 56. 60 feuille*........ 0 OS's
“ 14x60 “ ........ 0 06>*
“ 14x66 “ ...... 0 06>a

" Feuille» étamées
72x30x24......................... 0 07^

“ 26........................... 0 08
“ 28........................... 0 08Hi

Fer et Acier
Fer marchand barre 100 lb».l 87 >n 195 
Fer fini “ •• o 00 2 30
Fer pour fer* A oheval “ 2 16 2 20
Feulllardmincel>s A3 pc»Bi*e.. 3 10
Aoleràll**eBa»e.....\..............2 06

“ bandage............................ 2 16
“ machine............................ 0 00

• •* pince............. ................... 2 75
“ reaaort.............................. o 00

lalb
“ outil T FlrthACo. 0 12>s 0 13
“ “ Jeuop.......... 0 00 ,0 18
“ Black Diamond et

B. 0................. 0 08 0 11
“ Drille.......... 0 08 0 10

Fers A Cheval
F.O.B. Montréal 

No 1 No 2
T . , et plu* petit et pin*.
Légeretpj*ant.....leqrt 8 76 3 50
Fei» à neige............  ,r 4 00 3 75
New Light Pattern. 11 8 85 3 60
Fertherwelght No* 0 A 4..............  4 85
Fer* “Toe weight ” No* 1 à 4. ... 5 95 
Fer* anortl* de plu* d’une grandeur au 

baril, 1 "o extra par baril.
F. O. B. Toronto, Hamilton A London, 

Ouelph, 4 lOo de plu* p»r quart.
Nererallp en fer, le 100 lb*........ 12 21

“ en aoler “   15 00
Fer» A repasser

Mr*Pott» No 65............ ....le let 0 67>e
“ No BON. W.P.... •• u 72>*

. .. , Fers A souder
l.l1*lb............................... 1*1 b 029
21heetplua.......................... “ o *7

• Fontes .
Calder............... tonne..00 00 00 00
Oarnbroe............ “ ..00 00 00 *0
Clengamook...... “ ..on 00 0000
Summerlee......... “ .. 10 50 20 00
Midland No 1.. 11 .. 00 On 18 60

“ No 2.. 11 ..OOOO' 19 00 
Fourches 

A foin, fnmler, eto., 60 p.o.
Garniture» de Canlstres A lait 

25 p.o. del* liste, .
^ • Gralaae A Roues
Ordinaire..........'..la gn 5.75 6 00
1ère qualité........... “ 18 00 15 00

Grates
Jardin, mortier, eto , 60 p.o.

Hachettes 
Canadienne, 40 à 42 p.c.

Hermlnettea 
20 p.o. d’eaoompte.

Huiles et divers 
HulledeCaitor,Raetlndian...,lb 0 10’s 

“ *■ Commerciale .. 0 09
le gallon

Huile Balmoral......... .*... 0 00 0 40
Huile de Morue.................  0 60 0 66 .
Huile Olive pure.............. 0 00 1 20 \
Huile de pied* de bœuf.... 0 00 0.90
Huile de loup marin iaff .. O ISO 0 65 

■' “ . paille 0 40 0 60

cfe. dfc dfc dfc dfc -P dP -¥P -tP -Ra

1 UMiH ''

d’affaires,
Voici une proposition quï vous séduira !

Calculé sur iin placement de $135 sur votre plus belle 
Balance “ Majestic Computing Scale.”

Voici ce que donneront les petites fractions :
1 cent d’écoifemie par jour représente ^.'%t %

_ -5 cents “ ■ “ “
(t U */ << «

25 (< (t 11 tc
50 “ “ “ “

' $1 y “ “

Quel autre placement poiimez-vous"trouver qui vous -j 
donnerait un revenu comme celui-ci ?

14.% 
27.%- 
67.50 % 

135. % - 
270. %.

THE COMPUTING/SCALE CO.
DAYTON, Ohio, 

She Money Weight Scale Co.,

!.TJ. S.
- 47 Stnto'sf., Chicago, 111. -

J. B. Poirier, Dist. Agent.
1662 rue Noire/Dame, Montréal. Que., Can.

x. a. David*on. Plat. Agent,
. * 101 King West, Tfwonto, Ont., Can;

White A Ecclestone, Plat, belling Agents, - Vancouver, B.'C.

Æ # $ #
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Manufacturiers de

MACHINERIE EN GENERAL, Tours, 
Marteaux mécaniques, “ Bull Dozers,” fimport

itasa.
vi ii*1* :V is&ia&a f■us tsa—Bas
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PRIX COURANTS—Moutssal 24 Ayhil I9D2.

Ha]lad*Unarn*<n*tcaah) 0 00 0 80
" bouillie “ 0 00 0 83

Made Térébenthine “ 0 89 0 70
Sosdion.......................brl 0 00 4 00
Pttcfiv......... .........1001b» 0 00 0 80

Inetramenta aratoires 
60 p.c. de le lllta.

Licous
Cable H..................la do» 0 00 1 16

>g................... “ 0 00 0 00
•* sa .......... “ o oo o oo

Ouïr, lpoe.:............ “ 0 00 3 90
“ 1S pce...........  “ 0 00 4 60

Javelle..................... “ 0 00 a 40
Limas et Réfes 

Oreat Western, 76 p.o.
American ,76 p.o.
O. Barton Smith, 76 p.o..
Dliton, 70 p o.
Arcade, 76 p.o.
Keamey et Foot, 70 et 10 p.o.
McClellan, 70 et 6 p.o. •
Meohanlo Star, 76 et 10 p.c.
Holler, 60et 10 p.o.

Manotaes de Faulx 
46 p.o. delà lt»te. •

Mastic
Horoeaux en bd............... 10 0 lb» 1 90

•• moln» d’un brl.. “ 3 06
Teuleen brl..................... “ 2 26

“ qrt de 100 ou 2001b» “ 3 40
^anlitree de 26 lb»...........  “ 2 35

“ 12*a lb*........  “ 2 66
. “ moln» de 1001b» “ 2 90

Mèches -
Ollmour 60 et 6 p.o.
Rookford, 60 et 10 p.e.
Jennlng’e Sen., net »ur la U»t*.

Mèches de Lampe
60p.o. delà liât*. . '

Hèohes de tarières 
Rio. 66 p.o. stria lUte. ' 1

Méohes de Vrilles.
Clark........... .................. 0 66 0 90
Damond............................. 1 00 1 60

métal Antl.Frlctloq
Tandem A.............................. la lb 0 27

“ B............ „.............  “ 0 21
“ O.................................. “ 0 It’s

Magnolia....................   •< 0 26
Frlottonlei» Metal................   “ 0 23

Byracnie Smelting Work» /
Aluminum, genuine...............  0 46
Dynamo.....................................  0 29
8pédale ..........................   0 26
Aluminum 99 p.o.purSyraouse.. 0 60

Meules
2 pouoev 40 à 200 lbe. .le tonne 70 00 

11 en deieoniqe 40 lb* .. 22 00 
Moullns/èk'Viande

Am rlcaln»..........VT. ...pièce. 1 26 6 00
Allemande.................... “ 1 25 4 00

Munitions 
Cape B B Dom. 50 et 6 p.o.
Cartouchea, Amer B. P. 40 p.o.

“ Dominion R. F. 50 et 6 p.c.
“ “ O. F. 80P.o.
11 “ “ Sporting 16 p o.
“ Amer “ “ “

C. F.Sporting, ajouter 6 p.o. é lsllr-o. 
Caps B.B. Amer, 40 p.o 
Cartonohe»blanche»Trap 25 p.o.

“. ohargéeiTrap 30 p.o.
“ culYreSSp.c. , '

Caps A cartonohe* Dom. 30p.o.
Nipples

Bx. 70 p.o sur lallna.
Outils en bols .

Etablie, 50 p.o. de la liste 
Menuisier, 40 p.o. de la liste.

Papier a £ Misse
Jaune ordinal] e,..........1» rouleau 0 30
Noir “ .......... “ 0 4»
Goudronné.....................le 100 lbe 170
Papier & tapi»................. la tonna 46 00

“ feutre........ 100 lb» 0 00 2 25
“ . “ rouleau .... 0 00 0 00
“ grl», rouleau......... 0 80 0 83
“ é cour. roui. 2 pli» 0 00 0 85
“• “ “ 8 pli» 0 00 1 10

Papier Sablé et Emeri
Dominion flint, 471* p o.
Sablé B. et A., 40 et 6 p.o 
Emeri. 40p.o.

Peintures préparées '
Pore»............................... legation 1 25
Secondo qualité.............. “ 1 10

Peintures en huile 
Cantitre» de 25 lba 1 b

Ronge Vénltlefl...........................
Jaune Chrome..............................
Golden Ochre................................. 0 C8
Vert Impérial français........014 0 16

ooouitms 100 lb» »
Blano de plomb »ec...'... 6 00 7 50
Ronge de Fart», Red Lead. 5 00 6 60

“ Venise, anglais. 1' 60° 2 00
Oerejanna.......................... 1 60 2 00

“ ronge......................  1 60 2 00
Blano de Céraie................ 0 50 0 55

Fentnres
Jalousie Parker, 50 et 10 p.o. .
Pesante» en T et strap. M pc», l»lb 0 06

“ *• 5 “ 0 05*4
“ “ U “ 0 0"a
“ ’ “ 8 “ 0 051»
“ “ 10 et plu» IbO 05

Légère» en T et strap, 66. .OetOMp.o 
Pentures à gonds 

8 à 10 pouce»................le 1001b» 4 26
12 ponces et pin».......... “ 3 25

Pieds de Roi
Btxvrood, 76 et 5 p.c. d* la liste.

Pierres
Waahlta........... 0 OÔ
Hindustan...... . “ 0 00 0 00
Labrador.......... 0 00

Plaines
Voiturier, 60 et îp p. e. '
Charpentier, 70 p.o.
Pia tues d'aeier pour Bouilloires
■« 
3-16 
H “ etplu»

PU mb
. i»0 lb» O 00

0 05
3 25 
0 04

0 OII4 0 C4<n

7 KO
7 50
8 00

Saumon*..
Barres....
P-nHlee ... . ...
Tuvau, ese. 37*» p.o. »nrla liste.

Plomb de cha*se
Ordinaire............................... .CO lb» 6 60
Chilled... '
Buck seal.
Ball ... ___
Moln» 22M p c. P.o.b., Toronto, Hamilton, 

Hontréal, London, SW eau et Halifax.
Potds de Chassis

Seet'onal.......................le 100 lb»' 2 05
Ordinaire.......................... “ 1 60

Poignées de . odendard '
S. AD. No 3.............. ......lap>lre 0 00

“ No 6........................ - -
“ No 6......... ...............

Boynton.............................
Poudre

S.8. Sana famée Shot gan 1«0 lb»
on moins.......................... lalb» 0 85

10301b»ou plu».....-..........
net 80 Jour»
Râteaux

Acier et fer mallésble 60 p.e.
Bol»25 p.o. "

0 00 
0 00 
0 20

0 80

ivew et Palatres
Blret» en ter, noir» et étaméaSOet 10 » e 
Pa'atre» cïflYre, 30ét4p p.o. ‘
Extra lo. /par lb aur rivet» en fer pou 

boite» c ‘ ” ^
Blret» en 1

de oartdn le astre par lb. 
Boulettes de porte de grange

la dos 1» paire
Acier.................................. 0 10 o on
Stearns, 4 pes.................... 0 00 0 00

“ 6 pce..,............. 0 00 000Lan*—
Nn 11. 6 pde............... 0 00 0 00
Noll’s. 10pde.......... 0 00 0 00
No 12,10 pd»...........  0 00 0 00
No 14,15 pd»........... 0 00 0 00

Ball Lane............. le pied 0 00 0 00
Soles

Kgolne» Dlaatou, 12 -1 p.o.
8. et D., 40 p.e.
Godendard Dtictou 1* pied 0 35 il os 

“ B. et D., 35 p.e. .
* Serrures

Canadienne*, 40 et 10 p.c. de la liste. 
Eagle, 30 p.o.

. Soudure .
Barre H et M garantie........... ,1b 0 20

“ “ commerciale......... lb 0 19
Finie..........................................  lb (1 18

Soupières étamées
40 p.e. de la lute.

Tarières
Esc. 66 p.o sur la liste.

Télé d'aeier.
Nos 10 à 20........100 lb* 2 26 2 76

Tele galvanisée
. 100 lb» Queen'i

Cornet Amer Head
18 G...........................  0 00 8 76 3 76
22 à 24...:................ 3 75 4 00 4 00
26 G........................... 4 KO 4 25 4 26
28 G...........................  4 26 4 60 4 60
28 G américain équivaut è 26 G anglais

Tôle noire
Com. D.F1.

18 A 22 gauge................boite 2 60 .3 00
24 “   ‘ 2 65 3 25
26 “   “ 2 70 3 66
28 “   “ 2 75. 0 00

Thë London Machine Tool Co., London, Ont.

Machines à bobiner “Dead Spindle” pour bobines à fil de chaîne ou do tr-nie. 
Laineuse mécanique é double action, Machines pour teinturiers

W. A. CARSON J. ERLE CALDWELLPlaneurs, Forets, Modeleurs, 
pièces. Presses. .

. QfilT.Manufacturier de
Machinerie pour 
Tissage de laine, 
Moulins rotatifs à 
fouler, Moulins A 
fouler Kicker, 
Machines iTeavonner 
Machines à laver les 
étoffes, Machines A 
épousseter la laine 
et les déchets. 
Dévidoirs A tambours, 
Dévidoirs, Machine 1 
A bobiner ei A doubler, 
Tordeuâe circulaire, 
Card Creels.

Hagersville, 1er juillet 1S97. 
Succession de John Battle. v 

Thorold, Ont. x 
Chers messieurs,—Nous avons 

employé votre Ciment Thorold 
pour les planchers de nos étables 
pendant l’automne dernier et 
nous devont dire qu'il nous a d on 
né satisfaction sous tous les rap­ports. Nos planchers «ont aussi
durs que de la pierre. Nousret- 
toyons nos étables avec une paire 
de chevaux attelés A un tombe­
reau qui passe en arrière de no­
tre bétail sur le plancher cimenté 
et chargeons le fumier sur le 
tombereau, Nous pouvons dire 
que c'est la perfection pour les 
planchers d’étables. Vos etc.,

. Bestwetherick BKOSi-
CHANCE DE BESWETHUIOK BHOS., HACERSVIILE. KcrIvez . nous au sujet des 

Grandeur du planohor, 60 X 120 pieds. Cimenté agences de vent s et du pam- 
au riment de Thor, ld en 1896 phlet.

Estate of JOHN BATTLE, Thorold, Ont,
- V

Belleville Pottery Co
BELLEVILLE, ONT.

Successeurs de l'anolen 
etablissement de

Hart Bros. & Lazier
Fabricants dn

FiLTRE A EAU CARBON
^ et de tontes leâW 

LIGNES de FAÏENCES
Tous les articles fabriqués avecla meilleure glaise du Nev 

Jersey, et garanti» “ Choix de Premières.”
. Ecrivez-nous et demandez notre catalogué et nos éscomptes 

. Tous vos ordres recevront notre attention personnelle.
JOHN J. MAIN, Gérant.
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Tôle noire du Canada
52 feuille»........................   2 75
Demi poli..............................boite 3 76
60 feuillet....*............. 2 *6
75 “ .a................................... 2 05

énrne-à-Gftuehe
Vhlttlng....................... 6 25

Tuyaux à Bouilloire
l<g pec................................. la pied 0 12<*
2 “   “ 0 13
2b “ ..........  “ 0 15
3 “     » 0 18
Jij “   •* 0 20
4 “ ............................... .. “ 0 25

Tuyaux de poele
5 et 8 ponce»............100 feolUe» 7 00
7 “ ......... “ 7 50

Tuyaux en Fer
Tuy»u noir

>»...............................100 pied» 3 00
- r‘ 2 60

2 76
3 16 
3 70 
6 26
7 4j
8 9 

12 2

3 66
Tayaa fer galvanisé

>»......... N___. — ■ ■ It t 16
’4.................. il 6 l 6

1 ................... il 7 2,
l'a.................. il 10 10
i1».................. il 12 15
2 ................... il 10 55
Eicunptede5 à 74 p.o. fuir, quantité.

Vernis
‘ le gallon,

Voiture No 1 ... 3 80
“ body... 0 00
“ robbing 6 00

Gold sise........... 3 40
Meuble extra... 2 80

“ No 1 .... 2 00
Fini..................... 3 10
Demar................ ........ .'...J. 8 30 3 70
Shellac Mau, . 0 00

“ orang. 6 60
MoeuMe Bru i '4pan..... 1 00 2 00
Verni» 4 han,; ........gai. 0 00 -1 80

U U ....des. 1 10 . 1 20
“ 4 tuyau ...gai. 0 00 0 00

8:aoda rd V. N. V., 4 finir. 4 50 6 00
4 grain 8 50 4 60
4 polir 3 00 8 60

VU 4 Boll
Tête plate, aoler, 87>e et 10 p.o.
Tête rondo » 82>»AI0p.c.
Tètep'ate, eulTre, 80 et 10 p.o.
Tète ronde “ 76 è 10 p.o.

VU à Machine
Tèt.» plate», 25 p.o. de la lute.

“ ronde», 20 p.o.
Vitre*

„ . (Star)
Bndoaaonade 26 ponoea 50pd» 100 pd»
„   2 10 4 00
26 «40..   2 20 4 20
fl ® 5°........................ O 00 4 70
SI® 60...............................0 00 4 95
g}® 70........ .•.............. 0 00 6 20
71 0 80......................... . 6 70 6 00

Zlno
Spelter................................1001b» 5 00

Zinc en fouillés '
Brl 5 cwt...................100 lbe 5 60 6 76
Molm d’un brl......... “ 0 0)6 10
” ' 1 -----—----- %----------- -

Charbon*
Prix de détail par 2000 lb»

Furnace............................................... 6 25
Bas....................................................... 6 25
Stove..................................................... 0 10
Cheenut....,........................................ 6 60

26c par tonne de raoini pour cash
Scotch Steam an char......................... 4 25
Charbon de forge.............................. 0 01

oXu p. r .haldion................................ 3 60

Spécialités
Imperial Varnish & Color Co.

TOBOHTO ■
Verni» .

Blast ate, can. d’un gal.................. 3 00
Granltlne, floor finish, le gal........  2 76 *
Maple Leaf Ooaeh enamels : -
Grander^ 1, $1.20 ; 2,70o; 3,40c chaque.

P. D DodS & Co.
Peintures Island, City

I. C. Pure «bite lead........ 6 87v
I.C. paint.... 6 82>a
1.0. Special Deoorators... 6 60 
Ho 1,1.0. White lead.... 6 124
No 1 Star lead..................  4 75
Peinture* préparée», I. C. gall..

" “ Nat..»
No 1, London White Lead 4 37>a

6 25 
0 00
5 75
6 60 
5 26 
1 20 
1 05 
4 76

BoU de Serviee

Prix de détail.
Frêne 14 3 pouce*
Merisier 14 4 ponce»
Merisier 5x5,0*0, 7x7, 8x8 
Xrable 142 ponce»
Orme 142 pouoes (dur)
Noyer tendre 14 2 ponce»
Cotonnier 14 4 pouce»
Bols blano 144 ponces 
Chêne 14 2 pouoes ronge 
Chêne 1 è 2 pouce» blanc 
Chêne figuré

Pin
1 pouce strip shipping cull „
l1», l'a et 2 pouce» shipping oull 
1 pouce shipping ohll sidings 
lÇ, U» et 2 pce» do 
1 pouce qualité marchande 
l’é, l'a et 2 pos do 
1 pouce mill oull, strip, eto. No 2 
il», 2*. et 2 po» de 1 
1 pouce mill oull No 1'
1,1 ■» et 2 pc» do
3 pouoee do

do - do No 2
EpincUt—l pouoe mill cull (
let, l'a et 2 pouoe» mill oull 
3 pouoe» mill dull
1, il», l'a et 2 pouoes qualité marchande 
Pruehe— 1,2 et 3 pouoe»
Colombages en pin, 2 x 3,3 x 3 et 3 x 4—aux chars 
Latte»—1ère qnaldê lo mille

Bols dora.
le M................................................ 00 oo 22 QO
do ..........    00 00 20 00
do ................................................ 00 00 27 00
do .............................   30 00 36 00
do ............... ;.............. ;............... 35 00 40 00
do ................................................ 30 00 35 00
do ................................   40 00 60 00
do ..........................  25 OO 30 00
do ................................................ 00 00 60 00
do »............................................ 00 00 60 00
do ....................................   00 00 80 00

Prix en gros.
16 pied» le M........ 10 On

do do .......... 13 50 16 50do do .... 20 00
do do .... 22 00
do » do .... 34 00
do do .... RR 60
do do .... 10 00
do do ..., 10 60do do .... 14 00
do do .... 14 50do do .... 12 00
do do .... 0 00

1 9 pied» do .... 12 Ondo do .... 12 oô
do
do

Sème d.

Charpente en pin 
de 10 4 24 pied»—3 x 0 à 3 x 11

do

de 25 4 30 
de 314 85 
de 16 4 21 
de 26 4 30 
le 31435

do do 
do' do 

3 x 12 4 3 x 14 
do do 
do do

Bois carré—pin 
le 16 4 24 pied*—de 5 411 pouce» oarrèa
la OR A OA 4/» 4. 4 -1(25 4 30 do 
de 31 4 36 du 
de 16 4 24 do 
de 25 4 30 do 
d*31A35 do

Charpente en pruehe 
de 17 4 30 pied* jnsqu’A 12 pouoe» 
Charpente en éplnette

do do rouge

do do
do do

de 12 4 14 pouce» carré» 
do do'
do do

do ...........  10 00
do ...........  14 00
doj:............ 11 00
do ............ 11 00
do ........... 0 00
do ............ 0 00

do ............ 18 00
do ............... 20 00
do ............ 26 00
do ....... 20 00
do ............ 24 00
do .. 30 00

do ...........  18 00
do ...........  20 00
do ............ 26 00
do ...........  22 00
do ............ 24 00
do .......... 30 00

do ............ 18 00
do ............ 18 00
do ............ 28 00

12 00 
10 00 
13 00 
13 00 

2 00 
1 50

22 00 
24 00 
28 00 
26 00 
28 00 
32 00

22 00 
24 00 
28 00 
26 00 
28 00 
32 00

22 00 
22 00 
36 00
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CANADA

- C’est une bonne chose de vous rappeler toujours 
de vendre le VERNIS ELASTILITE à un
client à qui vous êtes particulièrement anxieux de 
plaire.

Il n’existe rien de meilleur à aucun prix.
Il n’y eu a pas d’autre aussi bon à prix égal. 
Empaqueté seulement en canistres à partir dë 

'/c chopine à i gallon. ' '
MANUFACTURÉ SEULEMENT PAR

«S IMPERIAL- VARNISH & COLOR CO.,S
TORONTO, Ont , Canada

Agents canadiens pour la Paille de fer, marque Rouge, Bleu,. Blanc,'

The Canadian Heine Safety Boiler Co.
ESPLANADE (vis-à-vis la rue Snerbourne),

Chaudières à Vapeur Tubulaires
DE HAUTE CLASSE

Poup toutes les ^pressions, tou* les besoins et systèmes de 
- chauffage. De 75 à 600 chevaux-vapeup chacun.

Références ; Nous ne fabriquons pas de petites chaudières.
Riorlon Mills, Hawkabury; E B. Eddy Co., Hull; Royal Victoria Hospital; 
G. T. R. Office. McGill St. ; The Toronto Electric Light Co.. Limited ; The T. 
Eaton Co., Limited : The Massey-Harrin Co., Limited; The Gutta Percha 
Rubber & Mfg Co. ; Sunlight 8oap Co. ; Dominion Radiator Co. : Central Pri­
son, Foresters Temple ; Toronto City Hall : Canada Biscuit Co. ; Confederation 
Life Co., (tous de Toronto, où on peut voir les bouilloires en opération), aussi 
4 l’asile d'Orillia, Orillia, Ont., et La Presse, Montréal.
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Eptceriee, covnetone,
Mne et Xtqu<

REPOS DU DIMANCHE

Il s’est passé à l’Hôtel de Tille, 
il a' y quelques jours, une petite 
scène que les journaux quotidiens 
ont racontée avec quelque détail.

Une députation de la LordVDay 
Alliance s’est présentée devant le 
maire pour lui demander que le 
règlement No 36 de la Cité de Mont­
réal, prohibant le commerce du di­
manche, soit appliqué dans toute sa 
rigueur et qu’aucun amendement 
n’y soit apporté.

C’était, en un mot, demander 
purement et simplement la ferme­
ture de ces petits, magasinets où il 
se vend, le dimanche, quelques sous 
de bonbons, de fruits ou de cigares ; 
c’était demander la ruine, la misère 
d’un certain nombre de bonnes 
femmes plus ou moins valides, de 
quelques pauvres vieux impotents, 
de veuves sans appui, qui, pour la 
majorité tiennent les dits petits ma- 
ga'sinets et vivent de l’argent 
qu’ils ramassent le dimanche, le 
seul jour où la recette vaille à peu 
près quelque chose.

Nous supposions moins d’intolé­
rance et plus de charité chez des 
gens qui invoquent le nom du Sei­
gneur. Peut-être serait-il bon de 
leur rappeler que la foi sans les 
œuvres est insuffisante et que la 
charité est l’œuvre par excellence.

Nous espéfons, bien qu’on pré­
tende que les corporations n’ont ni 
cœur ni âme, que la corporation des 
échevins de Montréal donnera aux 
délégués de la Lord’s Day Alliance 
la leçon de charité dont ils ont be­
soin, comme la leur a déjà donnée 
pour son propre compte l’échevin 
Lebeuf. '

Montréal a une population, partie 
d’origine anglaise et partie d’ori­
gine française ; leurs mœurs, leurs 
habitudes et leur religion sont diffé­
rentes comme leur langue. Partout 
où la population d’origine anglaise 
a la majorité, la population d’ori­
gine française laisse la première 
vivre de ses mœurs, de ses habi- 
tüdes et de ses coutumes sans en­
trave d’aucune sorte.

Il serait à désirer qu’à Montréal,

où la population d’origine fran­
çaise est en grande majorité, elle 
puisse vivre à sa guise, en autant 
qu’elle ne trouble pas la tranquillité 
de cetfx qui ont des coutumes au­
tres que les siennes. . r-

Nous avons pour habitude de 
considérer le- dimanche comme un 
jour de repos et de divertissements 
et non comme un jour où il est né 
cessaire de s’ennuyer et de bailler 
à s’en décrocher la mâchoire. Nos 
ouvriers n’ont que cette seule jour 
née du dimanche pour respirer un 
air plus pur que celui de l’usine ou 
de l’atelier, pour se consacrer en­
tièrement à leur famille. Si le temps 
le permet, l’ouvrier canadien pro­
mène les siens et son plaisir est 
•l’acheter des bonbons pour les pe­
tits, des fruits pour sa femme et un 
cigare pour lui. Plaisir bien inno­
cent, plaisir bien légitime. Ta-t-on 
stupidement empêcher l’ouvrier de 
pouvoir procurer aux siens quel­
ques douceurs et à lui-même la sa­
tisfaction d’un peu de tabac î Ta t­
on du même coup supprimer à ces 
paavres petits magasinets les 
ventes, ces ventes qui ne se font 
que le dimanche, les seules qui pro­
curent le pain de la semaine 1 

Non, là majorité des échevins 
n’est pas aussi intolérante, aussi 
fanatique qne les délégués de la 
Lord’s Day Alliance ; ils sauront 
amender le règlement de telle façon 
que les véritables zélateurs du repos 
dominical soient satisfaits, sans for­
cer l’ouvrier à priver les siens de 
quelques friandises le dimanche, et 
sans condamner de pauvres gens à 
une misère plus grande encore que 
celle qu’ils endurent. "

- Nous demandons avec tous nos- 
compatriotes de langue française 
que le règlement No 36 soit amendé 
dans ce sens.

■ Poli pour poêle
Le poli pour poêle “ Sultana” (Jet black 

Stove Polish) représente un produit supé­
rieur dont le prix est peut être plus élevé que 
celui de certains produits concurrents ; mais 
il donne plus ample satisfaction que les au­
tres et les marchands, nous dit-on, constatent 
une augmentation continuelle de la demande 
La Sultana Mfe Co est installée au No 313 de 
la Rue St Paul Montréal.'.

ENCORE
LES TIMBRES DE COMMERCE

Un de nos lecteurs nous écrit de 
Québec où, paraît-il, tout n’est pas . 
rose avec les timbres de commerce 
(trading ttamps). •

Nous regrettons de ne pouvoir 
publier dans les termes où elle 
conçue la lettre de notre corres­
pondant occasionnel. Nous ne pou­
vons et ne voulons pas faire de per- 
soonalités ; quand nous avons à 
combattre un abus nous mettons 
dans le même sac tous ceux qui le 
pratiquent sans nous attaquer plus/ 
spécialement à un individu ou à 
une compagnie qu’à une autre. /

Nos lecteurs savent assez ce qu/ 
nous pensons des timbres de com­
merce ; dès leur apparitiou, nous 
avons mis en garde les marchands 
contre cette nouvelle tentative de 
leur extorquer de l’argent sans leur 

'«rien donner en échange.
^ Nous sommes revenus àdifférentes 
reprises sur ce sujet et nous pour­
rions v renvoyer nos lecteurs, si la 
lettre que nous recevons de Québec 
ne nous faisait voir un côté de la 
question qui demande à être exa­
miné de nouveau. “

Notre correspondant avance que 
c’est le consommateur qui paiera 
l’achat des timbres de commerce 
fait par le marchand aux compa­
gnies qui vendent ces timbres :
“ Tout est payé, dit-il, par l’ache­
teur naijf qui croit faire une bonne 
transaction. Ces timbres sont géné­
ralement demandés par les dames 
ou demoiselles au préjudice du prix 
d’achat, car il est impossible pour 
le marchand de subir cette per.te.
Il faut que les marchandises soient 
marquée • en conséquence : le mar­
chand qui donne des timbres saura 
se reprendre sur les marchandises 
peu connues ” .

Nous nous permettrons de faire. .
remarquer à notre^correspondant
qu’il commet une grave erreur s’il 
fajt payer à sa clientèle les timbres 
de commerce. Quand un marchand 
a été assez mal inspiré, assez naïf 
disons le mot, pour se laisser endoc­
triner par les promoteurs de com-
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Marchandises Variées
ISTOTTS OFFRONS :

RAISIN MALAGA, 3 couronnes, boites de 53 lbs., à 7c. la lb. 
RAISIN MALAGA, en boites de 22 lbs., à Uc. la lb.
HUILE DE LOUP MARIN, (Seal Oil) à 45c. le gallon.

f NOUS VENONS DE RECEVOIR :
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*

UN BEAU THE JAPON NIBS que nous vendrons à bon 
marché, demandez nos échantillons. Aussi des 

EPICES FRAICHES: Poivre rond, blanc et noir, Canelle, 
;• Clous de Girofle et-'Gingembre. * '

Nous sommes toujours à votre disposition pour vous fournir des cotations sur 
. tous les articles dont vous pouvez avoir besoin.

UN LOT DE BARGAINS!
Nous avons encore

f Walnuts,
if

*
* 
if 
if

gros assortiment de

belles et bonnes, 7c., 
en sacs de 1(X) lbs. Al'umettes Jubi eef$^ZT'

marque J. Lynch & Co. nous sommes prêts a recevoirquelques tonnes de Fldâ.SS£ Bclfb^dC, vos offres, et serons heureux de vous donner nos prix.

Voyej^nos K»»a riH IPC Pour lesquels nous sommes agents ; nous garantissons la pureté et la bonne qualité 
cotations des Di dllU IvO de ces différentes maraués.

if

*
if

Nous avons un npl_ ' _ et pouvons vous assurer qu’il y va de votre intérêt à demander nos prix et échantillons 
■ IlCd avant de placer vos commandes.

'Nousrecevons Frâ.îlÇ3iS ^ra'S et *,ea,ix’ en ,,n'te8 de '>0 ,1,MJ no,,s vendrons à
un lot de

if
if
if
if
if

if

*i
if
if

*
*
if
if
if

NOUS OFFROS AUSSI, EN VENTE OU A LOUER “POSSESSION^IMMEDIATE”

UNE BELLE PROPRI à Sa in te-Elizabeth, Co. Joliette,
ilité deoccupée par Mr J..Ayhram.. Cette propriété contient 4 lots de terre d’une totalité de quatre arpents de largeur sur 

trente de longueur ; avec maison neuve, grange et autre bâtisse sus érigées, le tout à bon marché.
Si non vendue le 15 avril ou le 1er mai prochain, le propriétaire louera cette propriété et toutes ses dépendances 

ci-dessus mentionnéés, à prix modérés.
, S’adressera A. CAIjANA, Fer., N. P., Joliette.

* ' ’OU AU BUREAU DE

A. ROBITAILLE & CIE,
354-356, RUE ST-PAUL, MONTREAL.

. • . • ' V 1 . * ' . *. . ’ »
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pagaies de timbres de commerce, il 
doit payer le prix de. sa naïveté; 
C’est une erreur, au seirs commer­
cial, de n’avoir pas un prix fixe et 

,1e même pour tous (pour argent 
comptant s’entend), et il n’est ni 

- logique ni loyal que le marchand 
. fasse payer à autrui les bévues qu’il 
a pu commettre lui-même. Son 
intérêt bien compris est d’en subir 
les conséquences et d’accepter les 
leçons de l’expérience pour ne plus 
retomber dans les mêmes fautes.

Nous connaissons des maisons de 
commerce qui, au début, ont acheté 
de ces timbres et n’y sont plus re 
venues quand leur première provi­
sion a été épuisée ; les timbres ne 
leur ont attiré aucune clientèle et 
n’ont pas incité leur clientèle habi­
tuelle à payer leurs achats au comp­
tant. Ces commerçants ont des prix 
fixes et n’ont pas fait payer à leurs 
clients, en se reprenant, comme le 
dit notre correspondant, sur les 
marchandises dont les prix sont 
peu connus. Quand ils ont cessé de 
distribuer des timbres, leur clien­
tèle ne les a pas pour cela quittés, 
peut être en aurait-il été autrement 
s’ils avaient, surfait les prix de quel­
ques articles pour récupérer la perte 
subie par l’ac hat des timbres.

Nous n’ignorons pas l’acharne­
ment que mettent certains clients, 
des femmes surtout, à .compléter un 
carnet de timbres pour aller au plus 

S tôt chercher à la compagnie de 
timbres l’objet convoité ; mais c’est 

*là l’infime minorité et il n’y a guè, e 
à s’en préoccuper.

“ Du moment,” dit notre corres­
pondant, “qu’une personne a com­
mencé à collectionner ces timbieâ 
elle sacrifie et le bon goût et l’avan­
tage du choix eu achetant ses mar­
chandises.” Cela voudrait-il dire 
qu’on ne distribue les timbres que 
dans les magasins où se vend uni­
quement la camelotte, c’en serait 
alors bien vite fait de cette plaie 
commerciale, tomme appelle notre 
correspondant les timbres de com­
merce. Ce qui est plus vrai, sans 
doute, c’est que les collectionneurs 
de timbres de commerce perdent 
souvent les bonnes occasions qu’of 
frent des maisons ne distribuant 
pas de timbres.
' Ces dernières réflexions sont se­

condaires ; elles nous sont suggé­
rées par la lettre de notre abonné 
que nous avons voulu suivre jus­
qu’au bout. Néanmoins elles prou­
vent que ce n’est pas toujours la 
clientèle la plus désirable qui se 

• met eu. quête des timbres de com­
merce et quei par conséquent, il est 
inutile, pour le marchand, de dé 
bourser le prix ' des timbres de com­

merce pour.s’attacher une clientèle 
que n’attire ni le bon marché, ni le' 
choix, ni la qualité des marchan­
dises. Cette clientèle ne s’attache 
à aucun magasin.

Pour en finir avec les timbres 
de commerce, notre correspondant 
souhaite que la province de Québ> c 
ait une loi calquée sur celle d’On­
tario, loi qui permet aux municipa 
lités de prohiber la vente des tim­
bres de commerce, et autres attrape 
nigauds de même genre. Nous n’y 
voyons aucun inconvénient mais 
nous comptons, plutôt qur le bon 
bens de nos marchands pour couper 
court à toutes ces entreprises.

L’UNIFORMITE DES PRIX

Toute entente entre marchands de 
gros d’une même ligne de commerce, 
pour vendre,un article à un prix dé 
signé, le même pour tous,, est géné 
r..lement vue avec défaveur par le 
marchand de détail.

Le détaillenr s’imagine volontiers 
que les commerçants degrés, quand 
ils s’entendent pour coter un prix 
uniforme pour un article donné, le 
font dans un intérêt contraire à ce­
lui du commerçant en détail.

Un moment de réflexion est suffi 
sant pour démontrer que cette en­
tente loin d’être préjudiciable au 
détailleur lui est précisément avan­
tageuse.

L’entente n’a pas poür but de su­
rélever les prix, cela va sans dire, 
car l’intérêt du commerce du gros 
est d’écouler ses stocks le plus rapi- 
d< ment facile. Le négociant est plus 
tenté de diminuer les prix de ses 
marchandises que de les augmenter. 
Nous voyons à chaque instant dans 
le commerce de détail couper les prix 
pour attirer la clientèle. Le com­
merce de gros rencontre la même 
concurrence que le commerce de dé­
tail ét emploierait les mêmes moyens 
s’il n’avait une meilleure compré­
hension des affaires, que la grande 
majorité des détailleurs.

Nous étonnerons sans doute beau 
coup de nos lecteurs en ‘leur disant 
que cette entente des marchands de 
gros pour établir des prix uniformes 
pour certaines_ catégories de mar­
chandises a précisément pour but 
d’éviter la gâche des prix snr ces 
mêmes marchandises.
.^11 serait grandement à désirer que 
les marchands de détail en fissent 
autant de leur côté ; on verrait moins 
de ruines, moins de faillites et pins 
^’aisance parmi eux. La gâche des 
prix ne leur amène/fïîe déboires et, 
comme nous l’avons démontré à dif­
férentes reprises dans le Prix Oou- 
rant, manque toujours son but.

Le commerce de gros ne veut pas 
vendre de marchandises à perte, 
quand il peut faire autrement ; c>st 
pourquoi il établit des prix pour les 
articles de grande consommation sur 
lesquels il y a généralement peu ou 
pas de profits à réaliser et que quel­
ques négociants pourraient être ten­
tés d’offrir à un prix inférieur au 
prix coûtant pour obtenir un ordre 
1e marchandises laissant un tantiè­
me de bénéfices raisonnables.

Là est tout le secret des prix uni­
fiés. On peut d’ailleurs se convain­
cre que le nombre des articles à prix 
combinés est relativement très res­
treint dans chaque branche de com­
merce. ' .

Ne pas vendre à. sacrifice un 
article de grande consommatum 
et laisser à chacun sa liberté d’ac­
tion pour la vente des articles non 
combinés telle est la règle qui -prési­
de aux ententes entre marchands ds 
gros. Elle suffit pour qu’aucun mar 
chand ne soit tenté de vendre de son 
propre mouvement un article à per­
te.

Le commerçant de détail y trouve 
son compte puisqu’il sait qu’aucun 
de ses concurrents ne paiera la mê 
me marchandise àun prix au dessous 
de celui qu’il pine lui-même, toute 
question de quantité étant égale 
d’ailleurs. •

Les détailleurs, après ces quelques 
explications sommaires, seront plu­
tôt tentés, nous aimons à le croire, 
à imiter les ententes de marchands 
de gros qu’à les critiquer.

MM. Daly & Morin nous rapportent quo lu 
Raison du printemps s lest ouverte pour eux 
de la façon la plus favorable.

La vente de leurs peintures préparées et 
garanties D & M a été très'active.

Ils recommandent aux marchands de s'a­
dresser à eux pour leurs fourliitures de pin­
ceaux, brosses et balais, caà l’assortiment 
tenu en stock est des plus considérable et 
assure des livraisons immédiates.

Leur choix de blinds et de pôles est main­
tenant au grand complet. Les ordres pour 
ces articles seront remplis le jour même de 
la réception.

La Gazette dé Québec donné avis que des 
lettres patentes ont été émises incorporanl la 
maison Amiot, Lecours et Larivière, avec un 
fonds social de $190,00(h“9îvisés en 1900 ac­
tions de $100 chacune.

Cette maison importante et avaTrta#ui.-e- 
ment connue du commerce de la ferronnerie a 
en vue une extension plus grande encore de 
son commerce. • ,

M. M. A.- Cardinal offre, à des prix excep­
tionnels, queues lots de bois pour boîtes a 
fromages/Nos lecteurs uans cette ligne do 
commerce ont intérêt à se mettre en rapport 
avec çtette maison qui vend toutes sortes de 
fournitures pour fromagers et fabricants de. 
beurre. -

Une visite à son entrepôt, 345 rue de» 
Commissaires vous convaincra de l’avantage 
que vous avez à traiter avec M. Cardinal.



Nous venons de recevoir en Magasin un ehar
des célèbres Pâtes 1 ' Françaises

BRUSSON Jne A ,

20 boîtes Vermicelle fin, vrac, 1 ancre 25 lbs •
89 boîtes Vermicelle extra, paquets 1 11», 3 ancres .25 lbs
19 boîtes Vermicelle “ Cheveux d’Ange ” 1 lb, boîtes plates, 40 boites

.25 boîte£ assorties, couronnes, étoiles*, Sacs de faveur, 25 lbs j.
32 boîtes pâtes de fantaisie, L lb ou, f- lb, 3 ancres, 40 boites ' ‘ *
10,boîtes Alphabets, fantaisie, paquets 1 lb, 3 ancres, 25 lbs
20 boîtes Nouilles aux œufs,'cartons l lb, 3 ancres, 25 lbs 

175 boites Macaroni, Mezzâni; 1 lb ou vrac,.1 ancre, 25 lbs *
25 boîtes Macaroni, Mezzani, 1 lb Taganrock, 3 ancres, 25 lbs
30 boîtes Macaroni, Spaghetti, boîtes de fantaisie 1 lb, 1 et 3 ancres, 25 lbs .

C’est la meilleure -marchandise que vous pouvez avoir, les prix sont bas, la qualité est garantie.
Ordonnçz-eri quelques boîtes avec votre prochaine commande

L. GHAPUT, FILS & CIE, /, MONTREAL

,««fiors Concours 
membre du 3ury 
exposition ««««« 
Internationale* « 
Ce fiapre i$$7 **

Paris 1889.

Médaille d’Or 
Tones 1892.

/ S

LE COGNAC E. PUET EST EN RENOMMÉE PAR LA FINESSE DE 
SON AROME, ET SON EXTRÊME PURETÉ FAIT QU’IL EST HAU­
TEMENT RECOMMANDÉ PAR LES SOMMITÉS MÉDICALES.

loivin, Wilson &
?\T 520 Rue Saint-Paul, Montréal.

__ SEULS AGENTS POUR LE CANADA.
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REVUE GENERALE
COMMERCE

Montréal, 23 avril 1902.
C’est encore une'semaine de grande 

activité commerciale qui vient de s’é­
couler. Nos revues spéciales aux'com­
merces d’épiceries, do provisions et de 
ferronneries 'indiquent une demande. 
Croissante de la part des-détailleurs. 11 
est évident que l’aisance est. grande >V 
la campagne à la suite de bonnes récol­
tes successives. • '

La saison de production du beurre et 
du fromage en est à ses débuts et pro­
met d’être' fructueuse à en juger par les 
prix payés à l’ouverture et la quasi-ab­
sence de vieux stocks.

La saison d’exportation des grains 
débute également bien; l’avoine est en 
demande et les prix sont très fermes à 
la hausse. On comptait sur des stocks 
assez forts en avoines du Manitoba, 
mais nous apprenons qu’il n’en existe 
que 180,000 minots à Fort William 
dont une grande partie n’est plus dis­
ponible. .

La demande d’avoines pour l’Angle­
terre confirme bien ce que nous disions 
la semaine dernière, savoir que les fai­
bles droits d’entrée imposés sur les 
grains importés au Itoyaume-Uni • ne 
gêneraient en rien nos exportations.

Il en sera certainement de même 
pour nos farines qui devront dans un 
prochain avenir trouver une plus gran­
de consommation en Angleterre. Nous 
augurons très bien de ce que les four­
nisseurs attitrés du Palais de St. James 
ont reçu ordre de n’employer pour la 
table du Prince de Gaileij que la farine 
des moulins Ogilvie. C’est la consécra­
tion et la reconnaissance de l’excellente 
qualité de nos farines du Manitoba.

11 est question de. donner de nou­
veaux ordres,., dit-on, pour expédition 
de foin dans l’Afrique du Sud; les dé­
tenteurs à la campagne ne doivent pas 
s’attendre à de nouvelles demandes de 
ce fait, car nous .tenons de.bonne sour­

, ce que les fournisseurs attitrés du gou­
vernement ont en ,mains des'quantités 
de ^foin pressé plus considérables que 
celles que le gouvernement peut leur 
demander pour le théâtre de la' guerre.

A Montréal, le travail augmente ; 
l’activité du port n’est pas encore bien • 
grande; mais, dans quelques jours, ar­
riveront les navires des lignes réguliè­
res qui . emploieront de . nombreuses 
équipes cl’hommés. .

La construction est déjà en bonne 
voie; les'industries du bâtiment ne chô­
meront pas cette année. Durant la 
semaine écoulée il a été délivré un cer­
tain nombre de permis de construction 

.représentant un montant de plus de 
-$100,000. Il y a encore de très gros 
permis à accorder, nous dit-on. -

Enfin, les collections sont partout sa-. 
tisfaisantes et les banques déclarent que 
la situation est aussi bonne et aussi 
saine qu’on peut le désirer.

FINANCES
La^Banque de Moritréâl donne avis 

qu’elle paiera un dividende semestriel 
de 5 pour cent au taux annuel de 10, p. 
c. le 2 juin prochain. ' L’assemblée gé­
nérale annuelle de ses actionnaires au­
ra lieu à la même date à son bureau 
principal, à Montréal.

Lîi Traders Bank of Canada et la 
Merchants Bank of Canada donnent; 
égalément avis dans la Gazette du Ou-

Dom. Cotton................ »...........
Montreal Cotton.........................
Col. Cotton (actions) ...............

“ “ (bons).......... ?....
Dom. Steel (pref.) ,.................

“ (ord.)....................
“ (bons).......... .

Nova Scotia Steel.....................
. “ “. (pref).........

lient & Power........ ..................
Cnn. Gen. Electric....................
Commercial Cable....................

“ “ (bons ord.)
Montreal Telegraph................ -,
Hell Telephone....................v.
Canadian Rubber............... .
Laurentide Pulp......................

“ “ (tJffns)............

50
125
60

101
991
G8J

102
2203
160.
97

169
164

-80
100
108

uada de dividendes et de la date de. leur 
assemblée générale annuelle. La Tra­
ders Bank paiera 3 pour cent et la Mer-. 
chants Bank 3 1-2 pour cent de divi­
dende semestriel; la première aura siir 
assemblée générale le 17 et la seconde 
le 18 juin prochain. . ■ )

La Bourse de Montréal a perdu (Quel­
que peu de sa grande allure des semai­
nes .précédentes ; elle était un peu lour­
de hier. • .

Le C. P. R., a eu les honneurs de la 
semaine; parti de 119 3-4 il a monté à 
129 1-2 pour fermer-à 126. Depuis 
longtemps nous considérons Faction de 
cette compagnie comme une excellente 
valeur de placement et de grand ave­
nir. Bien souvent nous* avons conseil­
lé de la mettre en portefeuille. La spé­
culation lui fait faireVdes bonds, nous 
aimerions mieux la voir avancer gra­
duellement et en raison des dividendes 
qu’elle offre à ses actionnaires.

Les Dominion Steel et les Dominion 
Coal rentrent dans le calme; le Coal a 
perdu 3.points à 132 et le Steel, qui a 
fait 71 3-4, est revenu hier à 68 1-4.

La McClary Mfg Co est déménagée du 
No 95 rue St Pierre au No 334 rue St Paul. 
Ce changement était devenu nécessaire pour 

«obtenir de plus grandes facilités d’expédition 
par suite d’une augmentation des affaires. La 
McClary Mfg Co est la plus grande compa­
gnie manufacturière, au Canada, de poêles, 
poêles de çuisine, fournaises, articles émail­
lés et ai tides de fer blanc. Son bureau 
principal et fa principale manufacture^ sont 
situés à London, Ont., avec fabrique et suc- 
sursale à Montréal; succursales à St Jean, 
N.-B., à Toronto, Ont., à Winnipeg, Man., et 
à Vancouver, C.-A. A ses ateliers de London 
elle manufacture les articles émaillés, les 
articles laqués et les articles en fer blanc, 
les poêles à gaz, les poêles de cuisine, les 
fourneaux et les fournaises. Elle emploie 
toute l’année durant de 600 à 800 homines, 
qui, la plus grande partie du temps, font un 
travail supplémentaire. La manufacture de 
Montréal emploie euviron 40 personnes ; on 
y manufacture les articles en fer blanc 
pressés et -à la pièce, les canistres à lait 
pour fromageries, etc. La' McClary Mfg Co 
a 23 voyageurs qui visitent les principales 
villes du Canada, 'de l’Atlantique au Paci- 
lique, et Pile de Terremeuve.

La compagnie saisit cette occasion de-re: 
mercier sa clientèle pour le patronage qu’elle 
lui .a accordé dans le passé, et elle a l’espoir 
de voir augmenter le montant de ses affaires. 
Elle sera heureuse de recevoir ses amis à 
sdn nouvel établissement, 334 rue St Paul.

La Nova-Scotia Steel fermait à 109 
7-8 en baisse de 5 1-8 points.

Les autres valeurs se sont ^ressenti 
hier de la lourdeur qui pesait) sur le 
marché. . •

- Voici Tes prix atteints par les prin­
cipales valeurs ; nous ne donnons que 
celui de la dernière vente pour chacune 
d’elles. • ‘
C.P. R..............................................  A26
Twin City .V.......................................
Duluth (comm.)........ ......................... 17$

(pref.)................'............. . 32$
Montreal Str. i.................  ..... 269$

“ . “ (bons)............................. 105
Toronto “ , .............. 120f
St John •* ............... .................... . 120
Halifax Tr. (actions]...... . .. 107

“ (bons)...........................  104$
Hamilton Elect. Ry.,................. . 87|
Winnipeg St..........................  140 ■
Rich. & Ontario (ancienhe)__ ...... 113J

“ “ (nouvelle).............. 112 J
Dominion Coal ..............;..«.. 139

“ “ (pref)..........................  117J
“ (bons)....,............... 110i

fnterc. .Coal..... ...............................   50
‘‘ (bons).....................................94

Merchants Cotton ....... .•.........   80 -
Montinoreucy Cotton.............................. 100

(< ■ “ (bons)...'......... 100$

Pour les spéciàlitéz
On lie sait peut-être pas généralement que 

la Canada Hardware Co; agn mains une am­
ple ligne de spécialités,, telles que lits de 
camp, hamacs, arrosoirs mécîfciiques et tous 
leurs accessoire, hameçons pour la p’éche, 
coutellerie en écriu, argenterie, marcha* 
dises-plaquées, etc. Une visite à l’élégante 
salle d’échantillons de cette Compagnie, rue. 
de Bresole8, à-Montréal, sera à l’avantage 
du marchand en général où ses vendeurs 
sont à la disposition de tous ceux qui la visi­
tent, et c’est avec plaisir qu’ils montreront 
tous les art^les. , , _

La Canada Hardware Co a l’agence des 
maisons suivantes : Peters Cartridge Co.-de 
Cincinnati, Ohio, qui fabrique les meilleures 
chargées du globe ; de King’s Powder, Cu de 
Cincinnati, Ohio, qui manufactuie la poudre 
sans fumée et la poudre presque sans fumée 
de King; Arcade File Works, de Anderson, 
Indiana, pour les limes et les râpes renom- 
ruées (chacune est garantie); Colonial Cor­
dage Co, lignes pour la moiyje et lignes gou­
dronnées pour'la pêche.; Canada Ladde^Co., 
échelles a extension, échelles pliantes et 
escabeaux. Ce* marchandises sont trop bien 
connues pour qu’elles nécessitent une expli­
cation. . " - - 1

L'assortiment de quincaillerie1 en général 
que tient cette firme bien connue est difficile 
à surpasser, et sa devise est : “ Nous l’avons, 
si c’est un article-de quincaillerie.”
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GREENBANK
Nous avons maintenant reçu ©n magasin:
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<$?
, ; ex Str. ÇAMBROMAN .

100 grosses Chlorure de chaux, boites .fer-blanc, i, % et 11b. ^
• ■■.'• ex Str. DOMINION • , Ÿ

.. • V- ■ -1 . ; ■ /. ' , . #
200 grosses Lessive, Red-Heart, en pojidre, boites fer:blanc i lb. «t? 

25 grosses. .“ ’ ' ‘ “ " “ ■ “ IL. ^
20(r grosses Lessive G-reenbank, solide, boites fer-blanc LIE ^

' ■ ,■ ’ . ; • ~ . • - ’4?
• ., .N ' ' . . ' ,\ . . * 9J?

Toutes ces marchandises njpus ont été expédiées par * ^

The «United Alkali Company Limited, ^
• ST. HELENS, ANGLETERRE 5$?

, •/sfe
0 Les plus grands manufacturiers du monda» a

■ ' ' A- ■ TP?

. ■ —“——— 9$?

SE VEND DANS TOUTES LES EPICERIES EN GROS DU DOMINION f
. Çjj?

DEMAMDEZ-LES A VOTRE EPICIER. " ^

1 J.- , -— ----------  . #
Représentants: . s 5^9

L. CHAPUT, FILS & CIE.,*
MONTREAL .

.. . , . - \
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MARCHES ETRANGEKS

Belgique

Le marché sidérurgique continue à 
faire preuve d’une bonne fermeté; les 
carnets de toutes les usines sont bien 
garnis et la besogfle ne fait pas défaut'. 

Les fontes gardent leur prix.de fr 56
{>our l’affinage et de fr 63 pour la qua- 
ité Thomas.

Beaucoup de laminoirs et d’aciéries 
ont traité pour leurs besoins jusqu’à fin 
juin.

En demi-produits d’acier, en ébau­
chés et en mitrailles, pas de -change­
ment.

Les produits finis tiennent leur 
cours de fr 140 pour le fer marchand 
No .2, avec fr 145 pour le No 3, et l’a­
cier, franco gares belges. Ces prix sont 
à l’exportation de liv. st. 5.6.0 et de 
liv. ,st. 5.10.0 franco-bord Anvers.

Les poutrelles à fr 185 pour le pays 
et à. liv. st. 4.17.0 exportation, n’ont 
pas reçu de nouvelle avance, chose qui

—:----serait bien -justifiée-cependant par—la
cherté des charbons et la fermeté des 
matières premières. . ’

Mais il y a les anciens contrats à spé­
cifier promptement- et au moyen des­
quels les intermédiaires parviennent à 

. concurrencer avec succès • les ' prix des 
fabricants.

Au compartiment des tôles, il y a un 
peu .plus d’activité, même' pour les for­
tes épaisseurs. On a porté les prix de 
ces articles à fr 145 pour la tôle de fer 
No 2, à fr 150 pour la tôle de fer No 3, 
et, pour l’acier ordinaire, à fr 160 pour 
la tôle d’acier Siemens-Martin, franco 
gares belges.

;-t> A l’exportation, ces prix sont respec­
tivement de liv. st. 5.14.0, liv. st. 5‘. 
18.0-et liv. st. 6.2.0 franco-bord An­
vers. ' - •
, " France "

Les prix de vente sur le marché à la 
/ , consommation de Paris se tiennent fer­

mes à fr 17 les fers marchands et à fr 
18 pour les planchers. Les afmires im­
portantes se traitent avec une légère ré­
duction sur ceS'-ptix. Mais, en somme,

. on est à la hausse.
C’est, du. reste, l’époque-des grands 

travaux et en dehors de ceux;-.très nom--; 
breux, qui vqpt être exécutés, notam­
ment au Métropolitain, les travaux par­
ticuliers de bâtiments à Paris ont été 
vigoureusement commencés dès le dé­
but du printemps. •

Les rails restent a leurs anciens prix.
I Les nouvelles concernant lé\marché 

sidérurgique dans les Ardennes conti­
nuent à être bonnes. On constate, dans 
presque toutes les divisions, une recru­
descence d’ordres; les forges ont leurs 
carnets de commandes bien garnis et se 
voient obligées, de ce fait, de demander,

pour la plupart, des commandes, des 
délais de. livraison variant entre trois 
et quatre semaines.

Les fabriques de ferrures ont, en 
moyenne, du travail assuré pour trois 
à quatre mois.

Dans lçs boulonneries ainsi que dans 
la clouterie, il y a également progres­
sion dans l’amélioration constatée.

L’amélioration est plus lente à se 
produire dans la région du Centre et, 
(jusqu’à présent, on n'a pas vu se réa­
liser les espérances qu’avait fait" naître 
le réveil des affaires en février.

La semaine écoulée paraît avoir en­
fin ramené ''Confiance dans la région 
Nord-Est. Maintenant il n’y a plus 
de doute que le mouvement de hausse 

• prévu ne tardera plus à entrer dans .une 
période effective pour les achats éven­
tuels, du moins pour les forges. Pour 
la vente à la consommation, on se bute 
toujours aux anciens engagements à 
bas prix qui, généralement encore, vont 
jusqu’à fin juin prochain.

_____ 1 Angleterre_________ =___
On signale de Middlesbrough un très 

beau chiffre d’affaires en fontes, pen­
dant cette semaine. Les stocks entre 
les mains des producteurs sont mini­
mes, il y a même longtemps qu’on no­
tait plus entré dans la saison du prin­
temps avec des stocks aussi réduits. On - 
cote la fonte de moulage no. 1 45/6, no.
3 47/—, no. 4 46/6, les warrants no. 3 
de Middlesbrough 47/3, la fonte héma­
tite de la côte Est numéros mélangés 
56/—. .... .

La situation favorable du marché des 
fontes n’a pas eu pour effet d’améliorer 
jusqu’à ce jour la situation des fers et 
aciers manufacturés. - Les fabricants 
ont' juste de quoi1 maintenir leurs 
ateliers en activité, car la pénurie d’or­
dres se fait toujours sentir. - De plus, 
on doit encore compter avec la concur­
rence allemande et les importations de 
billettes continuent ; il vient encore d’en 
arriver 650 tonnes de Hambourg.

Voici les cours moyens cotés dans le 
district de Cleveland :

Fer jE. s. d.
Barres communes...... ..................... 6. 2.6

-*• meilleures....;.................... 6.12.6
— — Ire qualité........ . 7. 2.6

Cornières de navires...................... . .... .
Feuilles simples........................ 8. 2.6

— doubles.....................  8.12.6
Plaques de navires...... ............... ..............
Traverses....................................... 6. 7.6
PlaqueB de chaudières..................... 7.2.6
Rails légers............................    6.10.;

Acier £. s. d.
Rails lourds................  5.17.6
Plaques de navires............   .....

— de chaudières.....................  .......
Cornières de navires.........................  ..... .
Feuilles simples.............................  8.12.6

—' doubles.*...................    9.2.6
Hoops..................;.. ;................... 7......

A Manchester le marché du fer et de

l’acier est ferme, particulièrement ce­
lui des aciers pour construction qui est. 
prospère, par suite de l’extension des 
constructions industrielles dans la con­
trée. En fers manufacturés, on ne peut 
guère qu’enregistrer une demande au 
jour le jour qui suffit à tenir le marché 
dans un petit, courant d’affaires. Quel­
ques demandes de prix des Etats-Unis 
sont encore parvenues sur place et on 
espère qu’il en sortira quelque chose de 
favorable. '

Peu d’affaires à Sheffield, mais on 
-escompte pour procbainement.de bon­

nes commandes en rails de chemins de 
fer pour l’intérieür du pays et les colo­
nies.

Le marché des warrants écossais a 
été* sans animation cet^e semaine et a 
dénoté de là faiblesse. Les fontes du. 
Cleveland ont été bien tenues. Le nom- 
lire de hauts-fourneaux en activité est 
de quatre-vingt-deux, contre quatre- 
vingt-un, époque correspondante de 
l’année dernière. '•

PERSONNEL

M. A. M. St-Arnand, dê la Canada Hard­
ware Co Ltd, vient de faire Un voyage d’af­
faires d’une durée de quelques jours à 
Québec.

Aujourd’hui, mercredi, a eu lieu, à la 
Cathédrale de Montréal, le mariage de M. 
Arthur Vaillancourt, fils de M. J. A. Vail- 
lancourt, négociant en gros, et de Melle 
Estelle Beaugrand, fille dé M. Honoré Beau- 
grand, autrefois journaliste et ex-proprié­
taire de La Patrie.

Un erand nombre d î personnes, parents et 
amis des deux famille», étaient présentes à 
bénédiction nuptiale qui a été donnée par 
l’oncle du marie, lé Ré v. M. J. A. VaiWaîi- 
court, curé de Ste-Thérèse.

Les jeunes mariés ont reçu de nombreux et 
magnifiques cadeaux. Us sont partis pour 
Boston après la céréibonîe nuptiale ; nos 
meilleurs souhaits les accompagnent dans 
leur voyage.

La maison L. Chaput, Fils & Cie a reçu 
lundi dernier, trois chars de Prunes G. Ga;e 
et de Poirés Bartlett, en boîtes de 2 !b?,de la 
marque Provincial. La demande pour cette 
marque de fruits est considérable et les prix 
bien attrayants.

M. W. L. Haldimand Jr. agent à Montréal 
de la Dundas Axe Works nous rapporte une 
grande activité dans le commerce des haches. 
Les ordres pris pour la- livraison d’Automne 
sont très considérables.

Les haches Dundas donnent toujours la 
plus grande satisfaction, grâce à leur fabri­
cation soignée et à leur trempe supérieure. 
Il suffit de s’en être servi une fois pour n’en 
pas vouloir d’autres. '
Les extraits suivants tirés de lettres de mar 

chands de ferronneries prouvent combien les 
haches Dundas sont estimées. L’un d eux 
écrit : “Nous trouvons que vos haches sont 
meilleures que toutes celles que nous avons 
eues jusqu’à présent.” Une lettré dit : “Re­
nouvelez l’expédition que vous nous avez 
faite le 4 février.” Une autre encore déclare; 
“ Nous vendons la hache Crown Jewel a fl. 
et elle se vend toujours bien.”
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IL EXISTE DES CENTAINES DE MARQUES DE

V,

qui se disputent la faveur du public, mais il 
n’y en a pas une seule, dans le monde entier, 
qui possède la vogue obtenue par le Chocolat 
et le Cacao de

DE BRISTOL 
Angleterre

Représenté, depuis plus d’un quart de siècle au Canada, par

D, Masson & Cie
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IE PETIT COMMERCE ET LES 
GRANDS MAGASINS

Quo beaucoup de petits commerçants 
succombent sous l’influence de la con­
currence exercée par les grands maga­
sins, c’est un fait qu’on ne saurait nier. 
S’ensuit-il que la tuine du petit com­
merce doive être la conséquence fatale - 
et finale de l’existence des grands éta­
blissements? Beaucoup le croient'. La 
Science Sociale estime cette 'croyance 
erronée. • .

L’auteur de l’étude publiée par notre 
confrère, M. d’Azambuja, fait remar­
quer tout d’abord qu’on ne construit 
guère de maisons dans les grandes villes 
sans aménager en boutiques les rez-de- 
chaussée. C’est donc, lui semble-t-il, 
que les boutiques existantes ne suffi- 
sfent pas. Il est, d’ailleurs, constant, 
que, depuis que les grands magasins ex­
istent, le nombre des commerçants pa­
tentés a augmenté constamment, même 
si on met à part la masse des débitants 
de boissons. •

Quelles peuvent être les causes d’un 
fait qui tend à prouver que les petits 
magasins se maintiennent?

“ Le premier auxiliaire du petit ma­
gasin, c’est le lieu. Il existe, tout au­
tour de lui, un certain nombre d’habi­
tations sur lesquelles il agit par proxi­
mité._ Pas de quartier, pas de fraction 
de quartier qui n’ait son boulanger, Son 
boucher, son épicier, son coiffeur. Sou­
vent même la clientèle est assez‘abon­
dante pour que plusieurs fournisseurs 
de même espèce puissent prospérer, pres­
que en face ou presque à côté. Et la 
chose n’a rien d’étonnant. Pour certai­
nes denrées d’usages habituel, on va au 
plus près, parce que c’est le plus près. 
Cette nécessité d’aller au plus près s’im­
pose d’autant plus que l’on est plus oc­
cupé et que l’on a moins de domesti­
ques. On sent alors que le temps, c’est 
véritablement de l’argent, et qu’il vaut 
mieux payer quelques sous plus cher, 
près de chez soi, ce qui serait moins 
cher à un quart d’heure de distance. A 
Paris, le pain ordinaire se vend souvent 
un ou deux sous de moins dan's, les 
quartiers populairesque dans les quar­
tier^ luxueux. Pourtant, de ceux-ci, on 
nu va pas l’acheter dans ceux-là. Pour­

quoi n’y va-t-on pas? Parce que c’est 
^trop loin. ■ •

Les petits magasins sont\lispersés, et 
forment une' sorte de réseau. On les 
.rencontre sans' le faire exprès, alors 
qu’il faut aller exprès au grand maga­
sin. En- outre,. ils offrent, dans l’en­
semble,ume surface d’étalage infiniment. 
plus considérable que celle des grands 
magasins. Mesurez, à Parié, en les 
ajoutant bout à bout, les étalages de 
tous les cordonniers,et bottiers, et com­

parez la longueur ainsi obtenue au dé­
veloppement que représente, dans les 
grands magasins,, le “ rayon ” de la 
chaussure. Or, nul n’ignore la puis­
sance d’attraction qui réside dans un 
étalage. Combien de gens achètent, 
parce qu’ils l’ont vu, un objet qu’ils 
n’auraient pas acheté s’ils ne l’avaient 
pas vu ! Le petit magasin, quelle que 
soit la concurrence du grand, a donc 
toujours la chance de vendre à un pas- 
sailt un objet contenu dans sa vitrine,

■ uniquement parce que l’objet aura plu.”
Les petits magasins tirent une autre 

force spéciale de leur organisation qui 
vise a la spécialité à peu près interdite 
au grand magasin, en raison même de 
l’importance de ses affaires, M. d’Azam- 
buja cite le très curieux exemple du sa­
vetier, du stoppeur, du rempailleur de 
chaises, du raccommodeur de poupées. 
Le “toppeur”, en particulier, consti­
tue une résurrection bien, curieuse du 
tisserand, mais c’est un tisserand adon­
né à un travail particulièrement,déli­
cat et méticuleux. Aussi n’hésite-t-il 
pas à inscrire sur sa boutique : “ Artiste 
stoppeur ”.

C’est une raison semblable qui conti­
nue à favoriser le petit magasin en ce 

• qui concerne la confection des vête­
ments sur mesure. On peut* bien se 
faire faire un vêtement dans un grand 
magasin ; mais il est plus commode d’a­
voir un tailleur, et, une fois celui-ci 
choisi, on a en lui une plus grande con­
fiance. t ‘ .

Le petit magasin est particulière­
ment fort-contre le grand, lorsqu’il se 
trouve répondre à. des besoins jpurna- 
liers .et urgents, comme c?est particu­
lièrement lé cas pour tout ce qui 'tou­
che à l’alimentation. Dans ce cas, le 
grand magasin sert pouf les “ provi­
sions ”, et non, sauf dans son entou­
rage, à la consommation imprévue et 
immédiate. '

Il faut tenir, enfin, uncertain compte 
d’un élément qui échappe aux calculs 
de l’économiste, c’est la question des 
rapports personnels entre acheteurs et 
vendeurs, ainsi que "les rapports entre 
acheteurs et autres personnes :

“ Combien de fois, en conversation, 
n’a-t-on pas entendu des bouts de dia­
logue de ce genre : . .

—• Pourquoi donc continuez-vous à 
vous servir chez X... ? .

:—Bah ! parce que je le connais, parce 
qu’il est complaisant, serviable, bon en­
fant.

Ou encore : “ Parce que c’est la crème 
des honnêtes gens, et qitfü est incapable 
de me tromper.” J ■

Ou encore : “ Parcq/qu’il connaît mes 
goûts, mes habitudes, et qu’il a le ta­
lent'de me trouver, tout de suite ce que 
je veux”. ‘ -

Ces" réponses, et d’autres semblables, 
sont fréquentes. Les commerçants avi­
sés savent très bien, d’ailleurs, de quelle 
utilité sont pour eux les^“ talents de so­
ciété ”, la causerie vtf'a la papa ”, et, 
aussi la politesse, la grâce avenante, le 
sourire même de leurs commis ou de 
leurs commises. C’est un fait constaté 
que les agréments du visage ne sont pas 
non plus,’ên"cette matière, chose indif­
férente. Le ton seul dont une chose est 
offerte, s’il est_ déplaisant, peut porter 
le client à s’adresser à un autre maga­
sin., Une personne à qui,, par hasard, 
une employé aura parlé d’une façon un 
peu sèche et qui connaîtra une boutique 
où les employés sont aimables, retour­
nera définitivement à celle-ci, à moins 
que la différence de prix ne soit très ap­
préciable, et elle ne l’est pas toujours.”

Tout cela explique le maintien des 
petits, magasins existants. Beste à ex­
pliquer comment il s’en crée de nou­
veaux. .

Les progrès du bien-être, le 'goût 
croissant du confortable jouent ici un 
grand rôle. De là, la création- de maga- 

. sins de primeurs, de fruits forcés, de 
fruits exotiques, de gibier. En outre, 
maintes opérations autrefois-considé­
rées comme domestiques, — c’est-à-dire 
s’exerçant dans l’intérieur de l’habita­
tion— passent, suivant la très juste re­
marque de M. Paul Leroy-Beaulieu, à 
des spécialistes qui l’exercent en maga­
sin. Tel est, dans certaines régions, le 
cas de la boulangerie, dans les villes, ee­

. lui de la blanchisserie, celui du nettoya­
ge des vêtements pratiqué par les tein­
turiers. D’autre part, le progrès du 
luxe fait qu’on achète plus souvent, de 
même qu’on voyage davantage. Tout 
cela a pour conséquence indirecte l'ex­
istence de magasins plus nombreux, il 
y a bien des spécialités autrefois in­
soupçonnées.

Ce même progrès du bien-être rend 
le public plus exigeant en ce q^ con­
cerne la manière dont les choses lui sont 
présentées. Pour le combustible, par 
exemple, il suffirait théoriquement qu'il 
existe dans les faubourgs de vastes en­
trepôts. Mais il faut mâcher la beso­
gne aux personnes qui commandent 
leur provision de bois ou de charbon 
pour l’hiver. On rencontre donc, dans 
Paris, .des boutiques où sont exposés sui­
des coupqs, dans les vitrines, des frag­
ments de charbon, des échantillons de 
bûches et de petits fagots allume-i'.eux. 
Là se trouvent des préposés aux com­
mandes, dont le rôle est fort analogue à 
celui du petit magasinier. De même 
pour les bureaux de déménagement, Im- 
reauxde placement et autres organisa­
tions qui ont pour but de distribuer de­
services comme les magasins ordinaires 
distribuent les denrées.”
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INGER ALE 
SODA WATER Ac.

N>/ \ax M'M/ M/lV»/ V/ V/ V*/ Vj^ V|/V|^ VJ / va/ va/ va/va/ va/ y./ y / ^g, y

s Meilleurs
Les Ginger Ale, Soda Water, 
Céderine, Cream Soda, Bière 
au Gingembre, Etc.

TIMMONS
Se trouvent chez tous les Epiciers en gros ou Marchands 

de Vin en gros dans la Province de Québec.

Wheat
narrow

“Wheat Marrow” • 
l’aliment à base de céréales 
“ totalement différent des au­
tres,” se vend bien tout le long 
de l’année. Le temps chaud ou 
le temps froid n’ont aucune 
influence sur la demande. Il • 
est très sain.

Préparé en un clin d’œil 
pour la table. Stérilisé. Il a 
conqnis partout la faveur popu­
laire. Rien d’étonnant à celà, 
parcequ’il est nutritif, hygié­
nique, appétissant, délicieux.

Vendu par les principales maisons 
„• de gros.

Arthur P. Tippet & Co., Agents
8, Place Royale, Montréal

Marinades de 
Stephen..

Fermes, de choix, piquantes, 
appétissantes. Conservées dans du vinaigre 
de malt absolument Æur, fabriqué en An-, 
gleterre par Messrs Stephen. Toujours la 
même qualité digne del cogence—essayé, 
analysé, fiable. • v—x

Mises eu bouteilles revêtues d’étiquettes 
très voyantes. L’extérieur de la bouteille 
est aussi séduisant que le contenu. Se 
vendent rapidement et toujours. C’est là 
toute l’histoire vraie.'

Lett principales maisons de gros les vendent.

Arthur P. Tippet & Co., Agents 
/ 8, Place Royale, Hontréal

99CHAUSSURES “ROYAL
TOUS LES GENRES.

Lignes complètes 
de l’Enfant à l’Homme.

STOCK COMPLET DE CLAQUES.

Bureaux et Entrepots, Coin des rues Ernest et DesjardinSpJAaisonneuve.

\
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Enfin, si le développement du bien- 
être fait surgir de nouvelles boutiques, 
les inventions nouvelles ont les mêmes 
conséquences : .

“ Le gaz, l’électricité,. la photogra­
phie, lé caoutchouc, la chirurgie, l’ins­

tallation moderne des appartements, les 
nouveaux appareils de-chauffage, la vul­
garisation de la banque : voilà autant de 
cfiôses ou de phénomènes nouveaux qui 
se traduisent en enseignes et en devan­
tures sur la voie publique. Ici ce sont 
dés machines à coudre,- là-bas des ma­
chines à écrire, plus loin .des phonogra­
phes, ailleurs des stenes d’un système 
spécial, ou des bourrelets absolument 
nouveaux pour fenêtres, ou des robinets 
à fermeture inédite. Ce sont des lampes 
brevetées, des bces^des brûleurs, des 
poêles, des réchaTfüs, des voitures pour 
malades, des bicyclettes, des automobi­
les, des substances servant à dorer, une 
peinture mer,veilleuse' débitée en petits

«i, clés appareils orthopédiques eon- 
ionnés d’après-les dernières décou­
vertes de la science, un “ bi-métal ”, des 
objets en aluminium, un corset merveil­

leux, une laine hygiénique, dés stylo- 
graphes, des autocopistes, dç^baignoi- 
res mobiles se renfermant dans une ar­
moire, des bibliothèques à rayons métal­
liques se repliant à volonté. Ce sont 
encore des commerces correspondant à 
des modes nouvelles, à des “ idées ” ré­
centes: statuettes genre Tanagra, affi­
ches illustrées, timbres-poste pour col­
lections. Nous avons vu s’établir, il y a 
peu de temps,- près de Saint-Germain- 
déèrPrès, une boutique où l’on vend tou- 
tes\ortes d’objets relatifs à Jeanne 
d’Arc. Ce sont encore des organismes 
commerciaux dus à de, nouvelles combi­
naisons propres à faciliter la vie, com­
me agences de locations, de renseigne­
ments, de voyages, de théâtres, ventes 
de fonds de commerce.

Après avoir ainsi expliqué comment 
l’existence des grands magasins n’em­
pêche }ias le petit commerce de se main­
tenir ou de se créer, M. d’Azembuja va 
plus loin encore en affirmant que les 
grands magasins en font naître des pe­
tits. Il en tire “une preuve dans l’activi­
té. commerciale qui se manifeste autour 
des grands magasins. Ce ne sont pas 
seulement des boutiques où on vend ce 
que le grand magasin ne tient pas, mais 
apssi des articles similaires : •

Le grand magasin suscite Y affluence. 
Il passe donc beaucoup de inonde dans 
les rues qui y conduisent. Parmi ces 
nombreux passants, il en est qui peu­
vent être frappés par l’étalage d’un pe­
tit magasin, et, trouvant l’objet qu’ils 
cherchent, le prennent là et ne vont pas 
plus loin. Il y a ceux qui sont bien en­
trés dans le grand magasin, mais qui y 
ont rencontré de l’encombrement, ce qui 
leur a déplu. On est pressé, on se.dépi­

te de ne pas avoir immédiatement un 
vendeur, on sort, et l’on va acheter l’ob­
jet en face. Il y a ceux qui ont une 
idée bien précise- de l’emplette qu’ils 
veulent faire et -n’ont pas trouvé leur 
idéal dans le grand magasin. Or, cet 
idéal, ils peuvent le chercher ensuite et 
le rencontrer au dehors, car l’assorti­
ment du grand magasin n’est pas infini, 
et la boutique d’en face, n’ayant qu’une 
spécialité, peut renfermer l’objet que 
le client réclamait vainement au rayon 
correspondant du grand magasin. “ La 
première-fois que je fus au Bon Mar­
ché, 'nous racontait une de nos amis, 
c’était pour acheter une lampe. Des­
cendu dans un hôtel voisin, j’avais à 
écrire le soir, et, ne comptant rester que 
peu de temps -à Paris, japonais à n’ac­
quérir qu’une lampe bon marché, dont 
j’aurais fait cadeau à Kliôtel pour ne 
pas encombrer ma malle. Or, je ne 
trouvais pas au Bon Marché des lampes 
“ bon marché ”. Il n’v avait que des ar­
ticles jolis et relativement coûteux. 
C’est, à une boutique voisine que je fis 
mon emplette. Le grand magasin m’a­
vait envoyé au petit.”

Il semble donc, après cela, qu’on se 
trompe lorsqu’on accuse le grand maga­
sin de tuer le petit commerce en géné­
ral. La vérité est qu’il ne détruit qpe" 'point du tout cultivées systématiq
certains commerces, de même-que les 
chemins de fer ont anéanti les diligen­
ces, de même aussi que le développe­
ment de l’automobilisi.ie doit, dans un 
temps donné, affaiblir, plus epeore peut- 
être que les cheminsde fer, l’importan­
ce du commerce des chevaux.

Ce sont là des conséquences inévita­
bles de toute révolution, aussi bien dans 

.le monde économique que dans le monde 
de la politique; mais si certains sont 
frappés, l’ensemble prospère et quand 
on dresse le compte général des profits, 
et pertes, on constate qu'en somme l’hu­
manité gagne aux transformations so­
ciales dont quelques-uns pâtissent, d’au­
tant plus qu’en fait il s’agit moins de- 
disparition que de transformation.

LA FABRICATION DES PRUNEAUX

-'"pote

La prune est un des fruits qui se con­
servent le mieux par dessiccation (au 
moins, s’étend, quand cette dessiccatiou 
est bien faite). Au .lieu que la pomme 
tapée, comme on dit, et la poire, ne peu-, 
vent guère set consommer qu’en com­
" quand une fois elles ont été soumi­

ses à la dessiccation ; alors que le raisin 
perd une bonne partie de son goût fin, 
la prune devenue pruneau prend pour 
ainsi dire une saveur nouvelle qui en 
fait un fruit, à part réellement exquis. 
Mais cela, et nous n’avons guère besoin 
de l’ajouter, seulement si la prune est 
de bonne qualité et a été traitée par des 
mains expertes.

On s’explique que,\dans ces condi­
tions, la fabrication des pruneaux don­
ne lieu en France à une industrie de 
grande importance et à un mouvement 
commercial réellement intense. .

•Un seul chiffre suffirait à gous eii 
convaincre: le fait est qu’en 1900, (pii a 
été il. est vrai une année exceptionnelle 
à tous les points de vue, la récolte des 
prunes (l’ente a dû s’élever à 45 millions 
de kiîtfs\pcu près. Empressons-mms 
de dire que souvent la récolte est con­
sidérablement inférieure à ce chiilïe. 
puisque par exemple pour ,1’année lSîlii, 
qui-fut pne année désastreuse par suite 
des gelées, on n’avait qu’à peine atteint 
13 millions de quintaux.

Nous avons parlé tout à l’heure de 
prunes (Vente-, -et le fait est que ce sont 
toujours des arbres entés qui donnent 
le fruit que l’on exporte dans le monde 
entier. L’espèêe qu’on utilise pour ain­
si dire exclusivement dans ce but est 
eellÿ qu’on nomme la Robe Sergent, qui 
est greffée sur une tige de prunier Mi­
robolant.. Une bizarrerie tout à fait 
surprenante quand il s’agit d’une in­
dustrie aussi importante, c’est que tou­
tes ces prunes, dont il faut pourtant des 
monceaux pour satisfaire aux besoins 
de l’exportation en particulier, ne sont

i ur­
inent, comme cela se passe pour les cul­
tures industrielles prd inaires: ellessunU- 
cueillies par les paysans, de ci de 
dans les jardins, les vergers, les champs, 
les vignes, puis apportées aux, marchés 
des petites villes où -vont les acheter les 
marchands spéciaux.

Avons-nous besoin de rappeler que le 
département du Lot-et-Garonne est le 
centre par excellence de cette culture? 
Ijcs marchés principaux eq sont à Agen 
d’abord, puis à Monelar, Villeneuve',

, Sainte-Livrade, Lacapelle, Biron, Mon- 
tastruc, Duras, Lauzun, Tonneins,-etc.

Avilit même d’être portées au mar- 
chp, les prunes doivent subjr. un com­
mencement de dessiccation, qui leur 
fait perdre une bonne partie de leur 
poids, cette dessiccation s’effectuant soit 
au soleil, soit dans des fours en briques. 
Elles sont de taille essentiellement va­
riable : 40 à 44 des-plus grosses suffisent» 
à faire une livre, autrement* dit plus 
correctement un denii-kilo ; pour la 
qualité tout à fait inférieure, il y en a 
parfois jusqu’à 124 à la livre, ce qui ac­
cuse une énorme différence. Sans vou­
loir faire un cours commercial à nos 
lecteurs, nous estimons qu’il sera cu­
rieux pour eux de savoir que les plus 
belles prunes (de la qualité 44 à la li­
vre) se vendent, en une année comufr 
1900, environ au maximum, 50 francs 
le quintal, autrement dit 1 franc le kilo.

Quand ils arrivent à la fabrique (si 
on peut employer ce motL/6es fruits 
sont de nouveau assortis et triés, soit a
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LA PUIS FORTE IMPORTATION
DE MARQUES SPECIALES DE

Nous recommandons* d’une manière toute spéciale 
notre marque enregistrée de ..

Nos Thés Japon “ SIGNAL 99

En boîtes de 80 lbs “ GEM ”
se pecommanderit par leur superbe valeur pour le prix

ECHANTILLONS ET COTATIONS SUR DEMANDE

HUDON & ORSALI
278 RUE ST-PAUL, ET I2I-I23 RUE DES COMMISSAIRES, MONTREAL.

Brandy J. Gourard & Fils
parce que nous pouvons répondre de sa haute qualité.

C’est le.produit de la distillation d’un vin de choix, 
parfaitement sain, dont tous les détails de fabrication 
sont surveillés avec, la plus stricte attention. C’est ce 
qui Explique la préférence que-, les médecins accordent 
au Cognac J. Courard & Fils V.S.O.P.

Nous a^on^ différentes qualités de cette marque de 
Cognac : X — XX — V.O. — V.S.O.P. en caisses. 
Nous le vendons également en Flasks et demi-Flasks.

r- ' ■ ■

En fûts, nous offrons les qualités i diamant et 2 
diamants. ___
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la main soit à la machine, les femmes 
emplôyées au triage à la main- devenant 
d’une habileté exceptionnelle. Dqns les 
machines l’organe essentiel comprend 
.une série de plaques perforées dont les 
trous sont de diamètre variable suivant 
la grosseur des prunes qu’on Veut lais-, 
ser tomber successivement dans lés boî­
tes disposées sous les plaques. Par un 
perfectionnement assez intéressant, le 
fond de ces réceptacles est équilibré de 
telle sorte que quand la caisse contient 
un poids de 25 1 ivres de fruits^ le fond 
bascule et lçi masse de fruits tombe dans 
un panier et est emportée. pour être 
traitée.

Pour subir ce traitement, les prunes 
sont souvent placées dans de grands cy­
lindres en zinc d’un mètre de long qu’ôn 
.ferme soigneusement et qu’on empile 
dans deacbaudières de cuivre; on intro-’ 
duit ensuite la vapeur dans les chau­
dières, et on maintient une chaleur 
d’environ 100° durant 4 à 5 heures. On 
sort les fruits des cylindres et on les en­
tasse et les presse dans des boîtes en 
bois de peuplier. Parfois aussi cette 
sorte de cuisson à l’étuve-se fait, au 
moins pour les fruits supérieurs, dans 
des récipipnts de verre. Mais le plus 
souvent maintenant on commence par 
ranger les prunes dans des boîtes de 
bois, et alors on p]$ce le tout dans des 
chambres de dessiccation en brique, où 
là température, qui est la même que 
dans ces chaudières, est donnée par une 
chaleur sèche, sans^ vapeur. On doit 
même faire remarquer que cette cha­
leur sèche donne des fruits qui se con­
servent bien mieux que ceux qui ont été 
soumis i\ la chaleur humide des étuves. 
Pour les prunes séchées dans leur réci­
pient de verre, on s’arrange de façon 
que l’air en sorte pendant l’étuvage et 
qu’il n’y puisse point rentrer, ce qui 
évite la présence de tout germe de dé­
composition en assurant une fermeture 
absolument hermétique.

Mais ce sont là des préparations de 
luxe, et la vulgaire prune desséchée, le 
bon pruneau passé à l’étuve et qu’on 
vend chez tous les épiciers, supporte 
vaillamment les climats les plus divers 
sans jamais donner de mécompte.

4 ---
LE FIGUIER

Le figuier s’accommode, ■fle tous les 
sols, secs ou humides, et prospère même 
à travers les rochers, sur les pentes a­
bruptes, pourvu qu’il y ait un peu de 
terre végétale où il puisse planter ses 
racines qui, avec une merveilleuse vi­
gueur, s’enfoncent en profondeur, et 
tracent même à la surface, pour aller 
chercher au loin la substance végétale; 
ce qu’il aime, surtout, c’est un climat 
chaud, sans excès, et pas trop humide; 
c’est le climat de Provence, d’Italie,

d’Espagne, d’Algérie. 11 est aussi cul­
tivé avec succès dans diverses contrées 
d’Amérique, notamment dans la Cali­
fornie et le Texas, ' en Australie... Il pa­
raît certain qu’il prospérerait à Mada­
gascar, dans les parties hautes duCTon- 
kin, à Taïti... Cette île, dont la tem­
pérature» reste toujours dans une moy­
enne d’agréable chaleur, et dont la par­
tie centrale, entièrement montagneuse, 
est, jusqu’à ce jour, restée presque in­
culte, trouverait dans la culture du fi­
guier un nouvel élément de richesse 
ajouté à.ceux qu’elle possède déjà; cet­
te culture facile, s’adapterait aux 
moeurs des habitants de ce pays qui ai­
ment à'se laisser vivre sans fatigue, sous 
le ciel enchanteur, au milieu d’ilne na­
ture qui pourvoit spontanément à la sa­
tisfaction de leurs goûts et de leurs be­
soins.

La culture du figuier est une des 
moins fatigantes-. Le travail principal 
consiste dans la plantation qui s’opère 
au moyen dé boutures simples ou enra­
cinées. Ensuite la culture se borne à 
couper le bois mort en hiver, à sarcler, 
de temps en temps le sol autour des ti­
ges pour enlever les mauvaises herbes 
qui absorberaient la substance végétale 
au détriment de l’arbre, et enfin à don­
ner une fumure dans les terrains mai­
gres; car-le figuier retire , du sol une 
quantité d’azote d’autant plus consi­
dérable que sa récolté est plus abondan­
te ; et il périt, si on n’a pas soin de ren­
dre au sil les matières azotées qui sont 
nécessaires à son existence. Le travail 
le plus sérieux, et le plus absorbant, est 
celui de la cueillette et de la dessicca­
tion des fruits, qui dure un mois envi­
ron, travail agréable d’ailleurs, et peu 
fatigant, qui est comme une longue fê­
te pom^les populations qui s’adonnent 
à cetjife culture. ' ,

Le figuier commence à être en bon 
rapport à 4 ou 5 ans de plantation, et 
peut durer ensuite pendant de très lon­
gues années.

Les variétés du figuier sont très nom- 
breuse&f-im^écialiste, M. de Suffren, 
de Salon, en a compté jusqu’à 360 va­
riétés, de Provence, d’Espagne et d’Ita­
lie, la plupart cultivées par lui-même. 
Les seules vraiment intéressantes, pour 
la culture en grand, sont celles qui se 
prêtenUà la dessiccation: et parmi cel­
les-ci, <4a plus estimée est sans contredit 
la marseillaise,.appelée aussi fiquiï d’A­
thènes. .

Bien des personnes ignorent proba­
blement le rôle considérable de la figue 
sèche dans l’alimentation humaine et 

. l’importance du commerce auquel ce 
produit donne lieu.

D’après les analyses faites par des sa­
vants chimistes, la valeur alimentaire 
de la figue sèche est à peu près la même 
que celle du pain.

En fait, la figue sèche est le principal 
aliment de populations nombreuses .no­
tamment en Kabylie.

Le commerce d’exportation des figqes 
est déjà considérable et peut s’accroître 
dansées proportions pour ainsi dire il­
limitées. -Elles sont employées en gran­
de quantité par la distillerie et la con­
fiserie, et aussi comme aliment de ta­
ble,^ comme’ dessert, surtout dans les 
pays qui^n’en produisent pas.

Leuirprix de vente au détail est enco­
re Assez élevé; d’où il résulte que leur 
eiqploi n’est pas bien entré dans les ha­
bitudes du peuple, ne s’est pas assez dé­
mocratisé; mais il paraît inévitable que 
les prix soient abaissés, grâce aux lois 
de la concurrence; en effet, la moyenne 
du prix des figues sèches vendues au 
quintal est dfi^fictotms la livre; à ce. 
prix légèrement accrujpour la rémuné­
ration des intermédiaires, le peuple 
peut se procurer une friamdise agréable 
dont on peut laisser les enfants se réga­
ler tout à leur aise. ’ ;

Les figues sèches sont aussi em­
ployées à faire le cafê^de figues dont 
l’usage est très répàndu'en divers pays, 
notamment en Autriche où depuis-quel­
ques années, s’écoule, pour cet objet, 
une partie de’la production algérienne,
La figue torréfiée, mélangée au café, 
dans la proportion d’un quart, produit 
une liqueur agréable"et très saine. Ce) 
emploi a l’avantage id’utiliser les fp 
d’une conservation douteuseen les 
transformant en un produit peu altéra­
ble et facile à transporter.

Mais il est hors de doute que le prin­
cipal débouché pour la figue, c’est la 
consommation en nature, la consomma­
tion démocratique, entrant dans les lia- ' 
hitudes du peuple. Un mouvement 
considérable s’est déjà produit danjs ce 
sens, comme l’attestent des chiffres of­
ficiels. Voici, en effet, quelle a été l’ex­
portation des figues pendant les années 
1897, 1898, 1899, dans les ports d'.Vl- 
ger. Philippeville et Bougie:

1897.................... 63,670 quintaux.
. 1898.. ............... 94,168 quintaux.

1899..................119,207 quintaux.
Les figües d’exportation venant du 

bassin de. la Méditerranée sont expé­
diées surtout à Marseille, mais,-depuis- • 
quelques années* des quantités impur- 
tantes sont dirigées vers les ports du 
Nord; on a remarqué que la quantité 
importée à Dunkerque a triplé dans*- 
uiie période de huit ans; pour-ce port 
seul, elle s’est élevée à 10,000 quintaux 
en 1899. / . ...

C’est, en effet, dans les pays du Nord, 
que doit se développer "la consommation 
de ce produit, qui est, en même temps 
qu’une friandise, un aliment substan­
tiel et sain, classé parmi les meilleurs-' 
et dont on n’â pas à redouter l’abus.
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Fumez-vous la
SI vous ne la fumez pas, un grand'j 
nombre de vos clients la fument. j.
Procurez-vous donc ce qui se | 
fait actuellement de mieux au t 
Canada dans cette ligne.

Les Cigarettes “ LORD DUFFERIN,” à 5 CS le paquet, 

les Cigarettes “ RUOBY,” 7 au paquet, .à 5 cts le paquet, 

les Cigarettes “ HOUDE’S STRAIHT CUT,” à 10 cts le paquet, 

ou les Cigarettes Egyptiennes “ KIOSK,” à 10 cts le paquet.

■ __ Demandez Prix et Echantillons à

B. Houde & Cie, Québec
Ou à. leur représentant : J. B. COURTOIS. 43 rue St-Gabriel, Montréal. *
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*■* Avec Tintention de toujours augmenter mon commerce en vous donnant le£ meilleures valeurs
^ -, possibles, 'j’ajoute aujourd’hui à la liste de mes marchandises déjà connues, trois poudres à pâte,
«J* sous mes marques enregistrées.

' ; ■' ‘ P6ur célles-cf;TlcblSi'éhie>potir.J[es autres lignes ;déjài ntroduites, je ne crains pas de dire que, par leur
^ haute qualité comme par leur apparence attrayante, elles voû^s seront éminemment profitables. ^

f* POUDRE A PATE “3MD” Etiquette bleu et or. pubecheme de tabtbe. 4
V "" 7" --------------------- £L
^ Caisses de 2 doz., canistres 1 lb ........  .......... ....................................... .................................... $3.25 la doz.
7 ■ ' - “ 4 “ i“ i “ ......................... ..............-,................................................. ..$1.75 “ *2
T* . “4 “ “ i“ ....................... .............................. ............................ .................... $1.20 “ *T

Cette poudre est tout-à-fait égale, sinon supérieure, aux meilleures importées sur lesquelles VOUS payez 
^ des droits considérables.

M POUDRE A PATE “CONDOR.” Etiauette vert et rouee. DE 6BAND CHOIX. 4
»>, Caisses de 2 doz., canistres 11b................... .. ...................................................... $2.25 la doz.
V “4 « , “ .i ........ .............. ................................................. ............. $1.35 “ y
V . “ 4 ■“ i “ ................................... .................... ...................................w........... 80c. « *T
4* ' • ' ■ . ‘ V . À

POUDRE A PATE “OLD CROW.” Etiquette noir et rouge, DE HAUTE QUALITÉ. T
Câisses de 2 doz., canistres 1 lb.......... ............................  . ....................... .............................. . $1.25 la doz. 4

4* . “ 4 “ “ 5“ ........................................ ......... I............. ................................ 70c. “ A.
^ , “ 4 > “ .“ J “  .................... .............. ........................................................... .. 45c. “ T

J Une commande d’essai est tout ce que je vous demande. £
* ■ 1 Je ne crains cas la résultat.

t T __________________________________________________ ________ 1 <*•

-y-t *. • * t • 1 '_________________ ________________________ i ______________________________________
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LA CULTURE DE LA TRUFFE
11 n’y a pas longtemps encore que 

l’on considérait la truffe, ce mystérieux 
eryptgjyiiie parfumé, si apprécié dos 
gouiÏRs, comme un produit spontané 
de certains sols et qu’il était impossi­
ble d’obtenir par une culture artificiel­
le. Ce qui était vrai jusqu’à une épo­
que récente ne l’est plus aujourd’hui. 
C’est ainsi que. le département de la 
Dordogne, l’ancien Périgord, universel- ' 
lenient renommé pour la qualité dé ses 
truffes, et considéré commé le principal 
producteur de ces précieux tuberculos 
qui y croissent à l’état sauvage, s’est vu 
depuis quelques années relégué' au se­
cond rang par d’autres départements 
où la truffe est l’objet d’une culture ré­
gulière. Actuellement .le'-Vaiicluse, la 
Drôme et le Lot viennent bien avant la 
Dordogne et, tandis que la production 
moyenne de ce dernier ne dépasse guère 
220,000 livres de truffes, celle du Vau­
cluse, par exemple, s’élève, en bonnes 
années, jusqu’à près de 880,000 livres.

Mo trouvant récemment dans le Mi­
di, au moment de la récolte des truffes,- 
qui commence en novembre pour finir 
en mars^je résolus de recueillir quel­
ques renseignements sur cette branche 
si spéciale de notre production natio­
nale, et je me rendis dans ce but à Car- 
pentras qui est un des centres princi­
paux.

J’arrivai. précisément dans la char­
mante cité provençale, un jour de m 
ché, et je trouvai les rues pleines* d: 
joyeux tumulte qui caractérise ces -as­
semblées rurales, avec l’encombrement 
obligatoire de chevaux, de charrettes, 
d’acheteurs. et de- vendeurs affairés et 
bruyants, d’éventaires improvisés où 
s’étalaient les produits du pays.- Mais 
je n’étais pas venupour contempler ces 
tableaux pittoresques, qui m’étaient dé­
jà familiers. Bientôt mon attention fut 
éveillée par l’indescriptible parfum, 
d’un'e acuité un peu écœurante,' qui se' 
dégageait de cette foule, et en me gui­
dant sur ces émanations, je me trouvai 
au milieu de groupes animés qui en­
touraient de larges paniers remplis de 
tubercules d’un brun rougeâtre dans les­
quels j’eus vite reconnu les fameuses 
truffes. Devant moi les marchés se dé­
battaient, se concluaient, et aussitôt les 
paniers se refermaient et.étaient hissés 
sur les camions qui attendaient pour les 
conduire au chemin de for et de là les 
expédier sur Paris ou-l’étranger. •

Le spectacle ne manquait pas d’inté­
rêt, mais ne m’eut éclairé qu’imparfai- 
tement si un aimable commerçant indi­
gène, avec lequel je liai conversation et 
auquel j’expliquai le but de mon voya­
ge, ne m’eûjé offert* de me fournir les 

> renseignements que je cherchais. Il

me conduisit à l’un des cafés voisins qui 
est en quelque sorte la Bourse des truf­
fes et dont l’atmosphère offre un bi­
zarre mélange du parfum "spécial de ces 
tubercules avec celui de la fumée -du 
tabac, et là, tout en vidant un bock, il 
me donna quelques détails sur l’impor­
tance de l’industrie truffière.

Le prix des truffes, m’apprit-il, varie, 
selon la qualité, de 90c, à $2,27 la lb. 
pris sur le marché. Lorsque la récolte 
est mauvaise, les cours atteignent une 
valeur bien plus élevée et on a vu dans 
ce cas payer les truffes jusqu’à $2.72, 
$3.02 et $4:54 la lb. En mettant seule­
ment la valeur moyemi(yfr$2^40, la pro­
duction du Vaucluse atteindrait donc 
dans les bonnes années environ $1,000,-­
000, et pour la France entière il fau­
drait compter plus de $4,000,000, sur 
lesquels $1,000,000 a $1,400,000 sont 
exportés à l’étranger. - .

Ces chiffres paraissent absolument 
fantastiques, car en somme il s’agit là 
d’un produit de luxe, qui n’est consom­
me qu’exceptionneliement et toujours 
toujours par petites quantités. Il me 
semble que $3,000,000 de truffes, en re­
tranchant de notre consommation ce 
qu" est expédié à l’étranger, représen­
tent de quoi truffer des milliers de din­
des et de pâtés de foie gras. Il faut 
vraiment que la France ait un solide 
estomac.

Un des principaux centres de la cul 
turc artificielle de la truffe-dans le dé- 
artement do Vaucluse est, paraît-il, 

village de Bédouin, naguère pauvre 
ourgade et que cette industrie a rendu 

très prospère. Mon aimable informa­
teur connaît un fermier dje-eeéèe-lecalité 
et m.e propose de m’y conduire pour as­
sister à la récolte -— à lâ chasse aux 
truffes, comme on dit ici — qui se fait 
à cette époque. Proposition que je 
m’empresse, bien entendu, d’accepter.

Le lendemain, de gmnd matin, une 
voiture frétée à cet usage nous conduit 
à Bédouin, distant d’environ 10 milles 
de Çarpentras et pittoresquement situé 
au pied du beau mont Ventoux dont le 
sommet est en ce moment coiffé d’une 
étincelante calotte de neige.

Les habitants de cette localité sont, 
pour ainsi dire, tous employés à l’ex­
ploitation des truffières naturelles et

fort bien accueillis par le fermier qui. 
pendant que sa femme nous prépare ra­
pidement un excellent café au lait, nous 
donne quelques renseignements. Il rroii 

- pouvoir nous annoncer que nous ferons 
aujourd’hui bonne chasse, car le temps 
est clair et calme, donc tout à fait fa­
vorable. 11 paraît en effet, que selon 
l’état de l’atmosphère les émanations 
tubercules se dégagent du sol avec plus 
d’intensité et sont ainsi plus facilement 
perçues par les animaux quêteux.

Après notre rapide collation, le fer- * 
mier passe sur ses épaules deiyç sacoches . 
dont les sangles se croisent sur sa poi­
trine;-l’une est vide et destinée à conte­
nir la récolte, l’autre remplie de glands 
de chêne dont l’emploi nous sera expli­
qué tout à l’heure. Armé d’un bâton, 
il fait sortir de l’étable voisine une 
truie, longue, maigre, efflanquée, qui va 
nous servir de chien d’arrêt. La véné­
rable matrone proteste bruyamment et 
ce n’est pas sans peine qu’en unissant 
nos efforts nous la décidons à se mettre 
en route. ■

“ C’est tous les. jours comme' ça, re- j 
marque philosophiquement le fermier. 
N’empêche que c’est, une bête sans pa­
reille^ ■ .

En tout cas le maussade animal est 
fort long à se départir de sa mauvaise 
humeur et s’obstine de temps à autre a 

ouloir "reprendre la direction de son 
établi qu’il semble d’autant regretter 
querair est "froid et doit chatouiller dé­
sagréablement sa peau nue-?-ftus£i n'a­
vançons-nous que lentement et après de 
comiques débats.

Enfin nous voici dans la montagne, 
et bientôt à la truffière de notre fer­
mier, un bois de petits chênes brousse il­
leux plantés à iptervalles réguliers sur 
un sol coùvert de pierres. Aussitôt la 
méchante hurfleur du notre truie s'éva­
nouit comme par enchantement : elle 
manifeste même une vive satisfaction 
par des grognements significatifs, ac­
compagnés d’un énergique frétillement 
de queue. _

“ La voilà en chasse ! ” murmure le 
fermier.

En effet, la bête, ayant humé l’air à 
plusieurs reprises, se dirige d’un* trot 
délibéré vers un arbre voisin et so met 
à creuser, le sol. Avec une rapidité sur-

artificielles. Aussi en cette saison, dès s prenante, elle écarte de son groin pi el­
le lever du jour, c’est un véritable exode 'res et mottes de terre, qu’elle projet! 
de toute la population; hommes, fem- alonTmir T,o trou a fléià diminues nou­
illes, enfants, accompagnés de chiens et 
de cochons, se dirigent,vers la montagne 
et se dispersent dans les bois à la re­
cherche de l’odorant cryptogame.

Les 'flancs du Ventoux, presque jus­
qu’au sommet, semblent avoir été la­
bourés, tant le groin des porcs employés 
à lâchasse a retourné le sol en tous sens.

En arrivant au village, nous sommes

alentour. Le trou a déjà quelques 
. ces de profondeur, quand le fermier qui 

suit l’opération avec attention, sé-bais- 
se vivement; il administre une maîtres­
se tape sur le museau de J’animai qui se 
retire en grognant et auquel il jette une 
poignée de glands du fameux sac; puis. 
profitant de cette diversion, il plonge 
sa main dans l’excavation et en retire 
le tubercule mis à jour.* Qelui-ci, assez
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/
semblable à une pomme de terre, est de 
la grosseur d’un oeuf, mais de couleur 
pourprée et couvert de granulations. 
C’esDnous dit notre guide, un beau spé- 
cimtm de)la .meilleure espèce de truffe, 
à chairmoire, ferme, compacte et vei­
née à l’intérieur de légers filets blancs. 
11 nous en fait respirer le fin arôme, en 
ajoutant sentencieusement : “ Car il y a 
truffe et trufFe, voyez-vous. Du moins 
pour ceux qui s’y connaissent.” '

, Mais notre truie s’était déjà remise 
en chasse et il fallait suivre tous ses 
mouvements, car elle paraissait être 
tombée sur un riçhc filon quelle eut 
bien vite fait de mettre à jour, recevant 

» à chaque fois une poignée de glands en 
échange du tubercule que lui dérobait 
prestement son maître. C’était en som­
me un spectacle très amusant, un véri­
table sport. Notre sac, à ce jeu, fut, 
bientôt plein. ' ■

. ■ ; V? ' ,

C’est aussi que nous sommes clans 
■ "une truffière artificielle,, observa lé fer­

mier, Ca.ne jnarehe pas partout com­
me ça. Mais si celai vous’intéresse, nous 

t allons maintepant avancer dans la mon­
tagne, aux endroits'où la truffe pousse 
toute seule. Vous y verrez chasseif 
d’autres cochons et aussi des chiens, 
mais .ceux-ci ne creusent pas, ils poin­
tent seulement pour montrer l’endroit 
où le chasseur doit-fouiller. En géné­
ral les femmes et les hommes d’un cer­
tain âge ne se servent que de cochons; 
les jeunes gens préfèrent les chiens qui 
vont plus vite quoique la chasse soit 
plus fatigante. . ,

— Quelle sorte de chiens employez­
. vous? demandai-je.

— Généralement des bassets, mais on 
se sert aussi de chiens de berger d’une 
racé spéciale,” .

En avançan£''«mis_jencontrâmes en 
effet de nombreuses femmes qui chas­
saient avec des codions et toutes décla­
rèrent que la journée était très bonne, 

.. Cependant nous pûmes nous convaincre 
que la production des truffières natù- 
relies est en général très irrégulière et 
qu’il faut relativement battre un bien 
plus vaste espace de terrain. .

Des porcs sont passionnés de truffes 
et les préfèrent évidemment aux glands 

• qu’on leur jette et qui'leur paraissent 
sans doute une mùigre compensation. 
Nous pûmes: nous en convaincre dans 
une circonstance où, une femme ne s’é­
tant pas baissée assez vivement, sa bête 
engloutit la truffe et parut là'déguster 
avec délices. • -

On commence habituellement l’édu­
cation des jeunes pourceaux. dès l’âge 
d’un mois, en les faisant accompagner 

-, leur' mère qui les initie aux mystères3 
de cette chasse. —-

Quelques animatix arrivent à un 
(Tressage si parfait qu’ils lancent la

• : .. ' ■ % \ ^

truffe hors du trou- avec leur groin sans 
chercher à la saisir; mais ce sont des 
bêtes (lé valeur, exceptionnelle et on ne 
les rencontre que dans les truffières ar- / 
tificielles où la quête est facile et fruc­
tueuse.

Un porc bien dressé peut se livrer à 
la recherche pendant une journée entiè­
re, à • condition d’avoir reçu une co­

se pâtée avant de partir et d’être 
récompensé de trois à quatre glands à 
chaque trouvaille.

Notre promenade terminée, en ren­
trant au village, j’observai au fermier 
que malgré le bon rapport des truffiè­
res,jl me semblait que c’était vraiment 
dommage do ne pouvoir tirer d’autre 
profit d’aussi vastes espaces qui res­
taient ainsi inutilisés pendant le reste 
de l’année.

“ Mate, me répondit-il, les truffières 
nè produisent pas que des truffes. Une 
fois la récolte de celles-ci terminée, nous 
y cueillons des quantités considérables 
d’énormes champignons, très délicats et 
fort appréciés dans tout le pays. A ce 
produit qui n’est'pas sans importance 
vient se.joindre celui des escargots qu’à 
certains moments nous ramassons en 
nombre^ prodigieux et qit’on expédie 
jusqu’à' Marseille et même Paris.”

On voit que ces ingénieux indigènes 
savent fort bien tirer partie des pro­
duits de leur sol et cela, bien entendu, 
sans parler des riche., cultures nu’ils 
entretiennent dans la plaine.

Mais il flous faut arriver à la ques­
tion principale de notrç étude, celle de 
la culture de la truffe. Est-il néces­
saire d’expliquer d’abord qu’en plantant 
la truffe comme une pomme de terre on 
n’obtient aucun résultat, et que, de mê 
me, le transport dans des terrains, mê­
me appropriés, de mottes *de terre gar 
nies de truffes et extraites de truffières 
n’a jamais produit le moindre tubercu­
le. En un mot on ne connaît aucun 
moyen de faire pousser les truffes avec 
les truffes elles-mêmes? Il fallait donc 
trouver 'autre chose.

C’est à un habitant de Carperitras, 
M. Rousseau, qHe revient, m’assure-t- 
on, l’honneur d’avoir le premier, il y 
a une cinquantaine d’années, découvert 
les procédésvraiment extraordinaires 
employés aujourd’hui. . *

Durant ses promenades dans les truf­
fières naturelles voisines de la ville, cet 
intelligent observateur avait été frap­
pé du fait que les trqffes ne se rencon- 
trentjamais qu’autour des chênes d’une 
eertajje espèce. .11 eut alors l’idée de 
recueimr des glands de ces chênes et de 
les semer dans un terrain qu’il soumit 
à des soins spéciaux. Son expérience 
fut, comme on le pense, accueillie par 
les railleries et l’iTTêrédulité de ses voi­
sins^ mais grande fut la surpris^ de

tpus, lorsqu’au bout de quelques années 
,-D-qui durent paraître bien longues ù 

/l’expérimentateur—lesdits glands ayant 
donné naissance à de vigoureuses cé­
pées, des truffes authentiques, d’aussi- 
bonne qualité que les sauvages, firent 
leur apparition dans le terrain ense­
mencé par M.' Rousseau. -La production 
s’étant maintenue régulièrement par lu 
suite, il fallut se rcndfe à l’évidence; 
la reproduction artificielle de la truffe 
était trouvée et l’on s’empressa (l’imiter . 
le novateur. u

“Ce procédé, véritahlcmenV^mpm- 
que, dit un écsivain spécialiste. M. Lu­
cien Cornet, pi^Rt contraire au sens 
■commun et à la raison; il consiste à se­
mer des.glands pour récolter des truffes.
Il y a certes, là, urt mystère que la 
science n’a encore pu éclaircir, mais la 
pratique constante de cette méthode est 
là- pour en démontrer la valeur.

“ D’observation a, en effet, permis de 
Constater que le semis, en terrain con­
venable, (1e glands provenant de chênes 
aux pieds desquels sont récoltées des 
truffes, donne des arbres aux radicelles 
desquels il peut s’en développer..aussi. 
De là la nhrasa^célèhre et un peu étran­
ge pour qui ne connaît pas la question 
(lu comte de Gasparin: “ Si vous voulez 
des truffes, semez des glands.”

“ De cette remarque est sortie la créa­
tion'-des*, truffières artificielles dont le 
nombre va toujours en augmentant et 
qui donnent de jolis bénéfices à ceux" 
qui les exploitent.

“ Des frais occasionnés par l’installa­
tion d’une truffière artificielle sont re­
lativement peu élevés. Cette culture 
ne devant se faire que dans les terrains 
égers et calcaires, le. prix d’achat de 

ceux>ci est toujours minime.- Les dé­
penses culturales sont presque milles 
par rapport à celles des autres produits 
agricoles. De simples labours très su­
perficiels sont les seqlos façons à donner 
aux terraiiis; il n’estM-icsoin ni des en­
grais, ni de la main d’oeuvre, ni des 
soins qu’exigent, les céréales ou la vigne.
. “ Pour installer , une truffière artili- 
ciellë, on sème les glands, en lignes 
orientées du sud au .nord, pour (pie le 
soleil et l’ombre soient alternativement 
sur les entre-lignes de 20 à 32 pieds.de 

.distance, en laissant un espace de 10 à 
15 pieds entre les arbres dans les lignes. 
On entoure los semis et les plantai ions 
des soins habituellement donnes aux 
plantes forestières. Au bout de trois ou 
quatre ans on mélange quelques broiiet- 
tées de terre provenant d’une truffière 
avec la couche superficielle (lu sol. Au» 
bout de huit à dix ans, l’herbe qui pous­
sait entre les arbres disparaît, là truf­
fière marque et on peut commencer a 
chercher des truffes. Pendant quinze, 
à vingt ans la truffière fournira sa y**
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Mêlasse de Barbade
CHOISIE—NOUVELLE REC0LTEM902
-----------------------------------------------------------------

En réception — Le premier lot de mélasse — Tonnes et Tierces. 
Expédié de Barbade, par Steamer “ ORURO ” via Halifax.

Qualité Supérieure. Prix très bas.

Langlois- & Paradis, Quebec

FRUITS NOUVEAUX
RAISINS

Amandes Tan- 
Noix Grenoble,

Malaga 
Valence 
Sultana 
Oorlntlae 

one, Noisettes de Sicile, 
.gués, Pattes. . '

NAZAIRE TURCOTTE & CIE, QUEBEC

ET EU E
Qni désirent gtunler ce qu'il y a de mieux devraient demander 
à leurs marchands de gros les produits de la maison...............

clients demandé 
qu’elle est toi

McNEIL & MERCIER
8 et 12 RUE DE L’EGLISE, QUEBEC.

Fabricants de Macaroni, Vermicelle, Pâtes Alimentaires, Etc.’, Etc.
PAQUETES EN BOITES DE 6 et 10 lbs.
EN BARILS DE 60, 75 et 90 lbs.

. EN PAQUETS DE 1 lb., 50 A LA CAISSE.
Macaroni et Vermloelle extra fin, dans les mêmes paquetages.

AVOINE
Les Epiciers de o/oa préfèrent toufMa marque 
“ MAPLE LEAF ’l de Thomson, parce quêteurs

rett marque, sachant^ 
igné de eonfiance.

JOHN WILKINS,
Agent des Meuniers,

281, Rue des COMMISSAIRES,*MONTREAL.

$

1 
51 
5|
5|
51 
51 
51 
51 
51 
51 
51

T

Limited

REDPATH
MONTREAL.

Manufacturiers de Sucres Raffinés 
de la Célèbre Marque

, De qualité et pureté les plus hautes, d’après les 
derniers procédés et les machiner - nouvelles 
qui n’ont de,supériorité nulle part

SUCRES EN MORCEAUX.—Boîtes de 50 et 100 lbs. 
GRANULÉ “CROWN."—Marque spéciale, la plus 

belle qu’on puisse produire.
EXTRA GRANULÉ.—Qualité très supérieure. 
SUCRES “ CRÈME."—Non séché.
SUCRES JAUNES-—De tous les grades.
SIROPS .—De toutes qualités, en barils et demi barils.

fc
K
K
K

^ Seuls fabricants de Sirops fins en canistres d > 2 lbs et 8 lbs. jj

LAf FARINE PRÉPARÉE
(SELF-RAISING FLOUR) -

DE BRODIE & HARVIE
est aujourd'hui la farine préférée des ménagères^ Elle donne une 
excellente patisserie, légère, agréable et»recherchée par les ama- 
te^s. Pour réussir la patisserie avec la farine préparée de Brodie 
& Haryie, il suffit de suivre les directions impriifiées sur chaque paquet. r

10 et la Rue Blaury, , M«

LEDUC & DAOÜST
IAMBAHDS DE GBAUS et dePDODUfï

EN QROI ET A COMMISSION

Avances libérales faites sur consignations. Correspondance sollloltée.
1817 et 1819 RUE ST-JACQUXS. MONTREAL,

Spéclxlité : B«irre, Frosage, 
Cift et Fatatei.

c;O'est une mar­
chandise honnête 
et Juste l’article 
pour -:-cr$pr ou 
étendre un cou­

vrant d’affaires.

Les meilleurs épiciers,se font1, un

L devoir d’en tenir toujours en stook.

J’AI LA CERTITUDE D’AVOIR 
- A VOUS OFFRIR le GENRE de

OHAPEAUX
it vous avez besoinnour la saison prochaine.

^ Attendez la visite de4non voyageur si nous avons^ 
déjà fait affaire ensemble, sinon écrivez moi car il est 
dans-votVe intérêt de connaître ma marchandise. -

J. ARTHUR PAQUET, QUEBEC.

LA MEILLEURE VALEUR DE 5 CENTS
Que vous ayez jamais livrée a un client !

Les Fèves au Lard à la Sauce Chili

“CLARK
Nous plaçons maintenant une boîte 

de 5 Cents sur le marché. Vous ne 
pouvez pas en commander trop vite. 
Ce sera un article de grande vente.
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coite. Si on élague les petitesJsTainches 
des arbres/ (le façon que le sol ne soit 
pas trop ombragé, la production des 
truffes sera plus abondante.

“ Lorsque les récoltes vont en dimi­
nuant, oÿ. recèpe les arbres à la hache, 
de nouvelles pousses partent de la cépée 
et, au bout de trois ou quatre ans, la 
production reprend avec vigueur.”

Ajoutons que la trufFe ne vient bien 
que sous les climats doux et tenjpérés 
et ceux qui conviennent à la vigne lui 
sont surtout • favorables. Ce, champi­
gnon souterrain subit l’influence dé la 
Chaleur du soleil et en a besoin, dans 
une certaine mesure,, pour se dévelop­
per. Toutefois la truffe ne vit pas dans 
les pays trop chauds, ainsi que dans 
ceux k température un peu froide ; c’est 
ce qui explique pourquoi sa~“zone se 
trouve limitée au nord par le froid et 
au sud par la chaleur. Un peu de pluie 
au printemps et vers les mois de juillet 
et d’août, accompagnée d’un été chaud, 
voila'-une des conditions les plus favora­
bles au enveloppement de la truffe.

1 ‘ En fait, la culture de la truffe est 
parfaitement établie et a pris une im­
portance •considérable dans nombre de 
départementsdu Midi. Dans le Vau­
cluse particulièrement, le gouverne­
ment en a favorisé le développement en 
plantant sur les terres incultes des chê­
nes truffiers, et dès à présent les pentes, 
autrefois dénudées, du mont Ventoux et 
des montagnes' voisines, ne seront bien­
tôt qu’une vaste forêt. On voit que, en 
dehors du revenu considérable que la- 
truffe donne à l’agriculture française, 
la propagationde’sa culture, en amenant 
le reboisement de vastes régions de la 
J! rance, a eu des conséquences heureuses 
pour l’avenir et la prospérité de notre 
pays. Louis Rousselet.

LA PECflE A TERRE-NEUVE
SUR LE FRENCH SHORE

' Une question qui depuis deux siècles 
fait couler des flots d’encre entre les 
chancelleries de Prance et d’Angleterre 
devrait, semble-t-il, être" familière à 
tous. *

Tel n’est cependant pas le cas de la 
question de Terre-Neuve; aussi chaque 
année, quand les journaux d’outre­
Manche réclament une dénonciation des 
traités en vigueur, le public français s’é­
meut à l’idée de voir plusieurs milliers 
de marins menacés de perdre leur ga­
gne-pain.

C’est là une appréciation erronée car, 
seuls seraient lésés les quelques pê­
cheurs de plus en plus rares qqi vont 
encore s’aventurer sur la côte de Terre- 
Neuve. .

Ceux très nombreux, au contraire, 
qui vçnt sur les bancs pratiquer la

“grande pêche” ne sauraient, en effet, 
être régis par aucune convention inter­
nationale puisqu’ils se livrent à leur 
métier en pleine mer. On ignore assez 
communément l’existence de deux pê­
ches bien distinctes dont la seconde for­
cément intangible est la seule impor­
tante puisqu’elle emploie les neuf- dixié­
mes des marins qui partent chaque an­
née. L’on exagère donc à notre avis les 
conséquences commerciales d’une ces­
sion éventuelle de droits contre une 
compensation raisonnable. 2

Avant de parler de la vie des pê­
cheurs, nous croyons devoir rappeler 
très succinctement ce qu’est la question 
du French Shore (plage française).

C’est sous ce nom qu’est désignée la 
longue étendiîe de rivage où le monopo­
le exclusif de la pêche est réservé à la 
France, ’ depuis le traité d’Utrecht en 
1713.. Pendant le XVIIIe siècle, File 
étant peu habitée, il ne s’éleva pas de 
difficultés sérieuses entre Français et 
Anglais; puis la -population indigène 
augmenta, et empiéta peu à peu sur 
les. droits des français toujours, moins 
nombreux. .

Quand on se décida à protester, on se 
trouva en présence d’un fait accompli : 
des villages s’étaient éleyés sur les con­
cessions; il fallut bien en tolérer l’ex­
istence et permettre à leurs habitants 
de pêcher pour subvenir à leurs propres 
besoins. -

Un beau jour l’on s’aperçut que la 
côte était peuplée de homards.

Aussitôt, l’Angleterre contesta à la 
France Je droit de les pêcher sous le 
prétexte que ces crustacés n’étaient pas 
'des poissons et qu’ils ne rentraient pas 
dans la Catégorie des produits de la mer 
dont le traité d’Utrecht lui reconnais­

' sait le monopole. ' Des concessions réci­
proques entre les-deux gouvernements 
amepèrent la création d’un modus vi­
vendi que l’on renouvelle chaque année 
au grand désespoir des Terre-Neuviens. 

■ Les traités reconnaissent aux Fran­
çais le droit de séjour sur la côte pen­
dant la saison de la pêche seulement et 
dans des locaux ayant un caractère tem­
poraire. Ceux-ci arrivent donc chaque 
année de France sur des voiliers avec 
le matériel qui leur est nécessaire et 
s’installent dans des.baraquements gros­
siers où le confort est loin de régner. .

Le patron consacre., d’ailleurs le 
moins de temps possible à l'aménage­
ment de son personnel : l’armateur l’a 
intéressé aux bénéfices, il ne faut pas 
perdre de temps à se bâtir des palais; 
les casiers sont vite préparés et... en 
pêche ! .

Les casiers à homards sont des sortes 
de nasses grossières fabriquées avec des 
lattes en bois; on les amorce avec des 
têtes de morue ou autres débris de pois­

sons, puis les “ doris ” (embarcations) 
vont les mettre à la mer. Un doris 
monté à deux hommes doit chaque jour 4 
aller vider et réamorcer deux cents ca- * 
%ièrs : ce n’est pas une sinécure ! Au Fur 
et à mesure que les bateaux reviennent. ■ 
les homards sont transportés dans un 
baraquement où se trouve une grande 
cbaudièré d’eau bouillante; un homme 
surveille la cuisson et retire ensuite.les 
crustacés au moyen d’une épuisetle, 
puis il les jette dans un panier. Une 
équipe installée devant une longue ta- ' 
ble broie ensuite les pattes et la qiume 
des homards pour en retirer la chair, 
après quoi la mise en boîte a .lieu!*

Cette opération est souvent faite par 
des femmes : il faut de trois à cinq ho­
mards pour constituer une conserve . 
d’une livre. Les boîtes ainsi remplies 
sont soudées puis jetées dans un panier 
métallique qu’on amène au moyen d'un 
palan dans une autre chaudière. ' Au 
bout de vingt minutes elles sont stéri- 

\ Usées et terminées. Quelques mois 
après, nous ldi verrons dans les épice­
ries revêtues d’étiquettes différentes 
vantant toute la supériorité de leur 
marque !

Le homard étant un animal migra­
teur, sa.pêche n’est pas sans aléa; c'est 
ainsi que certains établissements ,en 
prennent plusièurs milliers chaque 
jouù, tandis que d’autres naguère pros­
pères ont dû cesser une exploitation qui 
ne leur permettait plus de couvrir leurs 
frais.

Les pêcheurs de morue s’installent 
d’une façon analogue. Autrefois, ils 
venaient en tel nombre que leurs agglo­
mérations formaient de vrais petits vil­
lages.

Actuellement les établissements sont 
moins importants, et surtout peu nom­
breux, mais ils n’ont pas perdu pour 
cela de leur intérêt. *~

En outre des logements, les hommes - 
' construisent des chauffauds grandes ca-- 
banes recouvertes de toiles inclinées per­
méables à l’air (cette condition est ri­
goureuse) et suffisamment inclinées 
pour permettre à l’eau de s’écouler.

.C’est dans ces chauffauds qu’ont Ijeu 
les premières manipulations de la mo­
rue aussitôt pêchée. ,

En conséquence, ils sont souvent bâ­
tis en partie sur pilotis pour faciliter 
un plus facile accostage des bateaux.

Le mode de pêche varie avec les en-­
droits et les saisons. Aux moments où 
la morue -approche de terre en grande . 
quantité, on la prend à la seine et 1 on 
cite des coups de filet ayant rapporté 
jusqu’à 20000 morues en une seule fois. 
Lorsque-l’époque du seinage est "passée, 
on se sèrt de la ligne à main. La pêche 
la plus pratiquée est celle de la ligne d». 
fond dite liarouelle: de longues.cordes.
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Evitez les marques inconnues. . . . . . . .
Tenez en atook les $

Confitures, Gelées.et Marmelades
DE

Et poussez Unis ventes, Elles 
assurent'du profit à l’épicier .et 
do la satisfacticn au client.

ROSE & LAFLAMME
Agents de vente pdur l'Est .

400 Rue St-Paul, - - MONTREAL

Vital Raby, Président - J. O. Motard, Sec.-Trés. W Lebrun, Gérant.

Ûî
71a, RUE SAINT-JACQUES,

Tel, Bell Main 1254. MONTREAL, Qué.
Agence Commerciale. Collections faites partout. Systèmo supérieur. 

Bureaux d'avocats dans toutes les villes du Canada et des Etats-Unis.

TAPISSERIES-PAPIERS 1901
Ayant fait l’acquisition d’un stock de Tapisseries, dans les modèles

' ” forids de bt
.. tage de __________

es. & des prix de Bon Marobé tout à fait excep
mémo les plus nouveaux, provenant d’un 
désirons liquider au plus tôt.; nous avons l’avani

do banqueroute que nous 
. . .. age de l’oftrir au commerce

des Villes et des Campagnes. & des prix de Bon Haro] 
tionnels. Papiers de Couleurs pour Rideaux, etc.

Papier de sole, de tontes nuances, pour décoration ou fabrication d 
fleurs, etc. ■

J.-B, ROLLAND & FILS, 6 à 14 rue Saint-Vincent, MONTREAL

R WILSON SMITH
COURTIER EN DEBENTURES

Débentures Municipales, des Gouvernements et des Chemins de Fet 
achetées et vendues. Débentures de premier ordre ptpft placement 3 
de fonds en fidéi-dépots, toujours en mains.

Bâtisse Standard Life, 151 rue St-Jacques, Montreal.

-»» .

Lacaillef, Gendreau & Cie.
Successeurs de Chs Lacallle &„Cle

EPICIERS EN GROS 
Importateurs de R '

f (^)^) Mélasses, Sirops, Fruits Secs, Thés,
£ Vins, Liqueurs, Sucres, "Etc., Etc.
| Spécialité de Vins de Messe de Sicile et de Tarragone.
j 329 Rue St-Paul et 14 RueSt-Dizier, - Montréal, j

MES VOYAGEURS SONT SUR LA ROUTE.---------
avec un magnifique choix d’échantillons de Chaussures en 
tous genres, Claques “Jacques-Cartier” et “Goodyear,’
Shoe Packs, Souliers à l’huile, Souliers mous, Mi­
taines, Bas feutre, etc. c . • • • . .

Veuillez leur réserver la faveur d’une commande qui sera 
remplie à votre satisfaction pleine et entière.

c
lauhand de Cuir, Sanôfattorier et Jobber de Chaassnres, in gros senlemcnt.

Seul représentant à Québec de la maison W. Ai Marsh & Co. 
qui a obtenu la médaille d’or à l’Exposition de 1900, à Paris.

445 rue St-Joseph et 692 rue St-Valier, QUEBEC

Le plus PUR et le 
MEILLEUR ....

LE SIROP D’ANIS GAUVIM
h’a pas son égal pour toutes les maladies de Tendance.

Les marchands peuvent le recéTnWnder sons crainte à leurs clients. 
En vente chez tous lés Marchands de gros. .

Dépôt Général : J. A. n Q-A.XTVIN 
1286 Rite Ste-Catlierine, Montreal.

J. W. HILLi
— Propriétaire d'Entrepôts

ENTREPOT, REFRIGERATEUR PÛBLJr' POUR 
EFFETS PBRISSSABLBS EN DOUANE OU LIBRES.

' . Entrepôt IMo 73
Magasin : Coin William e; Quean. • • Bureau : 48 rue William, MONTREAL.

GLAÇAGE 
COWAN po 
GATEAUX

ACAO

OWA

produits 
vous ne

i deV<
xoare

owan avec lesquels 
Z pas de risques.

ygiéniquo et- 
erfcction

Choolat, Itose, 
‘ n et lilanc

Chocolat j,
de \ 

OWAN J

C
Queen’s, Dessert 
ltoyal. Navy et 
Perfection.

ONFISERIES 
' de ’ 
OWAN

Barres de chocolat 
Mp crème, Gingem­
bre au chocolat, Wa­
fers au chocolat, cto

Tous ces produits sont garantis absolument purs. .

THE COWAN CO., LIMITED, - ^FpRONTO

PARISIEN
Le “ Ble

exempt d’Ii 
linge.

Carré Parisien” est
igo et ne tache pas le

Il est plus fort et plus économique 
que n’importe quel autre bleu em­
ployé dans la buanderie

À obtenu une MédaUIe d’Or.

TELLIER, ROTHWELL & Cie,
Sîuls fabricants, MONTREAL.

Lake of the Woods Milling Go., Ltd.
Les moulins & farines les plus parfaits en Canada. ,

. . Capacité: 3,500 barils par jour. .
Moulins à KEEWATLN et PORTAGE LA PRAIRIE, Manitoba.

Des élévateurs à toutes les localités importantes à blé dans le Nord- 
Ouest. Toutes .sortes de farines de blé dur, en barils et en sacs. Les ’
prix et les autres informations sont foürnls Bur demande. -—'■

EDIFICE C.P.R. TELEGRAPH 00-
Coin Saint-Françols-Xavier et de l’Hôpital. i



J
90

lestées e^-garnies de chapelets d’hame­
çons sontjimmergées par grand fond 
et.c’estAjjr travail particulièrement pé­
nible et périlleux que de les relever avec 
leurs pesantes captures dès que la mer 
est un peu grosse. Mais le tout n’est 
pâs d’avoir des lignes, il faut se procu­
rer de quoi les amorcer. Cette ques­
tion de la lo'èttc est certainement moins 
simple qu’on ne pourrait le supposer 
a priori. Les goélettes qui arrivent 
achètent généralement aux pêcheurs in­
digènes des “ harengs de printemps ” 
qui serviront de premier appât; de la 
sorte ils éviteront la peine d’en capturer 
eux-mêmes et ils gagneront du temps. 
Mais par la suite, la morue ne mord 
plus au hareng, elle poursuit mainte­
nant des bancs de “ capelans ” qui vien­
nent déposer leur frai au rivage. Ces 
petits poissons se rencontrent parfois 
en bancs si serrés qu’on peut les pren­
dre pour ainsi dire à la main ; nous 
avons vu des hommes en remplir une 
embarcation très rapidement avec leurs 
bonnets pour tout engin de pêche! Le 
capelan va servir d’amorce jusqu’au 
mois de juillet .; la morue_ alors n’en 
veut plus et poursuit “ l’encornet ", 
animal qui doit son noni à sa formé de 
cornet d’où sortent des' tentacules de 
poulpe. L’eucprnet se prend avec des 
“ turlutes ”, petite masses de plomb hé­
rissées d’aiguilles qu’on agite au bout 
d’une ligne; il vient s’y jeter avec.une 
voracité telle qu’on a à peine le temps 
de lancer et de relever son appareil. En­
fin la morue qui est décidément un 
poisson gourmet se fatigue de cet ap­
pât : les pêcheurs vont tendre leurs filets 
poiTr capturer le “ hareng d’automne ’’ 
qui seul conviendra jusqu’à la fin de la 
saison.

Lorsque les bateaux reviennent char­
gés, ils accostent le chauffaud et y dé­
barquent leurs poissons à l’aide de “ pi- 
quoirs j” ; la morue tombe ainsi pôle- 
mêle sur le sol, où des mousses la pren­
nent pour la porter aux tables de tra­
vail dites “étales”. A chaque étale sont 
deux hommes : le “ décolleur ” qui, d’un 
coup sec,abat la tête de la morue et le 
“ trancheur ”, qvrt- l’ouvre, la vide et en­
lève l’arête. Aussitôt après, elle est lar­
gement salée et méthodiquement empi­
lée: elle est alors “au vert” et peut y 
rester un temps indéterminé, mais qui 
ne doit pas être inférieur à quinze 
jours. L’opération suivante consiste à 
sortir les morues du chauffaud au moy­
en de. brancards, et à les immerger dans 
des cuves perforées où l’eau de mer cir­
cule librement. Là une équipe armée 
de perches les remue longtemps pour 
faire dissoudre le sel en excès. Le pois­
son est ensuite transporté dans des 
mannes et entassé dans des sortes de 
fermes en bois .que l’on recouvre d’une

U ’

toile. La morue reste ainsi 24 .heures 
“ en fumier ” pour s’égoutter, après 
quoi on la dispose pour le séchage sur 
des “ rames ” ou “ vigneaux ”. C’est là 
que commencent les soucis du patron. 
Il lui faut environ trois jours de beau 
temps pour mener à bonne fin cette der­
nière opération, et il ne cesse de sur­
veiller l’horizon, car si la moindre gout­
te de ■ pluie vient à mouiller la mfrruo, 
elle sera “ cuite ” et ne vaudra plus 
rien. Aussi une équipe est-elle toujours 
prête à mettre vivement tout le poisson 
à l’abri dès que le ciel devient mena­
çant.

Enfin l’on procède à la fabrication 
des “piles”. ' •

Le patron trace sur le sol un cercle 
de diamètre convenable et fait disposer 
avec grand soin les premières couches 
de poisson séché ; les hommes en appoi^ 
tent ensuite des changenfèîits_jiur l’é­
paule et les passent à deux out trois 
“ anciens ” qui, d’un coup de main long 
à acquérir, envoient tout le paquet s’éta­
ler en denli-cercle le dos en l’air. -Cette 
condition est rigoureuse, car la peau de 
la morue est imperméable et empêche 
l’humidité de pénétrer dans la masse. 
Quand la pile egt assez haute, on pique 
tout autour des queues de morues “ en 
ardoises ” de façon à former un revête­
ment à la manière d’un toit, puis le 
tout est recouvert d’une forte toile.

Les piles resteront ainsi - jusqu’au 
moment du départ des .bâtiments pour, 
la France.

Les foies des morues sont naturelle­
ment employés à la fabrication de l’hui­
le célèbre par ses vertus. Sa prépara­
tion est moins qu’appétissante : les foies 
sont jetés dans,une grande, ange, on les 
laisse là indéfiniment à l’air ; l’huile se 
dégage d’elle-même et est conduite par 
de grossières rigoles dans des barils... 
Aux pharmaciens de l’épurer plus tard.

Quand les hommes ont des loisirs 
(chose rare), ils sèchent des capelans 
où salent des langues de morue pour 
leur compte; ils emporteront ces salai­
sons dans le coffre qui contient tout 
leur avoir et les- vendront pour leurs 
petits bénéfices, à leur retour en France. 
Ces pauvres gens ne sont réellement pas 
traités en raison de la vie dure et pé­
rilleuse qu’ils sont obligés de mener. .

Ils touchent de $80 à $100 d’appoin­
tements pour six ou sept mois de la- ■ 
beur. Leur nourriture est plus que mé­
diocre et pep variée: le plat de résistan­
ce se compose en général de débris de 
morue inutilisables pour la vente. Le 
café même ne fait pas partie dd la ra­
tion- réglementairement fournie par 
l’armateur, et les hommes qui en dési­
rent sont obligés de le paver de leurs 
maigres deniers! Quant, aux logements, 
ils défient toute description. Les «a-.

—--e -
bancs ont leurs murailles composées île 
troncs de sapins superposés sans aucun 
ajustage; les toits mêmes sont de véri­
tables passoires; le long de ces tristes - 
murs sont accrochées, à un mètre fin 
sol des sortes de niches en bois rectan­
gulaires qui contiennent de crasseuses 
paillasses sur lesquelles reposent les pé-' 
cheurs. Une odeur écoeurante s‘en 
échappe généralement, car c’est dans 
ce même réduit .qu’ils dénient fts pro­
duits de leur pêche personnelle. Quand 
il fait mauvais temps dehors, ces mal­
heureux, qui ne sont pas même à l’abri 
de la pluie dans ces tristes réduits, sont 
obligés de revêtir leur “ ciré ” avant de 

■ se coucher !
Si frustes que spient ces' marins, il 

est permis de se demander comment ils 
sa résignent à toutes ces misères inu- . 
tiles : la raison en est fort simple, mal­
heureusement. Le. patron entretient 
avec soin chez ces hommes un vice qui 
lui permet de les avoir complètement 
dans sa main : en compensation desti­
nes qu’ils endurent, il leur donne une 
dose d’alcool d’autant plus forte qu’il 
exige plus d’eux. .

Ils boivent ainsi plus d’un quart de 
litre d’une innommable eau-de-vie cha­
que jour; c’est dire qu’ils sont towrab 
cooliques ; aussi peineront-ils sans mur- • 
murer ^jusqu’à la mort pourvu quVuy , 
leur verse, le poison dont ils ne peuvent 
plus se passer !

Si la vie de ces pauvres gens est ter­
riblement dure, elle-est cependant dou­
ce comparée à celle des “banquiers” 
(pêcheurs des bancs).

Ceux-ci, en plus des périls inhérents 
au métier de pêcheur, courent les ris­
ques d’une navigation difficile. .

Cette région est presque ‘constamment • 
enveloppée de brumes épaisses dues à 
la branche septentrionale du Gulf- 
Stream. Elle se trouve, d’autre part, 
sur la route des grands transatlantiques 
qui font le trajet des ports d’Europe à 
New-Yçrk. Trop souvent, ces lévriers 
des mers, lancés à toute vitesse à travers, 
le brouillard coupent en deux les frêles 
barques de pêche, dont rien n’indiquait 
la présence. ^Les^iolents coups de vent ^ 
qui s’élèvent brusquemeht à certaines 
époques font aussi de trop nombreuses ’’ • _ 
victimes. Parfois, enfin de monstrueux 
“icebergs” entraînés par les courants 
polaires écrasent de leur masse formi- — 
dable, les coquilles de noix des “ban- y 
quiers ”, Quand, après quinze jours de 
pêche, les goélettes vont se ravitailler _ 
à Saint-Pierre, parmi celles qui revien­
nent, il en est beaucoup dont l’équipage 
n’est, pas au complet. Pauvrfes sens ! .
Pauvre» miséreux cfuFekposent tous les. 
jours leur vie pour quelques sous ! Qui 
doncf-s’occupera d’améliorer leur sari ?

-, i . . ^Capïaik Cou.
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A.VAILLANCOU,

Les plus 
Hauts Prix 

Payés.

Maison 
Fondée en 

1876.

J. A. Vaillancourt
%* * . . . " . i '

MARCHAND DE PRODUITS ET PROVISIONS s 

A TRANSFÉRÉ SES BUREAUX ET MAGASINS.

rMONTREAL: ' ~ _______ , »■ ■

....  ;; _ \ • . . r ^ .
Les nouyeâux logaux opt 29,000 PIEDS CUBES D’EN­
TREPOT FRIGORIFIQUE a la disposition des clients de
la Maison, pour la CONSERVATION DES-PRODUITS.

■ ' ' • • ------------------------ ' " ‘ ' r - * ’

*

Avances
Libérales

*

Beurre,
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HUDON, HEBERT & CIE
Nous offrons en ce moingnt, un petit lot de

2800 Caisses, PECHES JAUNES DE TABLE, 9
Première qualité,'1 en boîtes de 2 lbs. 

Fabrication Bowlby Bros.4& Co. @ $1.00 la doz.

Produits de Barbade
Comme tous, les ans à pareille époque, nous cotons en ce moment la 

Mélasse Barbade et le Sucre Brut Barbade, pour livraison du quai, en Mai 
ou Juin, à l’arrivée de nos chargements. 1 ‘ ..

N ous croyons opportun de mettre les acheteurs en garde contre les 
Mêlasses adultérées qui s’offrent sur notre marché et de leur recommander, 
lorsque faisant la comparaison des prix, de ne pas perdre dé vue ce point r 
important. \ . '

’ \ Toute la Mélasse que nous offrons est de nos importations directes de 
l’Ile de Barbade et de l’expédition des îheilleures Maisons de l’endroit. En 
plaçant sa commande avec nous, l’acheteiir a donc toute garantie sur la pureté 
du produit, sa provenance et sa qualité. C’est un avantage appréciable^

Nous cotons le Sucre Brut Bârbade de première qualité, désigné comme
“ CHOICE GROCERY SUGAR,” en quarts,..........@ 3ic. la livre.

• • > -4

Livraison à l’arrivée, en Mal ou Juin.
• . • *i

Nous bazardons en ce moment la balance de notre stock de
FIGUES DE TABLE, qui ne consiste que de quelques caisses

. . . * '
de boîtes de 12 oz et 16 oz, respectivement, 5c. et 8c. la boîte.
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Mercredi, 23 avril 1902.
L’animation sd\fatrle plus en 

pins graude pour le commerce en gé­
néral. Des wagons et des locomotives 
nouvellement arrivés pour être uti­
lisés sur le parcours du chemin de 
fer du Lac St Jean indiquent, par 
leurs dimensions colossales, que le 
trafic y augmente en quantité et en 
valeur. De même, les travaux pré 
liminaires en cours d’exécution sur 
la jetée Louisp et dans les parties 
du bassin" sont un indice certain 
qu’on prévôt »a trafic extraordi­
naire d’exportation et d’importation 
par le port de Québec. L’on entre­
tient même des craintes sérieuses 
de ne pouvoir satisfaire à toutes les 
demandes, cependant l’effort promet 
d*être gigantesque. Chez un cer­
tain nombre de gehs, il règne encore 
des appréhensions quant à l’effica 
cité de l’aide eu argent que le gou­
vernement donnera à la Commission 
du havre. Cela n’empêche pas, 
toutefois, l’exécution des travaux 
urgents et l’opinion commune paraît 
être que nous n’aurons point de dé­
ceptions de ce côté.

Dans tout les cas, nous tenons 
d’un personnage officiel; très au 
courant de ce qui concerne les tra 
vaux publics, le renseignement que, 
en toute probabilité, nous aurons 
presque autant de travaux exécutés 
à Québec dans .le cours de la pré­
sente saison, pour le compte des 
autorités fédérales, qu’il yen a eu 
l’été dernier. Un grand nombre de 
gens sont déjà à l’œuvre. Comme, 
d’un autre côté, la corporation a 
déjà commencé le déblaiement et le 
nivellement du nouveau parc sur 
les Plaim-s il’Abraham, ou a la 
preuve que tous les pouvoirs pu­
blics concourent à donner du tra 
vail à la population. Voilà le beau 
côté de la médaille. Sur le revers, 
il existe malheureusement quelques1” 
points noirs. Ainsi, les ouvriers et 
les artisans ont augmenté leurs exi 
gences au point de vue du salaire 
Ils se prétendent insuffisamment 
rémunérés, et ils ont déjà commencé 
à se mettre en grève.

Remarquons d’abord que si l’offre 
du travail était plus grande que la 
demaude, les salaires auraient une 
tendance à baisser : c’est la loi coin- 

vmune. Le fait que les ouvriers 
haussent leurs prix et que plusieurs 

.patrons s’y soumettent indiq^ donc

\ r.

que la main d’œuvre est'‘rare, ce 
qui prouve notre affirmation de tout 
à l’heure que l’ouvrage ne manque 
pas chez nous. La difficulté paraît 
avoir pour principe trois causes 
principales quant à ce qui regarde 
les ouvriers, savoir : l’emploi
d’étrangers à la ville, la préférence 
donnée aux non-unionistes, et la 
modicité des salaires. Jusque-là, ils 
paraissent avoir raison dans leurs 
revendications.

Là où les patrons semblent être 
justifiablès de protester, c’est quand 
ils allèguent que les unionistes, qui 
demandent l’uniformité dans les sa­
laires, ne sont pas capables de ga­
rantir que leurs membres sont tous 
également aptes à fournir un travail 
égal dans une même journée. Les 
patrons prétendent se guider, pour 
déterminer les gages, sur la^capa- 
cijé individuelle des employés, ce à 
quoi ces derniers ont objection. Si 
le nombre d’unionistes mialifiés 
était assez grand à Québec pour que 
le patron p’ût remplacer l’ouvrier 
incompétent par un pîus""fcabile, 
sans retard préjudiciable, tout irait 
bien ; mais il paraît qu’il n’en est 
pas ainsi, et que, bon gré mal gré, 
les entrepreneurs doivent se conten­
ter d’ouvriers médiocres qui, cepen­
dant, insistent pour des salaires 
majorés. Telle est la version que 
nous tenons de la bquche d’un des 
patrons qui ont eu à souffrir de la 
grève de cett^ semaine.

Natu Tellement, „ nous_relatons le 
fait sans ep[ prendre la responsa­
bilité au point de vue de l’exac­
titude. Quoi qu’il en soit, ces dis­
sensions, accompagnées de violen­
ces, sont disgracieuses et ont déjà eu 
pour conséquence des pertes de 
temps, de salaires, des condamna 
tions à l’amende, à la prison, etc. 
C’est trop, beaucoup trop dans un 
temps où il faut de l’entente pour 
que le travail soit fructueux pour 
tout le monde. Nous comprenons 
qu’il serait injuste de ne faire repo­
ser que sur une des deux parties les 
responsabilités de l’heure présente : 
toute indique qu’il y a des droits-et 
des torts mutuels, et qu’il ne faut 
pas être trop absolu dans la reven­
dication des uns et le redressement 
des autres. Allons, un peu de con­
cessions et de bonne volonté, et tout 
ira bien.

plus encourageante. La collection 
se fait encore difficilement dans la 
classe ouvrière,-mais l’on espère 
mieux, maintenant que la saison de . 
chômage est- terminée.—

Pas de changements dans nos cota­
tions de la semaine dernière.

Un bon point, dans les affaires 
mmiicipâles, c’est le nouveau con­
trat pour l’éclairage de la ville au 
moyen de l’électricité. L’économie 
réalisée par la concurrence est de 
30 p. c. sur le contrat, précédent, 
avec des garanties additionnelles 
qui n’existaient pas auparavant.

Les appropriations budgétaires 
pour les dépenses de l’année 1902­
1901 votées par le Conseil de Ville 
sont de $681,051.00 contre $655,851 
pour 1901 -1902. AL. IL"

Tabacs de qualité
La qualité toujours uniforme îles taluies 

* manufacturés par la Rock City Tobacco Co, 
de Québec; leur empaquetage bien compris 
ont successivement créé aux marques de. 
cette compagnie une vogue méritée. Tous 
les débitants de tabac dont l'établissement >e 
recommande par une. apparence-up Iodide 
«lacent.dans leurs vitrines l'e^éHtose Qucs- 
nel,” le “ Poker,” le “ Long Torn,” le “ Gold 
Bell” et le “Silver Bell’’—les principales 
marques de The Rock City Tobacco Co.,

GEORGE N0DGE & CIE
Exportateurs (le 

Beurre et 
Fromaoe.

119, rue Kintj 
et 26 et 28 

Rue William,
MONTREAL

Attention spéciale aux Consignations. 
Entrepôt frlgorlque de première classe.

jlliism 1E MllWE
Fondée en 1853

MARCHANDS=TA1LLEURS

266 Rue ST-LfmfîT
MONTREAL. \

ÎMIMFILS 
EPICERIES

Le commerce de détail est actif, 
uous dit-on, et les magasins sont 
fortement achalandés.: Daüs le gros 
les affaires.sont aussi très actives vu 
l’arrivée dans notre port de la flotte 
des vaisseaux cabotiers. Le travail 
de manufacture paraît reprendre un 
peû de vigueur et la perspective -est

Stock à la hauteur de toutes 
les exigeuces.

GARANTIE.
PRIX RAISONNABLES.

50 Années d’Experience.
/ •



ST-ARNAUD & CLEMENT
BEURRE - - FROMAGE - - ŒUFS - - PROVISIONS

-f— __________ -_______________________________ T___________________________

FOURNITURES EN TOUS CENRES POUR BEURftÏRlES ET FROMAGERIES
Spécialité : Tinettes, Boites a Beurre, et Bois pour boite a fromage au char

AVANTAGES SPECIAUX AUX CONSIGNATAIRE^ DÉ BEURRE ET FROMAGE, 
JUSQU’A L’OUVERTURE DU COMMERCÉ D’EXPORTATION

Correspondances sollicitée. 4 Rue F^oundline, Montréal.

J g' l/pnfjc aux P'l,s hauts prix du marché tous les 
. • ® produits de l’Industrie Laitière.

Mes Rapports de Vente sopt claies-et détaillés. 
Des certificats assermentés de pesée à Montréal, 
accompagnent ces rapports.

Je paie promptement: rtTKSS*
' vous garantis satisfaction.

Je recherche la clientèle d^bons^Tnt8w .v.i.viw et des cultivateurs 
intelligents et je mets nia grande expérience du mar­
ché, mes relations dans le commerce, et mes services 

•il ^ei,r entière disposition.
Du, 15 AVRIL an 15 DECEMBRE.

fw%

J. N. DUCUAY, Agent vendeur dn Fromage 
“ Bine Star ” depuis 1880 La BAIE,

co. Vamaska, P.Q.

ALEX. D. IWGILUS
Marehand en Gros de Provisions

29 Rue William, Montréal.
Achats ferme ou consignation do Beurre, Fromage. 

Œufs, etc. Entrepôt frigorifique considérable.

LOTS A BATIR
Dans la plus belle et la plus 

’ saine partie de la ville . . .

A. .& H. LIONAIS, Props
25 me St-Gabriel.

BUREAUX :LIMITEE, 5l-53^JUE WILLIAM, MONTREAL

LES MAGASINS LES FLUS GRANDS ET LES MIEUX OUTILLÉS I)E LA PUISSANCE DU CANADA ,

CHAMBRfS POUR BtURRE, FROMAGE, ŒUFS, VIANDE, FRUITS FT LEGUMES *
X N'IMPORTE QUELLE TEMPÉRATURE DÉSIRÉE.

ENVOYEZ-NOUS VOS PRODUITS A VOTRE ORDRE, A, NOS SOINS
VOUS SEREZ SATISFAITS DU RESULTAT

.NOUS VOUS REPÉRONS AUX PLUS GRANDS EXPORTATEURS 
^ DE MONTRÉAL, LESQUELS SONT NOS LOCATAIRES.

/570 à 622, RUE ST-PAUL, 
Entrepots: J 23 à 73, RUE WILLIAM, 

(2 A *8, RUE ST-HEHRI

OMI

ALEXANDER W. SPOONER
Manufacturier de

PORT HOPE, ONT.
Ecrirez pour renseignements.

”4 4
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REVUE DES MARCHÉS
EPICERIES

Les a fiai res continuent a être dos 
plus actives; la demande est très bien 
distribuée. Il est à renumpior ipie lion 
nombre d’Iiûtels situés dans les villes 
d'eau et dans les endroits de villègiatu- 

.re- font actuellement leurs approvision­
nements de comestibles et de liqueurs 
ne tout genre., ce ipii occasionne une de-, 
mande plus forte que^ d'habitude, 
pour les articles de luxe. ,

Lès paiements continuent à être des 
[dus sfitisfaisants. • .

Sucres
Les prix de notre précédente liste 

restent en vigueur. La tendance locale 
est ferme sans être pourtant à hi 
bajisse. .

Mélasse
D'après les derniers câblogramme.* 

rei;us de la Barbarie. le marché primai­
re est plus ferme. Quelques ventes ont 
été faites .avec une avarice de 1-2 cent.

On a reçu à Montréal plusieurs lots 
peu importants de mélasses de la nou­
velle récolte ; ils sont arrivés par voi.i 
de ut. John, .N. H.

4?elativement à la qualité, la nouvelle 
récolte est exceptionnelle; les représen­
tants de MM. Jones et Swan à St. John 
X. B. font- la- déclaration suivante:
“La qualité des mélasses de la liar- 

bade reçues jusqu'il présent est. certai­
nement de beaucoup supérieure à celles 
<pii nous sont parvenues l’année der­
nière ; de fait, la qualité dépasse cer­
tainement celles des mélasses reçues de­
puis plusieurs années.”

Les premiers arrivages, directs à 
Montréal de mélasses de la nouvelle ré­
colte ne sont attendus que dans la 2e 
quinzaine du mois de mai.

A ce ipii précède nous devons ajou­
ter les renseignements suivants que 
nous tenons d'une source très autorisée: 
La mélasse Barbade disponible sur pla­
ce et celle à arriver se vendent encore d; 
2-1 à 241/fjecependant, pour-dés quan­
tités d'un char et plus-on- fait des pn 
meilleur marché.

Thés
La demande actuelle est bonne, les 

qualités bon marché ..deviennent trè> 
rares.

Tapioca et sagou
Bien qu il ne se soit pas pro "mit de 

baisse sur les marchés primaires, h- 
prix du médium pçarl et du seed tapio­
ca ainsi que celui du .■irami se veu lent 
à Montréal’a ifes prix plus avantn; ■ -i+< 
pour raehetejKv Un cote :

Sagou, de .Ln-X a ô-Xc. Tapiis-t, 
de 3 3-8 à 3Jftic. ■

- Pâtes alimentaires
Nous apprenons que l’entente rela­

tive, à la vente des macaronis et des ver­
micelles de fabrication canadienne'est

rompue. Le prix de cet article en boîte ! 
est de -1 1 —te à 4 l-2c la Ib. et en quarts , 
de 3 3-4e à 4e la .Ib.

Fruits secs
Etant donné que peu de temps nous 

sépare de la saison chaude, tous les i 
fruits secs et évaporés se vendent ai- 1 
tuolloincnt. à des prix plus ou moins 
bas, afin d’en faire le plus grand écou­
lement possible. .

Raisins Malaga
Le marché primaire des raisins Ma­

laga -est complètement dépourvu de 
quantités disponibles.- '

Les 'détenteurs de stocks à Montréal 
Sent clairsemés depuis qiie-tout derniè­
rement il s'est produit une fortç rie- 
mande. Un nous cite pjusieurs maisons 
qui auraient réalisé de beaux ‘bénéfices 
en écoulant leurs stocks.

Figues de tables
Les ligues de table sont très rares a 

Montréal ; les stocks en sont pour ainsi 
dire épuisés.

Conserves alimentaires 
La demande est très active en ce mo­

ment pour les conserves, de fruits-et- 
pour les tomates. - Uelativcment aux 
tomates tout danger d'une hausse nou­
velle semble maintenant écarté; les prix 
actuels sont cependant très formes.
. Ananas Morton

Bar suite d’un prix sterling coté plus 
bas par la maison Morton pour les ana­
nas de Lingapore, cet.article se cote ac­
tuellement sur notre marché à $2.20 h 
douzaine.

» Marinades
Les cornichons de la dernière récol­

te s'épuisent très rapidement; il lien 
reste pour ainsi dire plus. Les fabri­
cants de marinades avant de trefc gran­
des difficultés à s’en procurer ont aug­
menté de ô cents le prix de l'article en 
vrac; quant è l'article en bouteilles. 1 
prix reste toujours Iq même, mai* <u 
avance pourrait se produire égaleincn.

• Fèves blanches ‘ ■
Les Brime White. Bea Beans sont 

plus fermes: les producteurs ont aug­
menté leurs prix de 2 l-2c le minot. 
Ces fèves sont mises, en vente aujour­
d'hui, par les jobbers, de_$1.:><) à 
lé minot de 60 livres. '

* ' Lards -
Lis lards américains sont J - mou 

vu'i. à la hausse; nous modilion. . t • ! ; * 
IL le de prix'en conséipicrice.

Quant aux lards canadiens, les stocks 
'b pore en quarts s'épuisent rapide­
ment. Les qualités Short Cut et Boim- 
I ss Short Cut font défaut, ■ Les nul.- - 

.qualités ont'subi de sérieuses/a'ui.im-e 
! tâtions de prix. . ^
I Malt

Quoique le prix du Malt rie soit pas 
j- aussi élevé qu’au commencement rie 

l’année, il est toujours très ferme aux 
environs de 80 cents par minot.

Houblon ~
Un ne nous rapporte qu’une trèrfai- - 

Ide demande pour les houblons sur no­
tre place, ltf plupart des brasseurs avant 
fait leurs approvisionnements. .

Un cote comme suit :
Houblons canadiens, 14c la lb.

. Houblons Côte du Pacifique, 24 ct>. 
la livre.

GRAINS ET FARINES 
- , Marchés Américains

Les marchés aux grainsvdes Etats- 
Unis ont encore avancé cette se 
maine. ...

Le marché d© Chicago, depuis ■’ 
notre dernière revue, a des cotes 
plus élevées pour les trois sortes de 
grains ; le blé est en haubse de l|c. 
pour mai et de lfc. pour juillet ; 
l’avoine, de ^c. et le, et le blé d’inde 
de J, et fc. respectivement.

On cotait hier en clôture sur le 
marché de Chicago :- Mai Juillet

Blé.......................... 74| 75J ■ .
Blé-d’inde.........,.......  i 62J 63f
Avoine................ ... ' 43J 35$

Marchés Canadiens
Nous extrayons du Commercial de 

Winnipeg du 19 avril 1902- lé rap­
port suivant : , ^

Le marché des blés de Manitoba 
a suivi le mouvement ascensional 
des bourses américaines. Bien qne 
la navigation soit ouverte depuis 
samedi dernier les expéditions ne 

'/"’sont pas encore très fortes. ♦
' No ldûr......................;................ 751c

2 “.............................................  00c
3 “ ..................................   00c
1 du Nord.T.............................   721c

2 du Nord...............................   69ijc
3 du Nord...............................   00c

en entrepôt Ft William ou Pt Arthur ou 
disponible.

Marché de Montréal
L’avoine a été en demande pour 

l’exportation ; les prix sont très 
fermes à la hausse^ nous -cotons la 
blanche No 2 en magasin de 44£ à 
45c. par 34 lbs.

Les pois No 2 sont fermes de 88 à 
89c. il se fait très pen de transac­
tions, il n’en existe, du reste, que 
des quantités minimes. ~ ’ -

Très peu de Sarrazin également 
que nous cotons nominalement de 
de 66£ à 67$c. - ; ,

Il y à une excellente demande 
pour les farines. Un lot assez im­
portant de farines du Manitoba a été 
acheté poor l’Afrique'du Sud. Les 
ordres du commerce local sont pour • 
lots assez ronds et les expéditions sy~~ 
succèdent. On trouve encore à ache­
ter aux anciens prix, mais les mpn- 
lins Ogilvie ont augmenté leurs prix 
de 10c. par baril ; cette maison'dit 
qu’elle n’a apeune difficulté à obw 
nir le plein prix pour ces farines.N 

La demande est toujours lente aux -
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Ecrivez à

i 'A- --i Ni- Ni I«T MITED

POUR SES COTATIONS SUR

Thés, Epices, Cafés, Balais

BUREAU PRINCIPAL ET ENTREPOT :
\

RUE SAINT - PAUL, MONTREAL
< . * \ <*

Usine à SAINT-HYACINTHE, Qué.
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•Nous ayons l’avantage de soumettre au commerce de détail, en général, et à nos clients et-amis en particulier, la Liste Revisée de Ppix 
d’une ligne importante de nos marchandises qùi ont leur place marquée dans lç Stock de tout marchand qui vise à la qualité des produits et à‘ 
un profit substantiel. , ‘ V ' ’ 1 . ' .

' Il y a avantage a traiter aux Nouveaux Prix!
COGNAC en caisses—PH. RICHARD

S.O., - quarts 12s.....................................................$22 50
F.C., “ 12s.........................................  15 00
V.S.O.P., « 12s ................................  1& 00.
V.S.O.P., pints 24sy,.................................................... 13 00
V.S.O.P., £ “ 48s .............................    14 00
V.S.O.P., Vis bouteilles 180s.......................... .. 20 00
y.S.O., quarts 12s .......,....................».......... ...... 10 00
Y.S.O., Vis bouteilles 130s ..... '... .*............... ;... 18 00
Y.O., quarts 12s........................ ........................ 8 50
Y.O., pints^Ms ...... ,............................... .. .p.......... 9 50
V.O., £ “ 48s ..!............. .............................. 10 50
Y.O., Vis bouteilles 180s .. :.................... 14 00
Y.O., decanters 12s......... ........................................... .. 10 50
Y.O., “ pints 20s.................. ".............................13 50

CAHS. COUTURIER ' ,
Quarts 12s.................................... ....................................$ 7
^ bouteilles 24s........... ........................... .................... 8
i 48s.................. .......................... .. 9
Flasks 24s. .................................... ................. .Y...... 8
A “ 48s................................... ............./....■............. ,9

MITCHELL BROS Limited—SCOTCH
1 c/s ' o c/s

V\ 5 bouteilles 130s................. •.................................... 13

00
00
00
00
00
00.

s F. MARION & CIE
Quarts 12s.............. Y.................
A bouteilles 24s............................... ......................../... 7
-j J“ • , 48s.......... ;......... r\ .. . 8
Flasks 24s. ................ ...................................... .. 7
£ “ 48s............. .. ............................................... ..
Vit. bouteilles 180s......................................I.......... .. 12__ » l . • .

COGNAC en fûts PH. RICHARD

6 00 
00 . 
00 
00. 

8 00 
50

' CiiillM 4 octaves Octaves Burils Hlids 
•...............A4 OO Oô $3 85 S3 80

Heather Dew Qrd. quart 12s .............. ;.. : $ 7 00 $ 6 75
“ “ Stone jar imp. 12s....”.... 12 50 12 25
“ “ Oval flasks quart. 12s............ 11 25

Special Reserve oval pts 24s...................... 11 75
“ , “ Ord. quart 12s ......... 9 00
“ ’ “ ^ bouteilles pts 24s ..... 10 00

Extra Special Liqueur,.flacon 12s........... 9 50
“ ,“ r “ Ord. bout. 12s.. .• 9 50

Heather Dow flask 48s  ......... .X............... 12 00
“ “ 60s..*........>________ 9 00

Mullmore Imp. Oval quarts flasks 12s . .. 40 00
“ flask Imp. pts 24s.......................... 10 50
“ “ Ord, pints 24s...................... 7 75

SCQTCH WHISKEY en futs
- • • i ' Galls 4 octave octave Barils

■ ‘ 9 galls 17 galls 40 ga'lls
Special Reserve ......$4 50 $4 25 $4 15 $3 90
Heather Dew A...........  4 00 3 85 3 75 3 65
Extra.Special Liqueur.- 5 00 4 90 4"80 4 75

. “ B ” ...,. 3 50 •
T CHAMPAGNE en caisses

Duc de Pierland quarts 12s ...................... .............. .$14 00
“ “ pints 24s.................... .............- • • • 15 00

Cardinal quarts 12s................................................... .... 12 50
“ pints 24s , ....................................... ........ 13 50

Yve Amiot Carte d’Or quarts 12s............................. 16 00
“• “ pints 24s......... .................. 17 10
“ “ argent quarts 12s............. 10 50
“ pints 24s..........................  1 C 50

Vin de BLAND Y BROS .
Blandv’w Madeira Wiiio eu cnisso.

Il 00 
11 50

8 75
9 75 
9 25 
9 25

9 75

Hhds 
00 gai.

4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4

onuirier .

4
4
4
4.

4
4
4
4
4
4,

4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4

' “ V.o. proof". . ... . 4 2r> 4 ÎO 4 OO 3 OO 3 80 
“ Fine clianipagne. 0 OO 5 OO - , - ’

■ , GIN POLLEN & ZOON ôiv caisses
Red 15s............. ............................ ..................... .. . J-v'J.. $10. 00
Green 12s........... .. . . ............................... ............. .]. 5 00
Pony 12sL ................ ........ ..................................... ."..‘J. 2 50

A GIN POLLEN & ZOON en fut s
. . • Galls . 4 octave Octave Barils Hhds
Gin P. & Z............. .. $3 15 $3 05 $3 05 $3^00 $2 95

IRISH en caisses—MITCHELL BROS LTD
CrUiskeen Lawn Stone jar 12s............................ .$12 50
Old Irish jFlask Iibp. quarts 12s ....... ..... .. 11 25

Special quarts 12s . ........... .... 9 00
“ Imp. pints ........... 11 75

Bouteilles rondes quarts 12s . ........... 6 50
k v - pitots 24s........... 8 00
Flask 48s............. ...... .......... ...... 12 00
A “ 60s........... . .... . 9 00

MITCHELL’S IRISH WHISKEY en futs
' '■ . ' • ' - Gàlls J oc-tavie Octave

Mitchell “A” ................................. $4 00 $3 90 $3 75
“ . “B” /. ................%•.....____v3 50

. - “ “C”.. . ......... ........................i ■ 3 00

MITCHELL’S SCOTCH WHISKEY en caisses^
Muimore ^ flask Ord. 48s........... *.................... $9 00 $8 75

“ Ord. quarts 12s. .. .........................\ 6 50
“ pints -24s............. ................... 7 50 7 25

special Selected quarts l'Js........................................................... . lO OO
London Bartic^Lvr “ “ ....................•........................_.............. 13 OO

BLANDY S MALAGA en caisses
Pale Sweet Blue Label quarts 12s. ...........................§ 7 50

“ -White “ ■ “ ‘ ............. ............... 10 00
BLANDY’S SHERRY en caisses

Manzanilla quart 12s..................... .... .of.................... $ 8 50
Àmorosa quart 12s................................. .. 11 00

BLANDY’S PORT WINE en caisses
Good Fruity quart 12s. ...................... ........ .........$ 7 50
Invalid Special quarts 12s................... ........ .r7~VT. 12 00

BLANDY’S WINE en futs
f Galls Octave

Made No JX.................. :. . .. .-. /.............. $3 50 $3 00
“ No f............................... ............................ 4 50 4 00

Malaga Pale Sweèt . .......................'...........  3 00 2 75
LIPTON’S TEAS en paquets

No 1 c/s 50 lb'sj (50^paquets ^ lb ............35c par lb
' (25 A 1 lb............ .. :34c “ -

No I c/s 50 lbs, en canistres de 5 lbs-.......... .. . .35c “ t
No 2 c/s 50 lbs, (50 paquets ^ lb . »........... .29c “

* (25 “ 1 lb..... .................... 28c “
No 2 c/s 50 lbs, en canistres de 5 lbs. .............. 29c “
No 3 c/c 50 lbs, (50 paquets ^ fb.............. 23c “

(25 “ lib..............  .22c “
No 3 c/s 50 lbs, en canistres de 5 lbs........ ........ 23c “
Green Céylan No 1 (50 paquets ̂  lb......................35e “

(25 “ 1 lb.....................34c “
“ “ No 2 50 paquets ^ lb..................29c “

, • (25 “ 1 lb.....................28c “

Ou en est votre Stock. ?
Comparez nos prix, et vous nous réserverez, sans doute, la faveur 
de vt>8 ordres qui seront remplis,à votre entière satisfaction . . .
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LAPORTE, MARTIN/ 8t CIE, 4
. Epiciers en Gros et Importateurs - - - MONTREAL. , ^
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anciens prix pour la farine d’avoine 
roulée.

' Les issues de blé sont recherchées ; 
elle sont rares et à prix fermes et 
sans changement.

Marché de Montréal 
Les arrivages des beurres frais de 

crémeries augmentent; les prix s’en 
ressentent on ne paie plus à la cam­
pagne que de 20J à 21csuivant qua­
lité. .

Les épiciers paient les beurres de 
crémerie £J2c.

Les beurres en rouleaux ont des 
arrivages justement suffisants pour 
la demande qui est modérée. On les 
vend de 17£ à 18^0.

Les beurres de ferme viennent en 
petites quantités ; ce qui vient n’est 
généralement pas de la meilleure 
qualité ; on les vend jusqu’à 20c 
pour le choix et de 16 à 17c pour 
qualités inférieures.

[) existe sur le marché un peu de 
beurre vieux du Manitoba, on le 
vend de 15 .à 16c ; ^qualité laisse 
naturellement à désirer. . .

ŒUFS
MM? Marples, Jones & Co. nous 

écrivent de Liverpool le 11 avril 
1902: " . .

Demande lente à des prix plus 
faciles.

Nous cotons: * s d s d
Œufs fraie, du Canada et des -

E.-U............ '. .0 0 à 0 0
“ coservés à laglycerine_______ 0 0 à 0 0

, “ “ à la chaux .......... 0 0 à 8 0
“ “ frais d’Irlande... 5 4 à 6 0
“ “ du Continent..___5. 0 à 5 6

Marché de Montreal 
Les arrivages sont modérés; il 

vient peu d’œufs de l’ouest où on a 
commencé à faire l’empaquetage.
, Les prix restent à 13c pour .les 
œufs No 1 et les œufs No 2 se ven­
dent de 12.à 12|c]

PRODUITS DE L'ERABLE
Pour les sirops la demande est 

assez bonne ; les arrivages ont vir 
tuellement cessé et .ce. qui reste en 
stock n’est généralement pas de la 
première qualité ; poiir ces-sirops 
on cote en quarts de 5 à 5jc. la lb. ; 
les canistres se vebdent de 55 à 60c 

La demande est bonne pour le 
sucre qui vaut de 7 à 7}c. la lb.. 
pour les gros pains; les petits 
pains valent, suivant qualité, 8, 8J 
et Oc. la-lb. ' ' * -

LEGUMES
On paie les pommes de terre ,au 

char 78c par sac de 90übs et on les 
vend au détail de^87 à 90c. - 

Les pommes de terre nouvelles des 
Etats Unis se vendent $9.50 le quart.

Les oignons rouges $3.50 le quart 
et les oignons jaunes $3.50.

Les patates sucrées Jerseys sont 
cqt£es de $6.00 à $6r25 le baril.

Le céleri de Californie vaut $5.00 
$5.50 le crateh . .

On cote en outre: betteraves 35c 
le panier ; champignons 60c la lb ; 
choux 76c le quart ; carottes $1 50 le 
quart ; navets 60clesaè; concombres 
$1 .75 la doz; tomates dé Floride 
de $3.50 à $1.00 la caisse; salade de 
Boston 1.00 à $1.15 la doz; cresson 75c 
la doz. de paquets ; épinards $3.25 le 
quart ; salade de Waterloo $1.26 la 
boîte ; radis 45c la doz de paquets q 
raifort 12c la lb ; échalottes 30c le 
paquet; artichauts français, $3.0o 
la doz.; choux nouveaux, $4.25 la 
boîte.; fèves vertes, $5.00 la boîte ; 
fèves jaunes, $6.00 la boîte; asper­
ges de $4.00 à $5.00 la doz de pa­
quets ; oignons d’Egypte de $2.75 à 
$3.00 le sac.

FRUITS TORTS 
Nous cotons :
Atocas de $7.00 à $10.00 le baril et de 40 à 

50c le gallon.
Ananas, de 20 à 25c la pièce et de $4.50 

à $5.00 la boîte de 24. .
Bananes, de $1.00 à $2.00 le régime. , 
Citrons de Messine, de $2.50 à $3.00 la bte. 
Oranges de Valence de $5.00 à $5.25 la. 

caisse Juinbo. - -
Oranges Navels de Californie, de $4.00 à 

$4.25. ' *
Oranges de Valence (420) $4.50 à $4.76 

et (714) $5.25. ' '
Pommes de $3.50 à $6.00 le baril.
Raisins Alméria, $5.00 à $7.00 le quart. 
Fraises de 40 à 45c la boîte. .
Grape-fruits (pamplemousse) $6.00 la bte.

FOIN PRESSE ET FOURRAGES 
Marché de Montréal

N/fcre marché local est faible, on 
le verra d’après nos cotes ci-dessous 
qui sont de 50c. par tonne infé­
rieures à celles de la semaine pré 
dente. La demande est pour ainsi 
dire nulle. . ■

Nous prions ûos lecteurs de se 
reporter à notre revue du com­
merce, ils y verront qu’il ne peuvent 
guère compter sur los expéditions 
prochaineeen Afrique du Sud pour 
relever les prix.

Londres est ferme pour les expé­
ditions immédiates ; les autres mar­
chés anglais n’offrent actuellement 
aucuu débouché à nos exportàteqrs, 
ils ne sont pas sûrs.

il n’y a pas demande des Etats- 
Unis où les marchés sont faibles.

Nous cotons sur rails, à Montréal, 
au char, : foin pressé No 1, de$8.50 à 
$9.00 No.2, $8.00 à $825 ; mélangé de 
trèfle, $7.50 la tonne.'* »

La paille d’avoine se vend de $4.75 
à $5.00 la tonne. .

PEAUX VERTES
Les peaux de veau ont une' de­

mande active ; les autres sont tran­
quilles. . ' . -

On" paie aux bouchers, les prix 
suivants :

Bœufs No 1, 9c et No 2, 8c ; tau­

reaux, 7c; veaux, No 1,12c etNo 2,10c 
la lb. ; moutons, 65c à 75c pièce; 
agneaux de printemps, 10c pièce ; 
chevaux No 1, $2.00 ; No 2, $1.50 
et No 3; $1.00 la peau.

---J--- J
LA CANADA COLD STORAGE Co

Lia Canada Cold Storage Co .Ltd, dont les 
entrepôts frigorifiques s’élend-nt de la nie 
St Henry à la rue D ike et de la rue William 
à la rue St Paul, est non seulement l’établis­
sement le .{fius important de ce genre au 
Canada, mais-fl soutient encore avec avan­
tage la Comparaison avec les grands entrepôts- 
analogues des Etats Unis., La surface oeeu-

Fée par les glacières de. la Compagnie est de 
,500,000 pieds carrés ; cet espace n’est sur­

passé que par celui des établissements frigo­
rifiques deB gra .des maisons de paquetage de 
Chicago.

Les machines qui produisent le froid à la 
Canada Cold Storage Co sont les plus mo­
dernes'qu’elle ait pu se procurer; elles ont 
une capacité équivalaqt à une production de 
450 tonnes de glace par jour et représentent 
uve valeur d’au delà de $200,000.
. La réfrigération est obtenue au moyen du 
chlorure de Calcium, qui a cet immense 
avantage de ne pas dessécher les produits 
soumis au froid et qui, par conséquent, ne 
cause aucune diminution dans la pesanteur 
et le volume des produits ainsi traités.

Les'chambres frigorifiques sont aménagées 
pour emmagaainer le beurre, le fromage, les 
œufs, les viandes, le gibier, les fruits et les 
légumes. , ' . -

Le représentant du Prix Courant qui a 
eu le plaisir vde visiter*ces vastes établisse­
ments, «race à l’obligeance et sous la conduite 
de M. Mullen Jr, a pu se rendre compte de 
visu du parfait état de conservation de quar­
tiers de bœuf et de mouton mis en magasin 
depuis le mois (PAoût dernier.

La température est maintenue de la faÇon 
la phis parfaite dans les chambre* de .réfri­
gération et elle est eidaptée d’une façon spé­
ciale à chacun des- produits emmagasinés. 
Un des employés de la Compagnie s’occupe 
uniquement de la régulatioh de la tempéra­
ture, il fait plusieurs rondes par jour dans ce 
but ; de cette organisation il résulte que la 
marchandise confiée anx soins de la Canada 
Cold Storage Co. Ltd., ne se détériore pour 
ainsi dire jamais ; il suffit-qu’elle soit reçue 
en bon état pour qu’elle se conserve indéfi­
niment. ' -

Un outillage aussi parfait et de si grands 
soins apportes à la conservation des produits 
n’ont pas marqué de produijp les résultats 
les plus satisfaisanlt, aussi la Canada Cold 
Storage Co Ltd. voit-elle augmenter d’une 
façon continue sa clientèle q u comprend les . 
plus importantes maisons d-exportation et 
a’approvreionnenents, telles que celles dé MM. 
Ayer & Co, Hodgson k Co,(McPherson, J­
A. Vaillancourt, Lovell k Chrismas,etc, etc.

La compagnie recherche surtout la clien­
tèle des crémeries et des fromageries de la 
campagne-, elles sont traitées sur le même 
pied que les maisons les plus importantes 
d’expedition et toutes facilités leur sont 
accordées pour la vente de leurs produits. 
Sur leur requisition, leurs marchandises 
peuvent être examinées sans frais aucun et 
aussi souvent qu’ils le désirent. Il convient 
aussi de remarquer que les entrepôts de la 
Canada Cold Storage Co Ltd sont situés au 
centre du commerce des beurres, fromages, 
etc., ce qui est d’un avantage inappréciable 
pour la vente. ,
• La Canada Cold Storage Co Ltd enverra 
sur demande ses prix d’emmagasinage qui 
sont des plus avantageux.

(•
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LA BOUTEILLE 
20 CENTS

Tonique v Vieux ^ Concentré

^ • vLa réapparition du Cafésanté aV£c une forte tonique double 
de celle que possédait le Cafésantêspceujier, cause sans doijl 
une satisfact ion’marquée chez les personnes faibTgTr-Lt■Ici) uTfnemis 
nombreux du café énervant vendu aujourd'hui. Nous conseillonn 
aux épiciers'de placer,leurs commandes' de suite car déjà la- 
production-d’octobre est vendu et celle de novembre entamée, 
ce qui représente un peu plus de 15,000 BOUTEILLES. • 
Vous pouvez l’acheter en quantité, sans crainte, car plus il est 
vieux plus il aLde la valeur. — ■

Sultana [Manufacturing Co;
Agents Distributeurs pour le Canada et les Etats-Unis

313, RUE SAINT-PAUL

1

1 f

St

• LATEST INVENTION î

Caisses de 64 pqts, $5.00 
2.50! « 

2
a

Caisses de 96 paquets 
de 10 oz ehaeun - $2.75

RFQUIRES no COOKING
f- " IM PARTS
ia.beautiful finish cxcLjy

IS^To COLLARS SCUFFS.
\ •'l^/STARCH 'S WARRANTED - - - - - - - -
I jJ— NotTo iNjuRÊTHthNETTFÂSRir

r<3 1 manufactured only BYTHEkFÇ-

BEE STARCH Co.
MONTREAL QUE '

Boîtes de 40 Paquets, 
de 5 ets ' - $1.40

Chaque paquet' contient un coupon : .
Ils valent la peine d’etre conserves.
l^arjbts de 5 caisses assorties, freight payé.

ECRIVEZ POU» RENSEIGNEMENTS PARTICULIERS, A

The Bee Starch Co.
MONTREAL '

V.

11



102

LESIONSERVKS I)K VIANDE
CANADIENNES

I
" Nbus avons en,- font récemment, 
une entrevue avec M. Wm. GJark, 
propriétaire de l’importante njanu- 
facture de conserves de viandes dn 
même nom. Les déclarations que 
nous a faites Mr Clark nous parais­
sent être de nature à intéresser le 
public généralement, et les épiciers 
etfles matchands généraux plus par­
ticulièrement. Nous croyons donc 
bietajfaire en les mettait devant les 
yeux des lecteur&du Prix Courant.

“ L’indnstrie des conserves de 
viande, au Canada,nous a dit M.

* Clark, a fait de tués grands pro­
grès dernièrement, et les prodnits 
qu’elle met sur le marché aujour­
d’hui égalent au moins cexis. .qui 
uous sont envoyés par les maisons 
américaines'. Le consommateur ca­
nadien s’est bien vite aperçu de 
cette amélioration, et l’on peut’dire 
qu’à l’heure actuelle, il préfère à 
l’article importé celui qui est pro­
duit au pays. Prenons, par ex 
emple, re “Corned Beef,” la de­
mande a été et est encore tellement 
forte pour cette conserve que l’on a

/^^grand’peine à y suffire.'
La vents des viandes en conserves 

n’a jamais été plus active que main­
tenant ; la cause- en est Surtout due, 
à la cherté de la viande de bdncjie.y 
rie, cherté qui promet être d’une 
assez longue durée, car il est peu 
probable que lès bestiaux soient 
abondants au Canada au moins avant 
deux àïis. Cet'e grande cherté des 
bœufs pour la boucherie provient 
principalement des causes suivantes 
lo—-les cultivateurs ayaut obtenu 
depuis deux ans, et surtout depuis 
l’année dernière, des prix très avau- 
tagenx pour leur foin et pour leurs 
grains, ont préféré réaliser de suite 
que de se livrer , ainsi qu’ils en 
avaient l’habitude, à l’engraisse­
ment des animaux.; et 2o.—le rfiar- 
chéaméricain, depuis quelque temps 
enlève au Canada tous les “stoc­
kers ” (bêtes d’un au) qu’il y 
trouve ; et3o. enfin, il convient de te­
nir compte del’exportation des bes­
tiaux qui a été forte cet hi- ver. ”

Relativement à la demande lôoale 
pour les conserves, Mr. Clark nous 
dit que, par suite de son intensité, 
il a été obligé de refuser plusieurs 
contrats très avantageux pour la 
fourniture des vivres pour les con­
tingents canadiens et pour l’armée 
anglaise dans l’afrique du Sud,.

. En ce qui touche les prix, M"r. 
Clark nous dit qu’ils n’out pas va­
rié ; car il a eu la précaution de s’ap-. 
provisionner avant làhausseactuelle.

Tffiçjfc Gafés, Epices, Vinaigres
L'avèmr appartient aux spécialistes —en 

vertu de C"1 dicton populaire emprunte à la 
sagesse des nations : qui “ trop embrasse,’mal 
étreint.’1

Il est impossible, dans une ligne compre­
nant des milliers d’articles de toute nature, 
d’en embrasser tous les détails, d’en suivre 
tous les développements, d’en noter les pro­
grès, d’èn surveiller les variations. Celui qui 

-'consfcore son .temps, son expérience à un cer- 
-Üanr nombre de . spécialités a évidemment 

davantage'RHr ses concurrents qui ont quan­
tité d’autres lignes sollicitant leur attention.

Nous avons itssisté aux débuts de la maison 
E.D.’ Marceau qui s’occupe de quatre grandes 
spécialités: les thés, les Cafés, les Epices et 
les Vinaigres. En un temps relativement 
très court, eto dépitées obstacles, malgré la 
concurrencequi est d’ailleurs l’âme du 
commerce—,M. Mai^eaü a réussi à fonder et 
à établir sur dqajjases solides, une maison de 
spécialités qui s^développe de mois en mois, 
avec une régularité remarquable. Le service 
d’infdrmation8 de la' maison est des plus 
complets : les moindres variations et tendan- 
«rnsmep .marchés primaires ont leur écho dans 
ce cfentre de distribution qui assure aux ache­
teurs la qualité des marchandises d’abord et 
des priy corrects—toujours.

M. Marceau vient d’ajoîiter à ses iignes les 
poudres à pâte : on trouvera dans son an­
nonce, pages 82 et 83, des détails complets 
sur celte nouvelle spécialité.

Dessas de Voitures
Les dessus de voitures, sièges," 

et accessoires, ainsi qu’on peut en jugi.. 
une certaine mesurera r la gravure que nous 
publions sur une autre page de ce numéro, 
indiquent de la part de la Guelph Carriage 
Top Co de Guelph,Ont., le désir de combiner 
lé style, la solidité et le confort dans la fabri­
cation de ces spécialités. Rien d’étonnant à 
ce qu’on puisse se procurer çes marchandises 
dans toutes les maisons de gros s’occupant de 
cette ligne d’articles. MM. Delorme Frères, 
15 rue de Bresoles, ont l’agence de cette mai­
son pour fa Province de Québec.

• ' ' • - .
' ” ]

Nous croyons bien'faire en conseillant aux 
marchands de ferronneries de ne pas perdre 
de vue les haches “ Dundas” lorsqu’ils pla­
cent leurs commandes pour la saison d’Au­
tomne. Tous les marchands s’accordent à 
dire qu’elles se vendent bien et qu’elles lais­
sent de beaux bénéfices. On les trouve chez 
tous les meilleurs marchands de ferronneries.

Nous avons signalé, il y a quelques semai­
nes, l’achat fait, par M. Alfred Robitaille, de 
la Montreal Vinigar Works, autrefois pro­
priété de MM. Lefebvre, Ryati & Cie.

M. A. Robitrille a pris possession de cette 
manufacture et y a transféré ses bureaux 
qrti sont aujourd’hui situés No 155 rue Com­
mon. Avec ses usines “ Eureka ” pour la 
fabrication du vinaigre à Québec et à St- 
Jean d’Iberville, M. Robitaille est le plus 
grand producteur de vinaigre du pays et 
peut désormais faire face a toutes les de­
mandes pour le vinaigre et les marinades de 
légumes. -

Car les dites usines produisent également 
ces marinades, ainsi que des conserves de lé­
gumes très estimées par suite de leur qualité 
vraiment supérieure. Le .sirop et le sucre 
d’érable de la mxw'que “Eurêka” jouissent 
également dans toute l’éteifldue du Canada 
d’une réputation bien méritée, comme d’ail­
leurs tous lesqjroduits qui sortent des usines 
de la maison Alfred Robitaille.

Le changement d’adresse ci-dessus est à 
noter par les marchands qui ne veulent que 
de bons produits dans leur magasin.

La Cie de Laiterie SaintrLaurent
Nous présentons aujourd'hui à nos ]t.e. 

teur* une nouvelle] compagnie gui vient 
d’obtenir du gouvernement provincial 80s 
lettres patentes. Cette compagnie n'est |ia. 
entièrement nouvelle, dans ce sens'qu elle 
succède à MM. Alfred Trudel & Ci-- qui .«■ 
sont formés en Cie à fonds social, avec un 
capital autorisé de $50,000, dont au delà de ' 
la moitié des actions a déjà été souscrite et 
entièrement payée.

Le siège principal de la Cie sera jusqu'à 
nouvel ordre à.St Prosper, comté de Citant- 
plaimjiyec succursale à Montréal et à Québec.

La nouvelle compagnie outre la fabrication 
du beurre et du fromage s’occupera parti­
culièrement de la vente des Ecrémeuses l\ S. ' 
et de la vente.des fournitures de beurrerk-s 
et fromageries.

L’Ecremeuse U. S. est de plus en plus, 
populaire. Chaque jour elle est mieux ap­
préciée des connaisseurs et des experts. Déjà 
il est reconnu dans le monde de l'industrie 
laitière qu’elle n’a pas de supérieure, ni dans 
la perfection de l’écrémage, ni dan- l'éco­
nomie de son emploi. - 

Nos meilleurs souhaits de succès à la Cic - 
dé laiterie St Laurent. . . . . .

La maison St Arnaud et Clément, 4, 
Foundling, Montréal, fondée en 18!M>, est 
favorablement connue des fabricants, de 

■re et de fromage et de tous les consigna­
is de produits de la ferme. Leur clientèle 
liciers de détail est considérable à Mont- 

ce qui leur permet d’écouler prompte- 
lent et a des prix très rémunérateurs pour 
is producteurs les produits qui leur soin 

envoyés en consignation.
Cefe maison achète également, ferme le 

beurre et le fromage pendant la saison d’ex­
portation et paie les plus hauts prix du mar­
ché. Les patrons-dés beurrefies et .îles fro­
mageries feront bien de se mettre en rapport 
avec MM. St Arnaud et Clément. ■

—-------- r • , ' *

Dans la revue de l’epicerie du numéro du
Prix Courant du 11 avril, n.ous avons an­
noncé à nos lecteurs que la maison \V m. 
Clark, de Montréal, avait réduit à 50 cts par • 

■doz. le pri-x de seAfèves au lard à la sauce 
Chili, gt ce, afin dfTpeiHuçttre au dé,taillant 
de les vendre à 5 cts pièce. La vente de celle 
con-erve a été^si forte, depuis cette réduc­
tion de prix, qu’un concurrent déloyal a mis 
sur le marché des fèves au lard empaquetées 
pour ainsi dire d’une façon identique C’est 
là où l’arrête la ressemblance ; car si h- 
boîtes ne diffèrent pas, quant à l’apparence, 
le contenu est loin d’être le même. .

Nous conseillons aux acheteurs d'insister 
pour qu’on leur livre les produits de Wm. 
Clark, et non ceux d’une manufacture dont 
les conserves ne sont certainement; pft- aussi - 
bonnes. _________

Vins et Liqueurs
Nous publions aujourd’hui uue liste de

Erix reoisée dee vins et liqueurs de la maison 
aporie, Martin & Cie, La plupart de ces 
produits sont connus du commerce en gene­

ral et il n’y a" plus lieu d’en faire ressortir 
les mérites. ... ,

Les prix intéresseront particulièrement le 
commerce, à cette saison de l’année ou- les 
âpprovisionnemènts sont généralement tort 
réduits. * ’ . ,

MM. Laporte, Martin & Cie ont de quoi re- ■ 
pondre à toutes les demandes et ils sc feront 
un plaisir de fournir aux marchands dési­
reux de placer une commande tous échantil­
lons et renseignements dont ils pourraient 
avoir besoin.

Cè~que nous disons pour les vins li-.
queursj s’applique aux autres lignes régu­
lières de la maison •. Thés, cafés, épices, vi­
naigre, etc., et assortiment général dan- la 
ligne de l’épicerie.



-• *

iô:i

tiw'fliMvW
— - v.'jM/Jb?» *
IZcfriœnfSt €a4^- Jvtoritïr

/ M.

MARCHAND DE FERRONNERIES ET MATERIELS DE

Ajn-nt pour : La Fameuse Baratte combinée " Squeezer 
Babcock “No Tin

- Le Moulin au Caillé '* Winchester Lu Machine

Toujours en mains un assortiment complot do Cotons, Extrait do Présure, Couleurs a fromage et à 
beurre. Scale boards, Boites à beurre et tinettes, Verreries, Ferblanterie et Ferronneries, etc., ètc.— 

Spécialité : Bols-de Boites & fromage.
Vente à commission ou achat à prix fixe defipurre, Fromage et Provisions, -v-------Correspondance

-Demandez mon oatalorsollicitée. -

Tél. Boll 
MAIN 2861 345

f>rix flxç dojâçurro, Fromage et Provisions, -r----
ogue. , V

, rue des Commissaires, Montréal

COLD STORAGE
Circulation d’air froid et sec. Ventilation 
parfaite. Température appropriée & la na­
ture d°s produits à conserver. .

Conservation, d’après les méthodes scientifiques les plus 
approuvées, de

Beurre, Fromage, Œufs, Fruits.

SEMENCES GARANTIES
Nous faisons un commerce exclusif do semences 

notre stock contient tout ce qu’il y a de meilleur 
en fait de Semence» poor le Jardin et la 
Ferme, et Semences de Fleurs, Semences d’Hcr- 
bages, do Trèfle, blé d'Inde et Grains de Semonces 
spéciales. - *

Catalogues Illustrés envoyés grata tentent 
sur demande. Cotatlonrut éohantll'ons • n- 
voyéssnr demande pour le MU, Trèfle, etc,:

WILLIAM EWJNG & CO.,
larfhnrds (t >>mcnr>«. 142 Run NflJill, IflontréaV

x Coin des rues des Sœnrs Grises et William, Montréal.
+ O. M. GOULD, Gérant

DE
BEURRERIES

PRIX MODERES. ENGINS, CENTRIFUGES, BOOILIMES. OUVRAGE^RARANTI.

HTTIDOISr <Sc ALLAED
• . MACHINISTES

• ST-HIT .A-CIIsTTIEE H3
Fabricants- d’Emporte ■ Pièces (Dies) pour manufacturiers de Chaussures.

’m

l

Grandeurs spéciales construites sur commande.

VOICI LF. TKMPS de songer aux glacières 
pour le Printemps prochain.

Pourvue de tous les perfectionnements 
désirables,
LA GLACIERE BREVETÉE

SC as

12 MODELES DIFFERENTS

t
répond à tous les besoins des épiciers. 
Elle a obtenu des diplômes anx expositions 
de Montréal, Ottawa ot Toronto, et la
M'daUle d'Agen t a Québec on 1901.

C. P. FABIEN, Fabricant do Glacières 
3167 - 3171, rua Notre-Dame, Montréal

ALFRED TRUDEL, Président. J. T. TRUDEL, Secrétaire-Trésorier. F. X. O. TRUDEL, Gérant

CAPITAL #50,000

LA COMPAGNIE DE LAITERIE ST - LAURENT

Sucnirsale à Montréal : 4 RUE FOUNDLING. 
Tel. Bell Main 8678.

Successeurs de ALFRED TRUDjpiL 6c CIE.
t» ' .**' .* . . ___ ’

Beurre, Fromage, Boites, Etc..
Agence Générale des Célèbres Ecrémeuses “U. S.”

Engins* Barattes,'Malaxeurs, et tout matériel et toutes -
Fournitures de Beurreries et Fromageries.

- Demandez nos Prix ef nos Catalogues " •

Bureau Principal : ST-PROSPER DE 6HflMPLAIN, P. Q.
Succursale à Québec : 92 RUE DALHOUSIE.

4 i ..
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Thomas Birkett & Son Co Ltd
-Etablie en 1866, la maison Thos. Birhett 

& Son Co. Ltd., d’Fttawa, peut être juste­
ment citée comme modèle dans le commerce 
de ferronneries au Canada.

L’aménagement de sbn établissement per­
met à ces négociants d’avoir un stock des 
plus considérables du pays dans leur genre 

jde^gdmmerce. - ■ .
LeyÇrésentant du Prix Courant, de pas­

sage aOttawu, a pu-, grâce à l’amabilité et à 
pjapligeanec de M. Birkett, visiter les entre­
pôts et lgs magasins de cette maison de pro­
grès et nous avons le plaisir d’en pouvoir 
donner une sommaire description à nos lec­
teurs. Située sur la rue Canal à quelques 
pas de la gare du C. P. R. et du Canada 
Atlantic et des quais des compagnies de na­
vigation, lu maison a ainsi des. avantages 
exceptionnels pour la réception et l’expédi­
tion des marchandises.

La bâtisse principale, solidement cons­
truite en brique pressées, est l’un des plus 
beaux édifices commerciaux d’Ottawa. Elle 
mesure 66 pieds par 100 et a cinq étages. De 
nombreuses fenetres à l’avant et à Pârrière 
et un skylight au centre en font un établis­
sement des mieux-éclairés qu’il soit permis 
de voir. Les deux premiers étages sont ex­
clusivement réservés aux marchandises pe- 
santés telles que fera en barres, barils de ~ 
clous, clous à chevaux, broche à clôture, 
papiers de construction, vitres en caisses,
essieux, pics, haches, etc., etc......

Au troisième étage se trouvent les bureaux 
et salles d’échantillons qui peuvent suppor­
ter la comparaison avec les agencements les

Elus modernes et-les plus beaux du Canada.
’entrée des bureaux et des salles d’échan­

tillons est sur la rué Canal. '
Le quatrième étage est consacré aux mar­

chandises de tablettes de toute sorte et aux- 
fusils et munitions. Une salle spéciale est 
réservée a la coutellerie. Disons en passant 
que la maison Berkett à l’agence exclusive 
pour le district des célèbres rasoirs Carbo- 
Mxignelic. Au cinquième étage on trouve 
tous les\rticles de ferblanterie, les ustensiles 
en bois, les couvertures à chevaux, ainsi que 
tout ce qui concerne la peinture. .Les pein­
tures préparées de la marque Victoria sont 
uiTë des spécialités de la maison. Pour les li­
vraisons aeux élévateurs mus par l’électri­
cité servent au mouvement des marchandises 
et plusieurs portes accessibles aux voitures 
tant en arrière qu’en avant de la maison en 
facilitent l’expéaition. Pour le surplus des 
marchandises pesantes qui ne peuvent trou- 
veivplace dans la bâtisse principale, la maison 
possède iin entrepôt ainsi qu’un stock tou­
jours disponible à Montréal.

MM. Thos. Birkett & Son Co Ltd, font un ’ 
commerce des plus considérables, ils sont les 
fournisseurs attitrés des grands contracteurs 
et des grands chantiers. Leurs voyageurs vi­
sitent régulièrement tous les marchands de 
la région d’Ottawa. Par suite de sa situation 
spéciale cette maison' est dans l’obligation de 

. tenir un stock beaucoup plus considérable

que les maisonsde Montréal. Aussi nos lec­
teurs peuvent-ils être certains qu’ils y trou­
veront toujours en stock toutes les marchan- . 
dises qui se vendent dans un magasin de fer­
ronneries et à des prix qùi leur seront une 
surprise agréable.' Et,chose bonne à savoir, 
par le temps de rareté qui court pour certaine 
marchandises, l’hriportance du stock de cette 
maison lui permet de livrer sans retard toute 
commande si.importante qu’elle soit. Voilà 
bien des raisons pour que les marchands de 
la région de l’Ottawa s’approvisionnent,chez 
MM. Thos Birkett & Sons Co Ltd.

l.es voyageurs de la maison Séguin, La- 
lime A Cie.. de St-Hyacinthe, sont en ce mo­
ment sur leurs routes respectives avec leurs 
nouveaux échantillons de chaussures pour 
l’automne. “ La saison s’annonce très bien,” 
nous dit M. Séguin, “ les ordres arrivent de 
tous côtés.” " •

Nos lectenrs ne seront pas surpris de la 
satisfaction exprimée par M. Séguin, car ils 
connaissent la iparchandise de cette manu­
facture; ils pourront d’ailleurs juger quel­
que peu des nouveaux modèles sortis pour 
la saison d’antomne en se reportant à l’an'- 
nonce d’autrç part. Cj 

MM. Séguin, Lalime & Cie ont la réputa­
tion de faire bon et beau ; cette réputation 
ne pourra que grandir avec les modèles 
offerts pour rautomne 1902.

PER80HS&L

M. J. Arthur Robitaille, père, chef delà 
maison A. Robitaille & Cie., épiciers en gros, 
s’est marié, mardi dernier à la chapelle dé 
Sacré-Cœur, en l’église Notre-Dame, à Mont­
ai. avec Madame Elmire Chapdelaine.

Les nouveaux époux sont partis en voyage 
après la cérémonie nuptiale, nos , vicnx l*. 
accompagnent. '

f. Dormol
Le“Dormol”, préparation pharmaceuti­

que d’une grande réputation, est destiné à 
procurer aux jeunes enfants afféctés d’insom­
nie, un sommeil essentiel à leur développe­
ment normal et à leur bien-être .général. 
C’est un produit qui est beaucoup annoncé, 
qui a une grande vogue et qui intéresse le 
commerce de l’épicerie, les magasins géné­
raux, car il laisse un bon profit.

M. Philippe Richard>*dont la marque de 
Cognac est très appréciée dans ce pays, arri­
vera au Canada vers le milieu de mai. 11 se 
propose de visiter ses meilleurs clients dé Ha­
lifax à Vancouver. . ■ ,

. Soyez Curieux ! ■ '
La Bee Starch Co, Montréal, a une offre 

excessivement avantageuse et très pratique à 
faire aux marchands. Nous savons de quelle 
nature elle est et combien elle est tentante ; 
tout ce qu’il nous eet permis de dire, c’estque 
les marchands qui voudront voir ce qu’est 
cette offre feront bien d’écrire directement à 
la Bee Starch Co, 449 rue St Paûl, Montréal ; 
ils ne s’en repentiront pas. Un mouvement 
de curiosité sert quelquefois.

La maison Meakins, Sons & Co a transféré 
ses ateliers, salles d’échantillons et bureaux 
au No 313 rue St Paul, au No 59 rue St Henri, 
Montréal. Les ateliers sont' plus vastes et 
permettront une plus grande production pour 
répondre à une demande toujours croissante 
des pinceaux, brosses et balais de blé d’inde 
de cetts marque. Les salles d’échantillons et 
les bureaux sont superbement installés ; on y 
recevra avec plaisir la visite des clients de la 
maison. N’oubliez pas de noter le change­
ment d’adresse.

Invitation
MM. A. Robitaille ic Cie, au début de l’ou­

verture de la navigation adressent à leurs ' 
clients et amis et au commerce d’épiceries en 
général l’invitation à se rendre à leur salle 
d’échantillons et entrepôt, 354 et 356, rue St 
Paul, où ils trouveront outre les fnarchandi-. 
ses- régulières, quelques bonnes occasions 
dans certaines lignes, dont ils voudront, sans 
aucun doute, profiter. Consultez notre liste 
de bargains sur une autre page.

Le plus exquis des chocolats
Vous le connaissez tous, MM. les épieiers : 

c’est le cliocolat de Fry dont la vogue s’é­
tend aux cinq parties du monde.. . ■
' Il s’en vend des masses! Voyez où eîi est 
votre stock. *

z^MM. D. Masson & Cie en ont 1’agenc.e 
générale pour le Dominion, depuis au delà 
a’un quart de siècle, j

' Les amateurs de fromage de Roquefort 
pourront-s’en procurer chez MM. L^Cliaput, 
Fils & Cie. Ils en ont un lot conservé en 
glacières à vendre à 22c. la lb. .

Depuis l’année dernière, la .capacité delà 
manufacture de conserves de viandes de In 
maison Wm Clark a été presque doublée; 
de nombreux agrandissements y ontëté faits. 
Il est bon de noter que M. Wm Clark donne 
de l’ouvrage à 150 ouvriers, en majorité des 
Canadiens-français. .

Fentes de Fonds de Banqueroute par 
les Curateurs

Par Bilodeau & Chalifour, le stock d’épi­
cerie de Euclide Lajeunesse et al à 67c dans 
la piastre à Jos. Laporte et les dettes de li 
v-res à 37Jc dans la piastre à La Cie Natio­
nale de Collection du Canada.

Par Lamarche & Benoit, le stock du ma­
gasin général de C. Collette de St Antoine a 
69c dans la piastre à J. M. Gendron et le? 
dettes dè livres à 40$c dans la piastre ft P. 
Pilon. • . ' ' •

- tiP ( ’Déménag;ez=vous ?
SI oui, envoyez.nous . -

Votre changement d’adresse immédiatement
Ayez soiq. en nous donnant avis de votre 

déménagement, de mentionner votre ancienne 
adresse ' •

__________ . ’ • ' ...-Z . ■ ' 7 ■ ■

A LE PRIX COURANT,
Veuillez à partir du........Mai pVochain.

m’adresser LE PRIX COURANT à ma nouvelle*’ 
adresse :> L.... «

■ . % Nom............................'.......................... .

■ *" Rue.......; .v........... ........................ No......... ,
et supprimez l’envoi du journal à mon ancienne

adresse, Rue................ ...—
!'| Signature de l’abonné .

.No .

V



-2___
105

V

ALFRED
\ PROPfflE'

if.

EAL, 
'AN, P. Q

'ES:

T
V

iÉ
S/ates,

!UCRE d’ERABLE, ’ 
SIROP d’ERABLE,

DEMANDEZ NOS PRIX ET ECHHNTILLONS.



106

NOUS VOICI
oBWA

I SC E

TRADE MARK

Avee notre ligne Generate habituelle de

GOODYEAR WELTS, 
McKAY, , 
STANDARD VISSÉ, 
ET CHEVILLÉ.

SHOOTING BLUSHER. - .

Nos nouvelles spécialités comprennent le
Shooting Blucher, Hunting Shoe, 
Sporting Boot et Cowboy Boot, ainsi 
qu’une grande variété dg^Pantoufles en 
Velours fin et en feutre pour Dames.

Les Bottes sont aussi dignes de confiance
que par le passé. Ne placez pas vos ordres

• •• ». • ✓ • ’ .

en chaussures pour l’Automne avant d’avoir 
vu notre Voyageur. Ecrivez-nous un .-mot*' 
s’il ne va pas vour voir.

HUNTING SHOE.

/

II 9
SPORTING BOOT. ST-HYACINTHE, P. Q. COWBOY BOOT
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PAPIER-GLU à mouches, cacheté, TANGLEFOOT
EFFICACE

Attrape !a mouche et les germes 
• de maladie qu’elle trans­

porte avec. elle.

HYGIENIQUE

Imperméable. Longue durée 
Employé dans le monde 

entier.

THE 0. & W. THIM CO., Mfrs, Grand Rapids, Mich.,E.Ü.A.
' NEW YORK: 15 Jay Str. SAN FRANCISCO: 121 California St.

Vins Français d’Algérie
ousres et blancs, qualité supérieure, garantis ^csiçr--.Rouges et blancs, qualité supérieure, garantis 

purs et de longue conservation, expédiés en fûts 
de toutes contenances et en paniers de bouteilles 
de tout nombré et dimensions voulues, dans 
toutes les villes du Canada.. . .

'-Envoi gratis et franco d’échantillon. Ecrire à

M. A. DEMANGE,
Viticulteur Négociant à Alger, 

. ALGÉRIE^ FRANÇAISE.

Les Confitures, Gelées et Marmelades 
de Graham_—

sont bien connues dans tout le Dominion connue les types de la 
. qualité. Quand vous donnerez une commande, vessqyez-les.

Agent : W. S. SILCOCK, .
P.O.B. 1O85, MONTREAL. , .

Ganada Preserving-Company, -\- Hamilton.
DWIGHTS

SUPER - CARB

Avertissez
"VOS

Pratiques
De se servir de moins du 

Soda à Pâte-

DWIGHT’S COW BRAND
' . (MARQUE DE LA VACHE)'

Que des Sodas communs ordinaires, vu que le Soda Dwight étant 
. absolument pur est plus fort que les autres.

VENTE PAR LE COMMERCBtoU GROS^Ï

BANQUE D’EPARGNE
de la Cité et do Distiret de Montréal

L'assemblée générale annuelle dos actionnaires de 
cette bnnquo aura lieu à son bureau principal, 
lïti rue Saint-Jacques,
MARDI, le 6 MAI prochain A 2 Hri A.M-
pour la réception dos Rapports et Etats Annuols, 
et pour l’élection des Directeurs. .

l’nr ordre du Bureau.
. ’ - • A_P. LESPERANCE, Gérant.

Montreal, 3_1 mars 1002.

CIE FRANCO CANADIENNE
------------- Y ,

LIGNE DE STEAMERS

ST-JEAN, N.-B.
AU

Havre et a Anvers
DE MONTREAL

SS. .MANCHESTER SHIPPER
Vers le 1 Mai

Pour renseignements, concernant le frot, etc., 
s'adresser ai No 223 rue des Commissaires, Mont­
réal. •

— annonce: spéciale
Nous avons adopté 

U|ie poignée nouvelle 
et plus forte, bronzée 
ou nickelée (h vôtre 
choix) pour

lien C'nbinctN 
pour Epiceries 
de IBennell, ' 

et les avons aussi a- - 
méliorés sur différents 
points ; niais nous les 
vendons aux anciens 
prix. /tüTîi’oublifz 
pas que ce cabinet 
vous économise de 
la place, maintient 
votre stock à l’abri do 
la poussière, do la sa­
leté et des insectes.
En plus de nos gran­
deurs régulières, nous 
fabriquons des cabi­
nets de n’imporco 
quelle gran ôur, pour 
aller n’importe où.

Pour prix et autres 
en geignements 

adressez-vous à

J. S. BENNETT
Manufacturier breveté, 15 rue Marion, Toronto

The Sovereign Bank of Ganada
Avis est donné par le présent qu'une assemblée 

des souscripteurs du fonds-capital :de la Sovereign 
Bank of Canada sera tenue au No 14 King St,, 
West, dans la ville de Toronto, Mercredi, le vingt- 
troisième jour d’Avril 1902, à midi, pour détormlner 
le jour auquel rassemblée générale des actionnai­
res aijra lieu et pour élire tel nombre de Directeurs, 
pas moins do cinq, ni plus de dix, qu'ils jugeront 
nécessaire, pour être en charge jusqu'à l'assemblée 
générale annbplle de l’année suivant leur électteq^. 
etSussi pour passer-des règlements en vue de ré­
gler les questions incidentes à la gérance et a l'ad­
ministration des affaires delà Banque, c’est-à-dire : 
Le record à tenir des procurations, et le délai pen­
dant lequel les procurations devront ètrif produites 
•et inscrites avant une assemblée, en vue de per­
mettre au porteur de voter en conséquence : ,

Le quorum du Bureau de Direction, qui ne doit 
pas être de moins de trois, leur qualification sujette 
aux prévisions de l'acte des Banques.

La manière de remplir les vacances dans le Bu­
reau de Direction, en quelque temps'qu elles se 
présentent, durant c.haque année, et le délai et la 
procédure à suivre pour l’élection des Directeurs, 
nu cas où il n'y aurait, pas d'élection le jour nxé 
pour iceiie. D. M. STEWART, .
* Secrétaire et Gérant Général,

Par ordre du Bureau Provisoire. .
Toronto, 19 mars 1902.

J
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LA MACHINE A VAPEUR DE 
L’AVENIR

I/application de la vapeur, en tant 
que production d’énergie, appelle de­
puis quelques années l’attention des 
théoriciens aussi bien que des techni­
ciens quant à son emploi dans les moy­
ens de propulsion des masses énormes 
utilisées de nos jourtKpac. les marines 
de guerre ou de commerce. A des be­
soins nouveaux, soit comme puissance 
motrice, soit par conséquence comme 
vitesse à obtenir, s’imposent des solu­
tions nouvelles pour la construction des 
organes mécaniques.

(l'est une vérité élémentaire que la 
force qui actionne les steamers est — le 
nom l’indique— fourni par les chau­
dières: les machines ne sont que des 
transformateurs de cette sorte d’éner­
gie. Présentement, les appareils évapo- 
ratoires sont arrivés, surtout en Fran­
ce, à un très haut degré de perfection­
nement ; de - récentes expériences aux­
quelles il a été procédé dans la marine 
anglaise, en ont démontré visiblement 
la supériorité. Et si les types se mul­
tiplient encore, c’est en vue de
leur adaptation à des fonctions d’ordre 
purement spécial et localisée qu’à cause 
des défectuosités des types déjà généra­
lement adoptés.

On peut dès maintenant prévoir une 
époque fort prochaine où il y aura un 
type unique de chaudière marine, ou 
du moins un type unique pour les gran­
des vitesses, puis un autre pour les na­
vires de moyenne vitesse, répondant à

u: ^Arulifinnc rPnormnmin nnrnqqnirnq

Le problème, bien près d’être résolu 
en ce qui concerne les chaudières, se 
présente sous une forme autrement 
compliquée pour ce qui-touche à la ma­
chinerie. En effet: on dispose bien d’u­
ne force—la vapeur—constante en di­
rection-et en intensité; mais, pour l'u­
tiliser rationnellement, pour jm tirer 
tout le rendement, poss-ibley'rf faudrait 
théoriquement l’appliquer à un mouve­
ment côntinu. Le mouvement alterna­
tif du piston est . doublement déïec 
tueux, d’abord pfirce que; à chaque ex­
trémité de course, une partie notable 
de force vive est absorbée par l’inertie 
des pièces, ensuite parce que, à chaque 
changement de sens, le partage des ar­
ticulations est interverti. Tl y a, d’une 
part, insuffisance de rendement et. 
d’autre part, chocs, usures et vibrations 
destructives. Ces causes de destruction 
rapide ont été rigoureusement obser­
vées, constatées. Des commissions 
techniques ont été chargées, après avôir 
constaté l’imperfection des organes, de 
rechercher les moyens d’y remédier 
dans le domaine de la pratique.

Le remède apparaissait facilement, à

Mgasjgjff
ne s’en tenir qu’à la théorie pure: il 
consistait à construire des. machines à 
mouvement continu, c’est-à-dire à mou­
vement circulaire. De là, après les sa­
vants dispositifs de Watt et de ses suc­
cesseurs, est née l’application relative­
ment récente de la turbine, transfor­
mant l’ancien mouvement alternatif 
rectiligne en mouvement circulaire con­
tinu.

C’est là (pi’est l’avenir des forces mo­
trices rationnellement utilisables avec 
le maximum de rendement utile et le 
minimum de dépenses, aussi bien pour 
les machine's marines, dont ('Iles ne peu­
vent (pie fortifier et généraliser l’em­
ploi, que pour les autres moteurs terres­
tres, fixes ou mobiles.

Nous n'entendons point faire ici l’é­
tude des transformations qu'a subies la 
turbine depuis une cinquantaine d’an­
nées qu’elle a peu à peu conquis sa pla­
ce dans l’industrie motrice.- Nous nous 
contenterons d’indiquer les princ’ s 
applications qui en sont faites aujour­
d’hui, grâce à des perfectionnements in­
interrompus.

La turbine est essentiellement une 
roue portant^ sa circonférence des ai­
lettes plus on moins variables de forme, 
sur lesquelles agit un fluide moteur : 
eau, vapeur ou vent. Nous nous occu­
perons plus spécialement ici des appa­
reils actionnés par la vapeur.

Deux systèmes se partagent aujour­
d’hui la faveur des constructeurs: les 
turbines du système Parsons et celles de 
De Laval. Dans le premier genre, la 
vapeur, qui vient frapper sur les ailet- 

ti
à peu de cette pression; elle se détend 
graduellement en agissant sur des sé­
ries successives de roues à ailettes, jus­
qu'à ce que sa pression soit trop faible 
pour exercer une action utile. Dans le 
second genre, au contraire, il n’y a plus 
réaction, mais simplement action : c'est- 
à-dire que la vapeur, après avoir perdu 
complètement toute pression, après s’ê­
tre détendue dans un appareil spécial, 
pénètre dans la turbine et vient frapper 

-les ailettes, d'une roue qui est pour ainsi 
dire toujours unique. Les ailettes sont 
poussées et la roue est mise en rotation 
par suite de la vitesse considérable que 
prend la vapeur quand elle se trouve 
brusquement détendue. Tels sont les 
deux principes essentiels: sur lesquels 
sont basés les deux types de turbines 
dont l’usage devient aujourd'hui le plus 
fréquent pour ce qui concerne l’emploi 
de la vapeur comme force motrice.

Pour l’appareil De Lava], la trans-' 
mission du mouvement de la turbine 
aux mécanismes variés qu elle doit com­
mander s'opère très simplemqrtfT1 On 
n’a plus, comme dans la machine à va­
peur ordinaire, à transformer un mou­

vement rectiligne alternatif en monu­
ment circulaire; la turbine se meut cl b - 
même circulairement et, sur son arlu.. 
est fixé un engrenage actionnant un ar­
bre secondaire. Sur ce dernier arlc 
on assure la commande de tous les un 
canismcs au moyen d’une poulie et d'u­
ne courroie, ou bien encore direetemrm 
à l’aide d'un autre engrenage; fréquem 
ment aussi le mécanisme so trouvera 
monté sur le second arbre, ce qui cm! 
toute complication et diminue considé­
rablement les pertes de forces.

La vapeur détendue atteint des vin— 
ses énormes, imprimant à la turbine 
unerapidité de 7,500 à 30,000 tours par 
minute. Cela revient à dire (pie la p< 
riphérie de la petite roue à aubes peu' 
prendre une vitesse de 1,-110 km. a 
l’heure. C’est ainsi qu’on arrive a dé­
velopper une puissance de 300 Cv au .­
un moteur de petites dimensions: ! m 
de long sur 2 m de large avec 2.30 ni d'­
hauteur.

La turbine Parsons, où la vap'-m 
agit sous pression, se compose d’un n- 
lindre creux dans lequel est logé un ar­
bre portant des ailettes. Celles-ci for­
ment. des couronnes superposées et 
lidaires, laissant entre elles un espa- 
libre occupé par d’autres ailettes li\> - 
à l’intérieur du cylindre. La \ap. ar 
arrivant par un bout du cylindre com­
mence par frapper une couronne d’a - 
lettes de l’arbre intérieur qui. inobil--. 
reçoit une première impulsion; pui- id­
le est dirigée sur les ailettes fine- du 
cylindre qui la rejette sur une iionu-H- 
couronne d’ailettes mobiles; l'arbre n-- 
coi l ciliisi aes î m puisions s 
Comme la vapeur est introduite >ou- 
pression, elle a une propension con­
tante à se détendre; aussi lui offre-t-on 
des espaces de plus en plus grands oc­
cupés par des couronnes d’ailettes d'­
plus en plus grandes. Ainsi, la turbine 
Parsons présente, dans son ensemble, 
une disposition par échelons ; l'arbre 
est, en réalité, composé de plusieurs ar­
bres successifs dont le diamètre aug­
mente, la capacité interne du cylindre 
étant prévue pour cet effet. En somme, 
c’est un appareil à détente du genre de­
compound.

Dans cet.appareil, comme dans celui 
qui précède, on a évité toute complica­
tion dans les organes, aussi bien pour 
la distribution de la vapeur que pour 
la transmission du mouvement aux mé­
canismes à commander. Ontire com­
plètement parti de la puissance virtuel-, 
le de la vapeur, puisqu’on la laisse par­
tir seulement quand sa pression devient 
presque nulle. L’encombrement NI n:■ 
moteur de ce genre est extrêmement n - 
(luit eu égard à sa force; son entretien 
et. sa surveillance sont presque negf- 
geables. Ou cite comme exemple un

3
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Vinaigre,
Mai inades, 
Sucre d’Erable, 
Sirop durable.

La marque “ EUREKA ” est une garantie de qualité et de pureté : . : : : 
c’est là l’origine de sa popularité, le secret de son succès dans le commerce.

DEMANDEZ MES PRIX ET ECHANTILLONS.

QUEBEC, .Qué. MONTRÉAL, Qué. SAINT-JE AN, Qué.
ALFRED ROBITAILLE, Propriétaire.Vy nui; A£Jl/ X
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^Assortiment de PAPIERS-TAPISSERIES STAUNTON
Intéresse tous les marchands up-to date. _ ,
Ils affirment que c’est la plus belle ligne qui ait jamais été exhibée au Canada.
Le fait est bien prouvé par le grand nombre de répétitions d ordres reçus chaque jour. 
Notre stock est encore complet actuellement, mais ces répétitions d ordres le rédui­

sent chaque jour.
Rappelez-vous qu’il est souvent sage de commander de bonne heure.
Prompte expédition assurée maintenant.

$taumon$ Limited, Jssskfi. Coronto, Ont.
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mm liiiK" de 3,O<)0 (Jv occupant un espa- 
re tic 5.10 m scujemont sur 5,67 rn. : 
(^u;int à I’ocoitoiiiio (pic fournissent ces 
lurliines en utilisant totalement la puis- 
sauce contenue dans la vapeur, on peut j 
dire, d’une façon générale, qu'elle est 
de plus d’un tiers sur le combustible 
consommé avec une machine à vapeur 
ordinaire.

prennent encore actuellement une part très 
active aux affaires Je la compagnie.

Les officiers actuels de la Compagnie sont : j 
M. James Cooper, président ; M. J C. Mc- ; 
Cormick, Directeur Gérant et M. A. E. 
Hanna, secrétaire trésorier ; ce- Messieurs 
sont tous, des hommes de liante valeur et 
tenus en très haute estime dans le monde 
commercial.

' Maison J. A. Vaillancourt

1^.1
VENTES

PAR. LE

SHERIF
Du 29 avril au 6 mai 1902.

L'avenir paraît assuré à ces moteurs j 
par suite de leur puissance, de leur sim- I 
plicifé, de l’espace réduit qui suffit à \ 
leur installation.

N.

Dominion Wire Mfg Co
En passant en revue les diverses branches j 

du commerce et de l’industrie de la Cité de 
Montréal nous ne voyons guère de maison 
<1 iii mérite une mention plus spéciale ipie la 
Dominion Wire Manufacturing Co., Limited, j 
dont les ateliers sont situés à Dominion, j 
près Montréal, avec de splendides bureaux 
dans la Cité, au Temple Building, 185 rue j 
St-Jacques, et une importante succursale à 
Toronto, Ont.

Cette Compagnie a l’honneur d’être la I 
plus ancienne et la plus eonsidérahle des 
manufactures de broche au Canada; elle a 
été fondée en 1880. C’est une manufacture 
purement Canadienne, elle doit son existence 
aux capitaux, à l’énergie et au travail de 
Canadiens. Elle a toujours fait preuve de 
son habileté à produire des articles d’une 
11 lux I i t é aussi supérieure nue les font les 
manufactures similaires de ce continent et 
du Vleux Monde.

L’établissement de cette compagnie est du 
genre le plus moderne et le plus amélioré, 
sa machinerie est ce qu’il y a de mieux et de 
plus nouveau. Les ateliers couvrent une 
vaste superficie où 300 ouvriers environ trou­
vent un emploi constant. Ils ont les plus 
grandes facilités pour le chargement et le dé­
chargement des marchandises. Les ateliers 
soïït raccorfféFr auxrclremim} de ferdirPacî 
tique Canadien et du Grand Tronc, (Je même 
que les bateaux peuvent accoster aux docks 

- - >le lu compagnie pour y charger et décharger.
C'est uvec un outillage et des moyens par­

faits que la compagnie fabrique la broche de 
fer, (l’acier, de cuivre, de laiton, d’étain et 
gaUlailisée et leurs produits tels que: clous 
ne broche, vis n bois, articles en broche 
polie, à clôture barbelée et unie galvanisée, 
treillage, toile métallique pour poulaillers, 
lits et châssis,crampes pour quarts et barils, 
goupilles pour clavettes à ressort, poignées de 
porte en broche, chaînettes, patères “Cres­
cent ’’ à chapeaux et à habita Dans chacune 
de ces spécialités la compagnie produit.une 
quulité de marchandises qui témoigne hau­
tement en sa faveur, aussi la demand pour 
ses articles dans tout le Dominion est-elle 
constamment active et tou ours croissante. 
Plusieurs voyageurs sont continuellement 
sur la route pour la prise des ordres.

La compagnie est également représentée 
dans les Provinces Maritimes, le Manitoba, 
les Territoires du Nord Ouest et la Colombie 
anglaise. Une des spécialités de la compa 
gme est de remplir les ordres promptement 
et exactement ; noue ajouterons qu’eilr traite 
ses clients d’une façon honorable et libérale.

. La compagnie doit beaucoup à feu M. 
Frederick Fairman qui jusqu’à sa mort, en 
1897, en a été le président et le directeur- 
gérant. C’est lui qui fut le promoteur et le 
fondateur de la compagnie et c’est grâce au 
travail de toute une existence qu’il l’a mise 
dans sou état actuel (Je production. Les 
deux fils, MM. F. \V. Fairman et E. Fairman

La maison J. A. Vaillancourt n’est pas in­
connue de nos lecteurs, nous pouvons affir­
mer qu'ils la tiennent en très haute estime. 
Tous ceüx qui ont eu à traiter avec M. J. A. 
Vaillancourt connaissent sa droiture en 
affaires et l’affabilité avec laquelle il traite 
acheteurs et vendeurs.

Aussi n’est-il pas surprenant que chez lui 
les affaires aient toujours progressé et que 
pour la troisième fois il pe soit vu contraint 
de déménager pour occuper un plus grand 
local. -

Nous venons de visiter les nouveaux ma­
gasins de M. J. A. Vaillancourt, rue St-Paul 
578, 580 et 582 et nous pouvons nous Hatter 
d’avoir vu l’installation la mieux comprise 
que puisse rêver un négociant en provisions.

Les nouveaux magasins comportent quatre 
étages couvrant une superficie de 19,600 pds j 
carrés. Trois étages sont munis de chambres . 
frigorifiques où, par la saison la plus chaude, ! 
la temperature peut être abaissée à 20 degrés. | 
Il y a ainsi 29,000 pieds cubes de glacières où i 
s’entasseront beurre, fromage et œufs que les 
consignataires sauro it être à l’abri des inju- ! 
res de la température.

L’espaee non occupé par leH glacières au < 
troisième étage et le quatrième étage en en- ! 
tier sont réservés aux fournitures de toute 
sorte pour beurreries et fromageries dont M.
J. A. Vaillancourt fait un commerce très 
important.

Tout a été combiné pour opérer avec faci- 
cilité le chargement et le déchargement des 
marchandises ; plusieurs voitures peuvent 
recevoir ou laisser les marchandises en même I 
temps : les unes sur la rue St Paul et les autres , 
sur la rue William.

La clientèle appréciera certainement ces i 
divers avantages.

M. J. A. Vaillancourt qui & une très grande 
clientèle d’épiciers et qui reçoit de fortes 
consignations de produits de la ferme tant 
d’Ontario que de Québec est dans les meil­
leures conditions voulues pour vendre les 
produits.au plus haut prix du niaiché. Lu 
conservation des produits dans les glacières 
est à l’avantage des -acheteurs et des ven­
deurs car ni l’un ni l’autre ne verront la mur- j 
chaa^lise grevée des frais d’entrepôt dans un 
autre établis-emènt.

Pour terminer l’inspection des magasins 
nous ajouterons qu’une salle*spéciale est ré­
servée au mirage des œufs.

Ajoutons encore que tout le local est éclai­
ré à l’électricité et chauffé à la vapeur et ! 
que, quand ils seront complètement meu- | 
blés, les bureaux offriront un asile conforta- [ 
ble et coquet aux clients de la maison.

Feutre pour Couvertures
MM. Lockerbj & MeComb, manufactu- ' 

riers de feutre pour couvertures, 65 rue 
Shannon, Montréal, ont l’établissement le 
mieux équipé et les entrepôts les plus vastes | 
où se manufacturent les différentes variétés 

j de feutres pour couvertures, garnitures d’en­
trepôts frigorifiques, coaltar et poix pour 

. couvreurs. -
Opérant sur de grandes quantités à lu fois, 

ils bénéficient de prix spéciaux et sont à 
| même de vendre a des conditions aranta- 
j pour les entrepreneurs, construe-
j tears, etc. Il y a donc intérêt à demander 
I leurs prix-courants.

District de Montréal.
Jos Lenoir vs Dame vve Noé Ségnin 

Rigaud—Le lot 72 avec bâtisses.
Vente le 1er tuai, à 11 h. a. m. à lu porte 

de l’église paroissiale.
F. X. St Charles rs Dame F. N. Bpsclien 

Westmount—Le lot 374—1—47 situé Ave Elm, 
avec bâtisses.

Vente le 1er mai, à 10 h. a. in. au bureau 
du shérif, à Montréal.
Sun Insurance Office of England rs James 

Bam ford.
Montréal Ouest—Le lot 140-46 situé Au1 
Herald, avec bâtisses.

Vente le 1er mai, à 11 h. a. m. au bureau 
du shérif à Montréal.

Garand Térroux &Cie vs Del le Gertrude 
Leprohon.

Montréal—Le lot 1078 du quartier St An­
toine situé rue Lngauclietière, avec bâtisse-. 

Vente le 1er mu, à 2 b. p, m. au bureau 
du shérif.

Magloire Dufresne vs Arsène Charleboi». 
Pointe Claire—Le lot 40 avec bâtisses. 
Vente le 2 mai, à 11 h. a. m. au bureau du 

shérif nMontréal.
Del le Lisinka Desmarais vs Déliés Eugenie 

& Sophie Kauntz.
Montréal—Le lot 367 du quartier St Lan 

rent situé rue St Urbain Nos 133 et 135,uvec 
bâtisses.

Vente le 2 mai, à 10 h. a. m., au bureau du 
shérif.

District de Chicoutimi —~
__ U1 rie J)égagné vs J os. Rossignol.

Chicoutimi—La partie du lot 122.
Vente le 30 avril, à 10 h. a. m., au bureau 

du shérif.
District de Monlmagny

Vidal <t Martineau rs Dame Damase Querci 
dit Latnlippe. .

St Raphael—Le lot 489 avec bâtisses.
Vente le 1er mai, à 10 h. a. m. à la porte 

de l’église paroissiale. -
District de Qtiéliec

La Communauté des Religieuses de l'ih'lel 
Dieu de Québec vs Geo. Guillaume 

Jolicœur.
Québec—Le lot 1239 de St Sauveur, -inn- 

rue Ste Thérèse.
Vente le 2 mai à 10 h. a. m. au bureau 

du shérif.
District de St François 

Dame Vve Ai LeBaron vs Elbridge Farmer. 
— Ste Catherine de Hatley—La partie du l"t 
551, avec bâtisses.

Vente le 29 avril, à 1 h. p. ni., à la port* 
de l’église paroissiale.
Jos. Ruel rs Dame Euphémic Fisette cl 'n. 

St François-Xavier de Brompton —Le I"1 
; -9a avec bâtisses. .
I Vente le 30 avril, à 10 h. a. ni., à la polie 
i de l’église paroissiale.

Hon. C. H. Tapper rs Robert G. Leckic. 
Sherbrooke—Le lot 730 avec bâtisses. 
Vente le 1er mai à 10 h. a. m., au bureau 

du shérif.

i-
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BANQUE D’HOCHELAGA
Capital souscrit, - $1,600,090
Capital payé, - . 1,600.000
rondo de ttôsorvo, . 760,000
/•F. X. ST-CHARLE8, Ecr, Président.
R, BICKERDIKK, M.P., Vice-Président. 
Hon. J. D. ROLLAND 
J. A. VAJLLANCOURT, Ecr. 
ALPHONSE TURCOTTE, Ecr 
M. J. A. Pbkndkrqast, Gérant gbnéral, 
0. A. Giboüx, Assis tant Gérant,

VO. E. Dorais, Inspecteur.
Bossaü Psisoipaz.: MOKTRRAL 

Succursales : Qnébeo, Trois-Rivières, JoUette, 
Sorel, Valley field. Louise ville. Sherbrooke, Vank- 
leek Hlll, Ont, Winnipeg, Man., St-Henri, près 
Montréal; Montréal: li9fdte-Catherlne, 1756 Ste- 
Catherine, 2317 Notre-Dame etHochelaga. 

CORRESPONDANTS :
/'National Park Bank.
National City Bank.
Importers and Traders Nat. Bank. 
Merchants Nat’l Bank.
MM. Ladenburg, Thalmann It Co.

Heldolbaoh, Ickelhelmer & Co.
. Kountxo Brothers. '
( Third National Bank.
) International Trust Co. 
j National Bank of Redemption.
1 National Bank of the Commonwealth. 
I National Live Stock Bank, 
t Illinois Trust and SavingB Bank.

(Clydesdale Bank, limited.

Vew-York

Ho-nUin

Chicago

I Crédit Lyonnais de Paris, 
ismdres, Anglt.,-< Crédit lndnstriel et commercial.

I Coin^tcli^ NatlohaJ d'escompte

( Crédit Lyonnais, 
s»-!» Em J Société Générale.

' 1 Crédit Industriel et Commercial.
L Comptoir Nat’l d'Eecompte de Paris. 

Bruxelles, Bel. Crédit Lyonnais.
Berlin, Allem. Deutsche Bank.
Vienne. Autr, Banque I.R.P. des Pay s Autrichiens 
Rotterdam, Hol. Banque de Rotterdam.

Lettres de Crédit émises payables dans toutes 
les parties du monde. '

Intérêts alloués sur dépôts d’épargnes.

BlNQVt DE SAINT-HYAGiNi Ht
Bureau Prlnolpal: St-Hyiclnthe, P.Q.

CAPITAL PAYE .... $323-390
RESERVE........................................ rr. jjo

DIRECTEURS :
9- ' ' Président.

’ ' ‘ Vice-Présideu
L. P. MORIN, V. B. S1COTTE.Dr (£. OSTIgIiY, EUSEBE MOrIn,

„ JOS. MORIN
k. R. BLANCHARD, W. A. MOREAU.

Caissier. . Inspecteur.
„ , Snoonrsaies :
Sl-Césaire, M. N. Jarry, gérant.
Karnham, J. E, Campbell, gérant.
Iberville, J. M. Bélanger, gérant.
L Assomption, H. V. Jarry, gérant.

Correspondante : — Canada : Banque des Mar­
chands dn Canada et ses succursales. Ktats-Unis : 
Now,York. The First National Bank. Ladenburg,
I nalman & Uo. ; Boston : Merchants National 
Hank. -

LA BANQUE NATIONALE
BUREAU CHEF : QUEBEO 

CAPITAL PAYÉ............................ $1,200,000.00
FONDS DE RESERVE 
PROFITS INDIVIS

275.000.00
54.738.91

DIRECTEURS :

R- AUDETTE, Ecr., Président,
A. B. DUPUIS Ecr., Vioe-Président.

L’HON. JUGE CHAU­
VEAU,

N. RIOUX Ecr.
V. CHATEAU VERT, ! 

Ecr.,
NAZ. FORTIER, Ecr..

BANQUE DE MONTREAL
FONDEE EN 1817

CONSTITUÉE PAR ACTE DU PARLEMENT

Capital payé (tout payé) .............  $12,000.000 00
Fond do Réserve........................... 7.000 000 00
Profite non divisés...................... 876,531 64

BUREAU PRINCIPAL. MONTREAL
BUREAU DES DIRECTEURS

Le THfcs Mon. Ixhid Strathcuna and
Mount Royal. O.O.M.O., Présideut.

J. B. LALIBKRTK, Ecr. 
P. LÀFRANCK, Gérant. 
N. LAVOIE, Inspecteur.

8UCCUR8ALK8

Hon. O. A. Drummond................
A. T. Paterson, Ecr.,
R B. Angus, Ecr,,
Edward B. Greenshlelds, Ecr.,
„ , James Ross, Ecr.,
E, S. CIAJUSTON

.........Vice-Président
A. F. Gault, Ecr.,
R. G, Rold, Eor.,
Sir W. O. McDonald

Gérant-Général.
A. Macnidor, Inspecteur chef et Surint. des Hucou rouies. 

SUCCURSALES EN CANADA

Quebrc: Rue 8t-Jean, 
8t-Roch. ,

Montréal.
8herbrooke
8t-Hyacinthe.
Joliette.
RJmouakl, Qué.
Murray Bay, Qué. 
Nfcolet, Qué. 
Saint-Casimir, Qué.

St-François, Beauce. 
8te-Marie, Beauoe. 
Chicoutimi. 
Roberval.
Ottawa, Ont 
St-Jean, P Q. 
Montmasrny. Qué. 
Fraserville. Qué. 
Coaticook, Qué.
Baie St-Paul, Qué.

AGENTS.
Angleterre : The National Bk of Scotland. Ixmdree 
France : Crédit Lyonnais et succursales, Paris. 
Etats-Unis : The First National Bank. New-York ; 

The National Bank of Redemption, Boston, 
Mass.

Attention particulière donnée aux collections. 
Nous sollicitons la correspondance.

MONTREAL-H. V. Meredith,Gérant 
Province «rOntnrlo : Ainheret, N. K.,

Almonte, Picton, .............
Belleville, Sarnia,
Brantford, Stratford,
Brockville, St-Mary's
Chatham, Toronto,
Cornwall. do rue Y on go
Deaeronto, Wallaceburg.
Ft William, Prov. Québec i 
Goderich, Montréal,
Guelph, do Ouest,
Hamilton, do rue Seigneurs,
Kingston, do Pte St-Charles.
Lindsay, Québec,
London, Pro. Maritime" :
Ottawa, Chatham, N. B.,
Perth, Fredericton, N. B ,
Peterlmro, Moncton, N. B.,

St-Jean, N. B.,

Glace Buy, 
Halifax, N. R. 
Sydney. N. E, 

lflfinltobn el 
T. N. O. 

Winnipeg, Man, 
Calgary, Alberta. 
Lethbridge “ 
Regina, Ass a. 

Colombie An®, i 
Greenwood, 
Nelson,
Now Denver,
New Westminster 
Rossland, 
Vancouver, 
Vernon,
Victoria

Ubaldk Garand. Tancrede D. Terrocj i

GARAND, TERROUX & CIE.,
BANQUIERS ET COURTIERS

116 Rue St-Jaoqaes, MONTREAL.
Effets de commerce achetés. Traites émlsee soi 

tontes les parties de l'Europe et de l'Amérique 
Traites des pays étrangers encaissées aux taux let 
plus bas. Intérêt alloué sur dépôts. Affaires trac 
sigées par correspondance______________________

W H. Weir F. H. Weid

W. H. WEIR & SON
COURTIERS 

113 RUE ST-FRANCOIS-XAVIER, Montréal.
M. W. H. Weir, membre du "Montfe&ïStock^ 

Exchange,” achète et vend tous les stocks qui 
figurent sur la liste du Stock Exchange, au comp­
tant ou à terme. Les dernières informations régu- 
ièrement classées. Correspondants spéciaux à 
New York.

ILE DE TERRENEUVE
Banque de Montréal......................................... Ht-Jcan, T. N

DANS LA GRANDE-BRETAGNE 
Ijondre*. - Banque de Montréal, 22 Abchurch Lane, K. C 

Alexander Land, Gérant.
AUX ETATS-UNIS .

New-York R Y. Hebden et J M. G reata, agentn, 59 Wall St 
Chicago-Banque do Montréal, J. W. de C. ü'Grady, Gérant.

BANQUIERS DANS LA GRANDE-BRETAGNE
Londres—Banque d'Angleterre. The Union Hank of Lindon 

The London and Westminster Bank. The National 
Provincial Bunk of England.

Liverpool—The Bank of Liverpool, Ltd.
Ecoise—The British Linen Coinpaqy Bank et bikturunic*

BANQUIERS AUX ETATS-UNIS 
New-York—The National City Bank.

The Bank of New-York, N. B. A 
The National Bank of Commerce in N. Y. 

Boston -The Merchant's Nationnl Bunk.
J. B. Moors k Co.

Buffalo—The Marine Bank.
San Francisco—The First National Bank.

" The Anglo-Califomian Bank.

RBfl

LA POPULARITÉ est la preuve du mérite et II n’y a pas de marquequi ait si rapidement oonquis la popularité que le

TABAC A CHIQUER

"BOBS”
En Palettes de 5 et 10c.

BOBS ne von* coûte qno 36 cents, et 
pale un bon profit.

BOBS est Men annonce,
BOBS se vend Men dans presque tous 

Iss magasins, de l’Atlantique au 
Pacifique. -

BOBS est une GBOSSB PALETTE pour 
PEU D'ARGENT.

Fabriqué par

HE EHE TIN tO.
- LIMITED

MONTREAL, Que.

THE MOLSONS BANK
Incorporée par acte da Parlement en 1866.

Bureau principal.........................Montréal.
Capital versé 
Héaerve.........

# !,500.000.00
2, 150,000.00

BUREAU DE DIRECTION.
Wm. Molhon. Macpokrhon, President 8. H. Rwino, 
VicePrésident W. M Ramsay Samuel Finley J P 
Cleghorn. II. Markland Molson F C. Honshaw.

Jamkh Elliot, Gérant Général.
A. I). Durnford, Inspecteur en Chef et Surintendant de* 

Succursales.
W. H. Draper, Inspecteur H. Lockwood, \ A » »

W. W. L. Ciiipman, / AMt 10,1 
Sucournaleh: Alvinston, O., Aylmer. O., Brookville, O., 

Calgary, Alb., Chesterville, Ô., Clinton, O., Exeter, O., Fra 
serville, Q., Hamilton,O., Hensall.O., Kingsville,O , Knowl- 
ton, Q., London, O., Meaford, 0., Montréal, Q., rue Bte- 
Catherin*», Montréal, Montreal Murket k Harbour, Place 
Jacques-Cartier, Morrisburg, ()., Norwich, O., Ottawa, O., 
Owen Bound, O., PortArthur.O , Quebec,O., Revelstoke 8ta.,
B. C., Ridgetown, O., Simcoe.O., 8miths Falls, O., Sorel.O., 
8t. Thomas, O., Toronto, O., Toronto June., O. Trenton,O., 
Vancouver, B.C., Victoria, B.C. Victoria ville, Qué., Wa­
terloo, O., Winnipeg, Man., Woodstock, O

Agences à Londres, Paris. Berlin et dans toutes les 
principales villes du monde.

Emission de Lettres de Crédit pour le commerce et lettre» 
circulaires pour voyageurs.

Attention sérieuse apportée aux (îollections.

B: INVENTIONREVETS D1 
l(France-Etranger) |

Marques de Fabrique, Procès eu contrefaçon, etc.
Ingénieur-Con­
seil (depuis 1867

PARIM 
16 r.det Halle*CASALOHGA

Prop. Direct, (depuis 1878) du lournil (26 t. par aLAn)

“ CHRONIQUE INDUSTRIELLE ”
✓ ’
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aros prix oour^u»*»,

Soi prix oourju eont révisé* uùaque semaine. Coi prix non* (ont fournil pour être publié*, par le* meilleures maison* dan* chaque ligne; U* sont pour le* qnalltéi et I 
quantité! qui ont ooun ordinaire dan* le* transaction! entre le marohand de gros et le marchand d e détail, aux terme* et arec l’eaoompte ordinaire. Lorsqu’il y a , 
escompte ipéolal, 11 en en est fait mention. On peut généralement acheter h mell eur marché en prenant de forte* quantité* et au oomptant.

. PRIX COURANT?.—MoirrnaaL, 24 Avril 1902

Pois oanadlens 2 fhs. 0 85 1 20
Articles divers. Tomates... 11 0 92*9 0 95

Bonohon» commun»__ gr. 0 18 0 30 4 80 5 00
Brique* 4 oouteaux.... dos. 0 25 0 30 bYuüs.
Brûleurs pour lampes Ananas2 et 2*9 lbs... .ds. 0 00 2 20

No. 1......................... dos. 0 00 0 76 Bluets 2 ** _ “ U 00 0 96
No. 2..........................“ 0 00 1 00 Cerises 2 11 11 1 05 2 15
Ho. 3.........................  “ 0 00 0 70 Praises 2 n 11 1 60 1 70

Olre vierge....................“ 0 26 0 26 u- 3 11 11 0 00 0 00
Coton à attacher.........  “ 0 16 0 21‘ Prambrolses 2 n 11 1 45 1 60
Chandelle* suif........... ft. 0 00 0 09 Pèchos 2 n •» 0 00 1 75

! paraffine... “ 010*9 0 11*9 II 3 “ .. . “ 0 00 2 60
London Sperm. “ 0 09s. 0 10s*

“ Stéarine...........  “ 0 13 O 11
Rplngles à linge.bte. 6 gr. 0 00 0 66

3 fils. SAU.
Ptoclles............. 30pieds.. 0 40 0 76

“ ..............40 “ .. 0 55 0 85
“ ..............48 “ .. 0 06 1 00
“ .............. 60 “ .. 0 80 1 35
*' ..............72 •• .. 0 95 1 00
“ ............100 “ ..1 25 2 00

Lenliconcentré,com.. ds 0 00 0 37*0
“ pnr....“ 0 70 0 90

Mèches à lampes No. 1... 0 11 0 13
“ No. 2..... 0 14 0 10
" No. 3..... 0 09 0 11

Miel rouge coulé.......... R>. 0 08 0 00
“ blano “ ..............“ 0 00 0 07
“ rouge en gateaux.. “ 0 00 0 00
“ blano “ “ 0 09 0 10

Sirop d’érable en qrts. R>. 0 05 0 06*9
“ en canlstre. 0 60 0 05

Sucre d’érablepts pains ft. 0 07*t> 0 08*9 
“ vieux.......... 0 00 0 00
Coiuerves alimentaires

Légumes.
Asperges 4 lbs............ ds.
Baked Beans 3 lbs...... “

0 00 4 60
1 00 1 10

Blé d’Inde........... 2 Jbs “ 0 80 0 82*9
Champignons.............bte. 0 16 0 9 4
Citrouilles 3 tb*..........d». 0 0» ü 90
Haricot* verts............ “ 0 77*9 0 85
Olives, Pints................ “

“ Pints..............“
3 76 5 00
2 90 3 60

on quart, gallon. 0 00 1 t>0
Uo*lts pois français . ..bte. 

41 44 mi fins 44
0 ou 0 n
0 11*9 0 12*9

44 fins............ “ 0 13*9 0 14
44 extra fins.. 41 0 10 0 17
44 surfins......  44 0 OO 0 00

Poires
U

Pommes 9»>.................

0 00 
1 95 
0 00

Ibs... “ 0 00 
0 00Prunes vertes 2 

“ bleues 2 
Poissons.
Anchois........................ ds. 3 26
Anohols à l’huile........
Clams 1 R,....................
Hareng* mari nés........

1 26

3 26 
1 25 
0 00

Harengs aux Tomates. “ 1 40
Homards, boite haute. ” 3 12*9

“ “ plate... “ 3 85
Huîtres, 1 R|................d*. 1 25
“ 2  “ 2 25

Maquereaa...................  “ 0 95
Sardines Canadiennes, cse 3 76
Sardines *s françaises.bte. 0 08 

“ *9 “ “0 17
Saumon réuge (Sockeye) boite

haute ds. 1 40 
“ “ plate “ 1 60

“ rose (Cohoes) “ d*. 0 95
“ du printemps, “ 1 26

Smelts (Eperlans)__ “ 0 00
Viandes en conserves.
Corned Beef, bte 1 R>__ ds. 1 45

“ “ 2 **....“ 2 80
“ “ 6 11.... “ 8 26

14’’.... “18 60 
1 “ . ...ds. 2 76

1 65
2 10 
2 60 
1 00 
1 46 
1 36

0 00 
4 60 
1 36 
1 46 
1 60 
3 20 
3 75

Lang. de porc.'
i “ '

*• bœuf
2’ 

3 1

6 60 

7 50
English Brawn 1 lb........“ 1 40
Bœuf (chipped dried)__ “ .........
Dinde, bte 1 Ri................“ 2 20
Pétés de foie gras...........  “ 3 00

1 60
3 00 

11 30 
25 30

4 10
7 85 
9 35

10 95 
13 40

1 85
2 75 
2 40
8 00

Pieds de oochon,bte 1*9 Ri. ‘ 
Poulet», “ 1 R). •

2 10 
2 20

2 40 
2 40

Drogues et Produit» Chimiques
Adde oarboLque........... R>.

“ oltrlque................. “
“ oxalique................“
“ tartrlque............... “

Aloé* du Cap.................“
Alun..............................“
Bicarbonate de Soude,brl.
Blohrom. dépotasse__ Ri.
Bleu (carré).................... “
Borax rafllné................. “
Bromure de potasse__ “
Camphre américain— “

“ anglais.........“
Cendres de soude........ “
Chlorure d* ohaux....... “

“ de potassa... “
Couperose............. 100 Ris
Crème de tartre............ R>
Extrait de.Cam pèche... “

“ en paquets.......“
GelatüK en feuille*__ “

O 30 
0 50 
0 08 
0 33 
O 14 
0 01*9 
2 00 
0 10 
0 10 
0 06 
0 55 
0 80 
0 86 
0 01 >9 
0 02** 
0 23 
O 70 
0 20 
0 10 
0 12 
0 36

0 40 
0 55 
0 10 
0 35 
0 15 
0 03 
2 25 
0 12 
0 18 
0 07 
0 80 
0 90 
0 95 
0 02 
0 04
0 25
1 00 
0 22 
0 11 
0 14 
0 00

1 40 Gluoose.................... 44 0 03*9 0 04
2 50 Glycérine................. 0 17 0 20
1 00 Gomme arabique... 

Gomme éplnette.... •■fî 0 40 1 25
4 00 0 00 0 26
0 26 Gomme Shellac..... 0 18 0 25
0 36 Indigo Bengale.......

• Madras........
.. “ 1 60 1 75

0 60 0 80
1 ' 0 Ioduiede potasse... n 4 00 4 26
1 65 Ophim...................... n 4 50 4 75
1 05 Phoephore............... n 0 60 0 75
1 40 Pourpre de Paris— 0 09 0 10
0 00 Résine............... (280 lb*) 2 76' 5 00

Salpéhe.................... ...Ri 0 06 0 07**
Sels d’Epsom,__ ÎOO Ri*. 1 60
Bodacausttque 60° “ lbs 0 00.. .. ------- .. 0 00

0 70 
2 00 
0 01*4 
0 02 
2 00
0 90 
0 08
1 90 
0 40

700“
•• à laver........  “

àpéte................... brl.
Boufre poudre................R>.

“ bàtom................. “
“ rock, sacs..100 Ris.

Strychnine....................o*.
Sulfate de cuivre........ R>.
Sulfate de morphine... “

“ de quinine.......os.
Sumao........ ........... tonne. 60 00
Vert de Part»................. R>. 0 16s.

3 00 
2 50 
2 75 
0 90
2 50 
0 02
0 03
3 00
1 00 
0 07 
2 00 
0 45

70 00 
0 181*

Xploos pures.
Allaploe, moulu............lb. 0 12 0 15
Cannelle moulue..........“ 0 15 0 18

“ en nattes........ “ 0 12 0 14
Clou* de girofle moulu ” 0 18 0 211

“ » ronds.. •* 0 12*9 OH
Anls................................“ 0 07 0 118
Gingembre moulu........ *' 0 10 0 22

“ racine*" 0 10 0 20
Mad* moulu..........“ 0 90 1 OU
MlxedSplce moulu 1 o* " 0 00 0 45
Muscade blanchie...... *' 0 40 0 50

“ non blanchie.. “ 0 60 0 00
Piment (clou* ronds)... “ 0 10 0 12
Poivre blano, rond....... “ 0 23 0 20

“ “ moulu..." 0 25 0 28
.“ noir,rond.........." 0 16 0 17
“ “ monlu......." 0 18 0 18
“ de Cayenne....... *• 0 22 0 30

Whole Pickle Spice.... lb. 0 15 0 20
Fruits Socs.

Abricot Oallf............... R». O 00 n 14*i
Amandes Tarragone... “ O 10*9 0 11*9

“ Valenceécalécs “ 0 25 0 27*9
Am and. amères écaléeslb 0 00 0 45*.,

“ éoalées Jordan “ 0 40 0 42
Dattes en botte*.......... “ 0 00 0 04
Plgnes sèche* en boites “ 0 08 0 15

“ “ en matte*" 0 00 0 0)
Nectarine* Californie.. “ 0 00 0 00
Noisette*(Aveline*) ...lb. 0 08*9 0 09*9
Noix Marbot.................. “ 0 00 0 00

“ Couronne............“ 0 00 0 0"
“ Grenoble............... “ 0 08*9 0 (9
“ “ écaléos. “ 0 15 0 16

Noix du Brésil............... " 0 12 0 13
Noix Pecane* poil.........“ 0 14 0 15
Peanuts rôtis(araoh).. “ 0 U8 0**8
Pêche* Californie........“ 0 00 0 10 *9
Poire» “  “ 0 00 0 10
Pomme* séchées......... “ 0 00 0 ou
Pomme* évaporées__ “ 0 90 0 09 *9
Pruneaux Bordeaux... “ 0 00 0 00

“ Bosnie........." 0 OO 0 00
•' Californie..." 0 05*9 0 08*9

Raisins Oallf. 2 cour.. *' 0 00 0 00
“ “ 3 “ .. *• 0 00 0 00
“ “ 4 “ «. ** 0 00 0 00*.

Corinthe Provincial*... “ 0 08% 0 06*9
** PUIatraa........ “ 0 05*9 0 00*9
“ Patras............ “ 0 00 0 00
“ Vostlixas.... " 0 07*9 0 08

^\S/sS/\S/sS/s»/s»/\»/\a^\a.-\»/\»/\»/ j-s* sa/ns/\â/\S/\s/\ms\s/sa/sa/sa/sa/sa/sa/sa/ ^ sa/sa/8»/ -a/sji/s^/si/sj/sj/sj/sj^a/sa

Tous les Epiciers et Marchands de première classe devraient vendre les Marques... -*
*
$1aaaaaaaaaa
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De Jambons fumés, de Lard fumé “English Breakfast,” “Backs,” Saindoux, Etc.
Lo i meilleures marques et les plus favorablement connues sur le marehé. .

Ils sont délicieux et appétissants, quand on y aura gOQté, on y retournera.

Fowler’s Canadian Company, Limited
Empaqueteurs et Exportateurs de Porcs, HAMILTON, CANADA

Etablissements d’Empaquetage de Fowler 1
- Chicago, 111., Omaha. Neb

Kansas City, Kau., Hamilton, Can.
Bureau de New York :

Produce Exchange 
Building, N. Y.

Maisons anglaises de Fowler :
Fowler Bros., Limited, Liverpool, Eng. 
Fowler Bros., Limited, London, Eng.

THE L. Ac S. ROSEMARY COMPANY, LIMITED
Manufacturiers de Confitures Gelées, Noix de Cocos Extraits, nn u«*nk ru n *1, n m P

Poudres & Pâte, VlnalgreB, Marinades, Etc. uu UCliÜD ul., uOQlD. UdlUlitOIl, lidD,
"fw|lwl|l\/l|WF\/,F\/,(*9 /'In //Fs/|\ ^ls /fs/|s,Ys/Ys«V9-Vs,JS\/ïs/Vs,Vs/Vs/Vs/V9<Ts.V9.V\/Ws/Vs.Vs.Ys/,fs/Ys/V\/¥s/Y/l^ «'IsF

*
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Nous manufacturons tous les produits dans la ligne des réglisses que tiennent les épiciers, les pharmaciens et les confiseurs.
NA11C nnnrrlAtlC . T» 2—IJ  L61 VT o r\ • . s / n , A _ L . *  . .. .. n n

Ecrivez et demandez notre catalogue illustré.
Maison fondée en 1845. YOUNfG & SMYLIE, Brooklyn, N. Y.
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iMair London Layer* bto 0 00 1 60
“ ConnolaseurClueter “ 0 00 0 16

Buckingham
Clnitor........  “ 0 00 3 86

Eicelilor WlndeorCluator. 0 00 0 00
Saltan»......................B>. 0 00 0 10
Valence off 8Ulk........ “ 0 00 0 05%

“ One off SUlk., “ 0 00 0 06
“ Seleoted...........** 0 00 0 00
“ layers.............“ 0 00 0 00

Grains et Farines, 
o um

Blé roux d’hiver Can. No 2. 0 00 0 00
Blé blano d’hiver Can. No 2. 0 00 0 00
Blé do Manitoba No 1 dnr... 0 00 0 81

“ “ No 2 “ o 80 0 82
Blé dn Nord No 1.................  0 80 0 82
Avoine blanche No 2........... 0 44<s 0 45
Orge No 2,...........48 lba. 0 58 0 69

“ à moulé*.... “ 0 63 0 53%
Poli No 2 ordinaire. 0Ofta... 0 88 . 0 89 
Sirraaln, 48 “ ... 0 60% 0 07%
Seigle. 66 “ ... 0 64 0 85
Blé d’Inde canadien............o 00 0 00

11 américain........... 0 uO 0 70
mini.

Patente d'hiver....................  3 7 .1 3 90
Patente dn printemps......... 3 9> 4 10
Btralght roller.....................  3 36 3 46
Porte de boulanger.............. 3 6o 3 80
Porte dn Manltobatecondee 3 35 3 46
Parlne de blé d’Inde eao. 1 40 1 46

ranine D'avoine
Avoine roulé* baril......... 4 40 4 50

“ 11 eao............ 2 16 2 20
isstnes ds bd»

Son d’Ontario, an obar, ton 20 OO 21 00 
“ de Manitoba “ “ 20 00 21 00

Om de Manitoba...chai 22 00 23 00
“ d’Ontario............. “ 22 00 24 00

Moulée......................... « 25 00 27 00
Huiles et graisses,

hui nsa.
Huile de morne, T. N., gai. 0 37% 4 0 42% 

“ loup-marin raflL. “ 0 60 0 55
“ paille.................. “ 0 40 0 50

Hullo de lard, entra gai. 0 76 0 86
“ a, No1’ “ » 85 0 76

d’olive de table. “ 1 90 2 00
“ d'olivep. maoh.. “ l 00 110

tealade.............. “ o 821a o 96
d’olive à lampion “ 1 20 2 60

“ deepermaœtl.... “ 1 80 1 60
“ de marsouin...., “ 0 60 0 60
“ de pétrole, par quart. 0 00 0 IB's

Acmé Imperial...........gal. 0 00 0 17%
Halle Américaine par quart:

Acmé Supérieur.......... “ 0 00 0 19

PRIX COÜRANT—Mostmal, 24 Avait, 1902

Pratt’* Astral.............. “ 0 00 0 20
Halle de (oie de m.Nor. gal 1 00 120

. 1. .. T’N- “ ° 80 1 10
decaetor “K. L» Ib. 0 OS-a 0 10

.. *mnç. qrt. lb. 0 09% 0 10
“ “ ose. 0 11 o 12

Liqueurs et spiritueux.
Rhum.

Jamaïque.......................... 4 45 , e 35
Whisky Canadien au gallon. en 

lots d’un ou plusieurs barils de 
10 gallons (pas de demi-barils) 
d une sorte ou assortis. '

Oooderham A Worts 06 O. P........... 4 60
Hiram Walker à Bons “ ............. 4 80
i-S-yiswaSon “ ............4 49
J. B. Seagram " . 449
H. Oorby •* .i] 4 49
Oooderham A Worts 50 O. P........ "4 10
Hlram Walker A Sons “ .............410
J. P. Wiser A Son « ..........  4 09
àïü£®r“1 ü .......f09H. Oorby “ ............4 09
Bve Oooderham A Worta...........  2 20

** Hiram Walker à Bons.......... ! ! ! ! 2 20
“ J. P. Wiser à Son........................319

J. B. Seagram.......................... 2 19
“ H. Oorby........................................ 19

Imperial Walker A Sons.......... 1___ 2 90
Canadian Olnb Walker à Sons..........3 60
Pour quantité moindre qu’un quart d'ori­

gine mais pas moins de 20 gallons -
“o S: p.::::::::::;:.......... *•*?“■ 455
Bye.....................................

Au-dessous de 20 gallons- 
f®® O. P.......................... le gallon
Bye....................................... “ „ ou
Pour quantité moindre qu'un baril ou un 

barillet d’origine:
Importai Whisky............. legallon 3 10
Canadian Club................... “ 3 39

P. O. B. Montreal,30 Jours net ou 1 010 
10 Jour* ; (rot payé pour quantité d’un 
quartet au d estas.

Pour le Whisky à 50° O. P., 5c de 
moins par gallon, F. O. B. Mont­
rial, pour l'ile de Montréal.

Rye Canadien à la caisse.
Walker’tlmpérial............ quarts 7 60

“  16 flasks 8 00
“  32 “ 8 60

Walker’ Canadian Club__ quarts 9 00
“ ..16 flasks 9 60
“ ..32 “ 10 00

4 16
2 25

4 60
4 20 
2 30

Oooderham A Worta 1891 1 à 4 0. 0 76 
Seagram 1890(Star brand.Quarts 0 80

" No 83.................... " 8 75
Corby I. X. L.................................... 7 oO
PoritT. î?........................................  0 80

32 flasks.............................  7 50
Canadian, qta................................... s OO

“ 32 flaaka........................... 0 00
P. O. B. Montreal,30 Jours net on 1 010

10 Jours
Mélasses.

_ . Au gallon.
Barbades tonne.................. 0 24 0 25

“ tierce et qt............ 0 00
“ demi quart....................... 0 00
** au char ton........ ............ 0 00

" tierce......... 0 00
“ • “ %«».......... 0 00

Porto Bloo, choix, tonne.. ....... 0 00
“ tleroeetquart........ 0 00

ordinaire, tonne.... 0 00
Pâtes et denrées alimentaires

Macaroni Importé........ tb 0 08 0 10%
Vermicelle “ ...... " 0 08 0 10%
Lait oonoentré.............. da 1 50 1 90
Poli fendus, tacs 98 R>s.. 0 00 2 60
8“«™, lb.......................... 0 OS^e 0 03%
Tapioca,ft.................. . 0 03% 0 08%

Poissons.
Harengs Shore............brl. 0 00

“ .................. %-“ 0 00
“ Labrador .... “ 0 00
“ “ ..% “ 0 00
“ Cap Breton .. “ 0 00
“ “ >0 “ 0 00

fumés,....... boite 0 14
Morue sèche................. ft. 0 00

“ verteNo 1, qt..ft. 0 00 
“ No 1 large qt.... " 0 00
“ No 1 draft........ “ 0 00
“ désossée paquet, lb 0 00 
“ pelée, caisse 100 lb* 0 00

Truite des lacSjbrl 100 Ibs 0 00 
Poisson blano, “ “ 0 00
Saumon C. A..........% qrt. 0 00• “ ....... 1 “ 0 00
Saumon Labrador.. 1 “ 0 00 

" " ig '• 0 00

5 00 
2 90 
4 85 
2 86 
0 no
2 75 
0 15 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00%
6 OO 
6 60 
0 00 
0 00 
0 00

15 50 
8 00

Ris
Bac. % Sac. Pob. % Pc 

B. 10 9 sacs 3 10 8 15 3 20 3 25 
B. 10 et plus" 3 00 3 06 3 10 3 16 

O.C. 10c de moins par sac que le «B8 
Patna lmp., 224 fts. H, 0 00 0 04%
Bis Japon..................... lb 0 00 0 06

Salaison», Saindoux, etc.
Lard Can. Bh't Cut Messqt........... 22 00

Jonea désossé (301.............. 24 25
Armour m >yen, désossé

(50|60)............................ 25 25
Armour désossé (30140).... 25 75

Jambons........................ ft. 00 12 00 18
Lard fumé..................... “ 00 18 00 14

Saindoux
Purde panne en seaux .. 2 27% 2 60 
Oanlstreide 10 fts....ft. 0 12 0 13

5 “ .... " 0 12% 0 18%
„ " 3 “ .... " 0 12% 0 13%
Composé, en seaux.......... 1 76 1 80
Canlitrosde 10 fts....ft. 0 00 0 09

“ 5 ».... “ 0 OO 0 09%
“ 3 “ .... “ rO 00 0 09%

Sel.
Sel fin, quart, 8 fts......... 0 00 2 05

“ 6 «.......... 2 00 2 70
“ 7 “.........  2 50 2 00

“ % sac 60 “.......... 0 00 0 35
eao 2 owts...........  0 00 1 20

“gros, sac livré en ville 0 50 0 62%
Sirop».

l’erfectlon................... ft. 0 03% 0 08%
“ a 25 fts. seau. 0 00 1 20

seau 3 gall. " 0 00 1 00
Sirop Redpath tins 2 fts. 0 00 0 09

“ “ 8 “ 0 00 0 36
Sacre».

iPrlxanx 100 Ibs.l
Jaune» bruts (Barbade).. .. C3 60 4 00
Phiunlx.........................................  3 80
Cream............................................ 3 05
Bnght Coffee ................................ 3 65
Bngh' Yellow..............................  8 66
No 3 Yellow.................................. 3 45
No 2 Yellow.................................. 3 35
No 1 Yellow.................................... 3 16
Kxtra ground.......................... qta. 4 56

“ “ ........................... bt*. 4 70
“ “ .......................% “ 4 76

Paris Lumps.......................... qta. 4 60
“ .................................. % “ 4 00
“ ...................................  bt*. 4 60
“ ..................................% “ 4 05

Powdered.................................qta 4 26
“ ....................................Me. 4 45

Kxtra granulé........................qta. 8 90
..................... % 11 4 06

Ces prix doivent être augmentés d 
5c par 100 lba pour les villes do Monte 
réal et Québec.

Verni».
Vernis A harnais..........gai. 0 00 1 80

“ “  d». 1 10 1 20
“ àt vaux........gai. 0 00 0 90

ÜflT Farine de Gluten “SUPERIOR”
soulagera et guérira lrf mauvaise digestion, la dyspepsie et le diabète, ne vous imaginez 
pas qu elle n’est pas destinée aux gens bien portant. ...Vous pouvez vous en servir 
comme farine pour les gâteaux. ...Vos clients vous diront que c’est la meilleure patis­
serie qu’ils aient jamais mangée...................................... Direction avec chaque paquet.

NORTH-WESTERN CEREAL CO., Manufacturiers, LONDON, Canada
On agents pour 

la vente :
GEO. CARTER, 

Victoria, C.A.
JOSEPH CARMAN.

Winnipeg.
CHAS. E. MAC MICHAEL,

St. John, N.B

THE ROYAL BENEFIT ASSOCIATION
(Association d<3 Biexxfaisaxxoe Boynlo)&~X.

CONTRIBUTION : 50 cents PAR MOIS DONNE DROIT A

$5.00 ÊftRCt|MD ÈN M A LA DIE, $500.©O aAlaBmort.

L**
Bureau Chef! MONTREAL, 1351 Rue Ontario.

ON DEMANDE DES AGENTS
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Lull cette seconde partie (ont comprtiei an quement le* marques ipéciilei de marchandises dont let mitions, Indiquées en ciracrèrei noln, ont l’agencs on 11 representation 
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American Chlole Co
TORONTO

Gommes à m&cber, mirquei régulières 
Adim’iTnttl Frnttl, 88 buresA 6o.. 1.00 

Avec pot et tisse, un Joli plit opale 
8 pos de dismètre, coutein à tarte 
argent, outlier è fruits, pot 1 crème 
ou sucrier, 2So extra par boite.

Adam’s Pepsin Tutti Frnttl, 23 pa­
quets de So........................  0 76

“ Yankee Dandy. 10 p'èceiloo70 
* SippotaGum. ISO pièces lo 0 80 

Dr (eeman’s Original Pepsin Gum,
20 aquetsdeSo.............................  0 60

White's Yucatan Gum, 20 pqts de ’ o 0 60 
Wbte’sBed Bobln, 100 pièces de lo 

aveo la bonne aventure sur chaque
enveloppe......................................  0 60

Globe Fruit, 86 barres de 6c, 6 pu-
fums................................... 0 80

11 Pepsin, 20 paquets do : o...... 060
Brittex’s Havana Fruit, 86 barres 6c 080 

" Eed Jacket, lettre d’amour, 
français ou anglais, une
Îrime dans obaque boite,

16 pièces de lo........... o 76
Kola Eut, 20 paquets de 6o. 0 60

“ 60 de’o.
boite à dessus en verre ., 1 80

Base Ball, 1 pied de long,
100 pièces de lo............ 0 70

Large Heart or Globe Paraf- 
fln Gum, 100 pièces de le 0 70 

Big Five Paraffin Gum, 116
plèoesde lo...................  0 76

Gomme d’EpInette Union
Jaok. 100plèoesde lo_ 0 60

Booal de verre, Tutti Frnttl or Pepsin
118 barres do fo....................... 3 76

American Tobacco Co of Canada
’ MONTRES L

Cigarettes lo 1000
Blohmond Straight Cut.................. $12 00
Sweet Caporal................................. 8 60
Athlete.................   8 60
Old Judge......................................... 8 60
New Light (tout tsbao).................... 8 60
Derby............................................... 6 30
Old Gold........................................... 6 80
Prinoe.............................................. 8 60
Sweet Sixteen..................................  6 60
Dudanelles (Turques).................... 12 60
Ytldti (Tnrques) ........................  16 00

Tahacs à cigarettes la livre
Puritan, 1-121.................................... $1 00
BO No l,l-12i................................ 100
Sweet Caporal, l-18s....................... 116
Old Chum, 10s................................... 82
Puritan, 1-1 Is.................................... 86
Bltohle’s Navy Cut, bte 1-6 lb.......  1 06
Lord Stanley, bte 1-2.........................  1 06
Athlete Mixture, bto 1-2.1-4............ 1 36
Old Fashioned, cut plug................. 90
Old Gold I2’s.................................. 96
Seal of North Carolina 12’s............ 96
Duko’s Mixture................................. 82
Virginity............................................... 1 26
Old Virginia, bte 1 lb et *,............. 76

Tutxics en plu is la livre
Ettchle’s Derby Smoking, 8olace__ $0 63
Bltohle’s Old Virginia, Twist............ 70
Old Virginia, Solace......................... 70

Succursale L. Larue, Jr.
MOnTRKAL

Tabacs à fumer, coupé
Comfort............................................. 24
Vrappenr........................................... 24
Zouave................................................ 30
Horseshoe Cut Solace, (out plugl

*u lb avec pipe............................ 40
Horseshoe Cut Solace, 1-10............. 40
Brown Shag, 1-8.............................. 30
Le Petit Bleu, 1-12........................... 48
Gold Block Cat, sacs 1-12.............. 48
Mon Ami..,...................................... 60
Gold Cross, rouge et Qneenel...........  60
Bed Cross, Bouge ctquevnel, 1-10. 38
O. K....................................... bte 0s 40

Tabacs a chiquer .
Spun Boll........................................... 60
Chooolate Fine Cut............................ 60

Empire Tobacco Co
' MONTREAL

Tabacs à chiquer la livre
Bobs..................................................... $0 36
Currency........................................... 39
Old Fox.............................................. 39
Snowsboe.......................................... 43
Pay Boll............................................ 44

Tabacs a fumer
Empire...............................e............  30
Bosebud............................................ 44
Boyal Oak......................................a. 62
Something Good.....................  48

Jollette Tobacco Co .
Tabacs a chiquer la livre

Clnb............................................... $0 37
Atlas.. v........................................... 39
Universal........................................... 39
Anchor.............................................. 37
Favorite Twist................................... 38

Tabacs a humer
Slrdar........ ...........................    40
Welcome......................   36

Boivin, Wilson & Cle
MONTR1AL

La dos.
Bière de Bass ate pis

Bead Bros. Dog’s Head__ 2 60 1 66
Porter Guinness' Stout.

Biad Bros. Dogs’Head ... 2 60 1 66
Clarets et Sauternes taure frères.

La caisse
Cètea...........................................qta 3 50
Bon-Ton...................................... “ 4 00
Flolrao........................................ “ 4 60
Medoo......................................... “ 5 00
Margaux.................................... “ 5 60
8t. Julien...................................  “ 6 Ou
Pontet Canet............................. “ 6 50
Chat, Gruaud Larose................  “ 12 00
Sauternes.................................... “ 4 50
Leon Plnaud Claret.................. “ 2 50
OOtes........................................... gal 1 00

Champn gne
Vve A. Devaux__ qts 16 .00, pts 16 00

Cognacs.
R. Puet, ♦............................... qts

La caisse.

XXX....................
v.o..............................
V. O.P.................
V.8.0 P...............
V.V.8.0.P...........
1860....................
1 *50....................
1810 ..................

J. Borianne XXX..............
D’Angely XXX..................
E. Puet............... Au gai 4 00
J. Borianne.......... “ 3 75

Raux minérales. La caisse.
St-Galmler (source Badolt).........  6 00
Vlohy Célestlns, Grande Grille.... 10 00 

” Hôpital, Hauterive............ 10 00

9 60 
10 75 
12 60
14 50
15 25
16 26 
20 25 
24 26 
26 21 
30 00

7 00 
6 75 

4 7 00 
è 4 75

Vichy St-Louis.............................. 8 00
“ Principale......................... 7 00

Bublnat, Sources Serre, 60 bts.. 9 60
Gins. La caisse

Honey Suckle, cruchons verre... 8 00
“ “ “pierre>agal. 16 no

Gin de Berthierville. Im caisse.
Melohera Croix Bouge, ciel rouges. 11 2!

“ “ ** vertes. 6 85
" “ vtolettes(2 dos). 6 00

Gin Old Tom. La caisse.
Club Old Tom................. :............. 6 76
Wilson........................................... 5 75
Colonial London Dry.................... 676

Liqueurs Frederic Mugnier, Piton, 
trance. la caisse

Crème de Menthe verte............... 1100
Curaqao......................................... 12 60
Cherry B’dy................................... 10 60
Cacao l’Hara k la Vanille............ 12 60
Marasquin.................................... 13 00
Kirsch • • •.................................... 11 00
Prunelle de Bourgogne................ 12 60
Crème de Frambrolee................... 12 26
Fine Bourgogne 12 lit............... 18 00
Crème de Cassia.......................... 11 00
Absinthe Bd. Pernod....................  15 0
Fine Bernard................................ 15 00
Grenadine..............   s 5o
Anisette........................................ 10 (0
Kumel........ .................................  10 00
Grand Maroler qts 15.00__ pts 16 00
Bigarreaux qts 900 ..............pts 5 00

Rye Whiskey. la caisse
Monopole—1893....................... qts 6 60

“ “ 16 flasks.......... 7 00
•• “ 32 «   7 60
“ “ 24 "   7 60
'• “ 48 “   8 60
“ “ au gal Ion......... 3 00

Vermouths. Qts
Noilly Prat...................................... 7 00
CteCbasaletts à Co....................... 6 60
Amer Plcon...........................Litre 10 50

Vins d’Oporto, Robertson Bros.
La caisse

No 1, Medal Port ....................... 15 0 0
No 2, “ ......................... 12 00
Favorlta Oporto.......................... 7 60
Au gallon............... de 2 00 4 6 60

■LA QUALITÉ COMMANDE
La Vogue de nos Fameuses

E,st due uniquement a leur Fraîcheur et a leur Qualité invariablement Supérieur. Goutez-u.

Tutti FVutti d’Adams
PRIX: $1.00 LA BOITE DE 36 BARRES DETAILLEES A 5 CENTS
Avec pot et tasse, un joli plat opale 8 pes de diamètre, couteau à tarte argeni, cuiller ù fruits, pot à crème ou sucrier, 25 cents extra par boite.
Nous avons aussi: Nous avons aussi:

PEPSIN TUTTI FRUTTI D'ADAMS, SAPPOTA OUM d’ADAMS, à 90c. la bto de 150 pos de lo.
à 75e. la botte de 23 paqufets de 5 cts. YANKEE DANDY d’ADAMS, à 70c. la bte de 101 pes à le

ET LA---------- ”

Red Jacket de Britten
PRIX : 76c. LA BOITE DE 115 MORCEAUX A 1 Cent. Avec lettre d’araour en Anglais ou Français. 

Une prime dans chaque boite.
Nous avons aussi :

HAVANA FRUIT DE BRITTEN,
à 80c. la boite de 36 bappes à 5c. 

KOLA NUT DE BRITTEN, .
à 60 cts la boite de 20 paquets de 5 c.

. Nous avons aussi :
BASEBALL DE BRITTEN,

& 70c. les ÎOO pièces, 1 pied de long, à le. 
GOMME D’EPINETTE UNION JACK DE BRITTEN,

60c. la boite de ÎOO pièces à lo.

Les Vendez=vous ? Il y a du Profit a le Faire.
THE AHERICAN CHIGLE CO., = = -

>.......... ———— Toronto, Ont.
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Sherries Robertson Bros. La caisse.
Amontillzdo.................................... 16 00
HzniznlUk...................................... 12 00
01oro*o............................................. 7 60
Robflrtwn Rro"............ gall 1 76 k 7 60
L«T«rt et Bchudel.... 1 26

Vin de messe. Au gallon.
Angurte Gzly “ Purlt» "............. 1 10

l’un toniques. Qts
Tin 84-Mlohél..............................o» » 60
Tin Tint....................................... don 12 60

Whiskiy Fxossais. Im caisse.
J. A R. H»rrey H.0.8.................. 12 60

" FUz-Jzmcz............ 10 00
».------ Huutlng8téw*rt. 9 DO
“ JnbliM.................. 8 60
“ Old Bootch...........  7 60

Al». McAlpln#..,...;.................. . 7 00
Btrathipay....................................... 6 60
Peter Dawnon Perfection............  9 60

.Boédzl..............................................  10 26
Extra Spécial................................... 11 60
Llqnenr............................................. 12 26
Old Curto.......................................  1* '0
John Be g Royal Lochnagnr.......  9 60

“ “ “ ......... 10 00
J. A R. Harrey . gall 3 86 k 6 60 
Melroin Drorer A Oo 3 76 fc 8 00 

Whiskeys Irlandais. im caisse.
Heury Thomaon.............................. 9 00

“ St-Keyln............ 7 50
» Kilkenny............ 6 50

Rhum.
Black Joe qta 7 60................ pta 8 50

tsrodle ft Harvle
MOHTUAL 

Farines préparées 
farine préparée, Brodle

Red, B fo» ... 2 40 
« " 3 ».... 1 *6
“ anperb 8 2 30
“ “ 3 “ 1 20
“ Creacent 8 “.... 2 10

“ 3 “.... 1 10
The Canada Preserving Co

HAMILTON «T MONT EK AL
(W. B. Sllcock, P.O.B. 1085, Montréal) 

Marmelade de Graham,
Verreadellb....................ladoi 100
Soanx de 14 Ibe.................... la 1b 0 07

Jamade Graham. Toni fruits.
Verreadellb .................ladoz 1 00
Seauxde 6 7,14 et 80 lba..lalb 0 07 

Qeléea de Oraham. Toua fruits.
Verreadellb................... la dos 100
Seaua de7,14 et 30 lbs....lalb 0 06’< 

Mince Meat de Graham. 
fléaux de7,14et 30 lbs ....la lb 0 n«

la. Chapnt, Fils ft Cle
MONTH K AI.

Articles divers. In doz 
Lesslre Oreenbank, solide 0 8b 

“ Red Heart, poudre. 0 6b 
“ “ “ tins 12 ri 0 90

Chlorure de Chaux Green­
back^ ....................... 0 40

Chlorure de Chauz Green­
back >as....................... 0 60

Chlorure de Chauz Grcen-
bank 1 lb....................... 1 10

Cafés moulus ou rôtis. Im lb.
OwlNolO........................................... 0 32

“ 20........................................... 0 31
“ “ *0.............. :.......................... 0 30
“ “ 40..........................................  0 27
“ " 60.................................. :.... 0 22>s

Café Hibou Maracaibo................... 0 18
Spécial................................................. 0 15

Dandicolle Baudin lAa.
Aspergea françaises btes ferblanc 2 90 
Asperges françaises sous rerre 4 80
Champignons cholz...............lacse 14 60

eztra....... “ 18 00
“ anroholz.......... “ 20 00
“ sons Terre..,, la doa 4 01)

Pots moyens.............................lacse 9 00
“ ml-flns.............................. *• 10 60
“ extra fins......................... » 14 60
» sur eztra fins................... " 18 00
“ extra Uns, sous verre, .ladoz 2 60 

Sardines Danaicolle <k Baudin Ltd.
Royank la Bordelaise......... la ose 12 7b

“ “ Vatel...................... “ 13 00
Cordons bleus >ss.................... " 12 76
Réduites sans arêtes Am <«8. » 18 00

“ uni, ord. » Ig oo
Thon k la Bordelaise................... “ 13 00

Patts de foie gras Dandicolle <£ 
Baudin Ltd.

>s............................................... lados G 00
H»............................................... “ 9 00

Huile d'Olive. Im caisse
aandloolle A Gaudin, Lion....qts 6 26 

“ " ....pta 3 00
“ “ pts 1 85
“ “ ...litre 7 60

Brandies. Im caisse.
Gonxales....................................... qts 8 76
Gonzales ' ....................................  " 11 00

» • • • ........................... “ 18 60
“ V. 8. O..........................  » 18 00
“ V.8. O. P..................... “ 18 60
» Bup. champ................ » 22 00
11 24 flasks....................... 10 00
•• 48 “ ....................... 10 90

1,

Bnlot............................................... qts B 7b
,............................................. pts 7 75

» 24 flasks........................... 8 00
“ 48 » .............................. « 10
“ 48 btles........................... 9 00

Bouleetin •.....................................qts 11 60
;*  pU 12 00

24 flasks....................... 1160
“ 48 “ ................... 12 76

V. B. OP...................... qU 20 00
“ V. V.B.O. P.............. I- 28 00
6 caisses assorties, 2bodemoms.

Soulllao.......................................... qt« 0 60
Pluohon............................................ •• g oo
Almg Riche................................. ••• e 00
Derby A Oo............................................... fl 00

Bin P. Hope Schiedam 
" Night Cap." Im caisse

Caisses Vertes................................... 6 60
“ Bleues.................................... 6 75
“ Rouges................................... 10 75

Jaunes.................................  10 90
Poney 1 doa......................... 2 45

■; 48 >é btles............................ 7 25
6 oalsaes assorties, 1 Oc de moins.

Whiskey Ecossai-. La caisse.
“ Alnslle» Highland Dew.............. fl 75

“ “ 24 11s.. 7 7 b
» Looh Venacher.............. 8 2b
“ Carte Jaune...................  9 00
" Carte Blanche.............. 9 75
“ Rztra ............................. 10 60
“ Extra Bpeclal.................. 12 50
“ Yellow Label, Imo. qts 13 50

Clyuellsb, 8 yearsold ....ord. » 1.160
Champion....................................... qU 7 60

“  PU 8 60
“ ...........................lmp. qts 10 76

Duc deCambrldge ......................qts 12 00
Blg Ben ................................... . “ 10 76
Alnslle 24 fts........................gallon 10 26

Dubonnet. la caisse.
Fameux Apéritif.............. litres 12 00

“ “ ............ Hi “ 13 00
Oporto on bouteiles la caisse.

Commendador............................... 16 00
8up. Old Port.................................  11 60
Old Port.......................................... 10 00
Lagrima Christ i, île Pasqunlo Scaln 

le seul et vrai vin. la caisse.
Rouge.............................................. qts 6 75

“  pts 8 60
Blano...............................................qU 8 60

“ ...............................................pts 9 25

Sherry en boiitoillca. lucais'C,
Emperador...................................... 16 00
Mansanllla...................................... 11 00
Amontellado.............................  14 00
Vlno de Pasto.................................. 9 00
Sauternes Dandicolle & (laudln Ltd.

la caisse.
Chkteau du Itoo.........................qrts 3 00

“ “ ....................... pta 3 77
Ordinaire................................. qrt, 2 40

“ .................................  pts 3 00
Audlnet A Buhan................... qrts 3 75

“ ................... pU « 76
Rhum. Dandicolle et Gaudin Ltd.

la caisse.
Lion............................................. qrU 7 50

“ ............................................. pU 9 60
“ ........................................ 5. pti 10 60

J ca'ases, 26c ue moins
Saint-Marc.............................. qrts H 75
Royal........................................qrts 10 26

Rue. v» en caisses.
LC.l t:...............Ord. flasks 24 7 50

“ ................  hi “ 48 8 60
“ ................  >a » 04 9 60

Canada................. 48 deial-flasks 7 60
“ ............................24 flasks 8 611

Clare's en bouteilles. Dandicolle & 
Gaudin Ltd,

Chateau du Diable................ qrts 2 50
................. pis 3 15

St-Jnllon................................. qrts 3 00
“ “ ...................  ptl 3 90

A. Lacoste A Fila, Bt-Julton qrts 2 7 J
‘ “ “ pts 3 60

Audinel Sc Buhan. Hordeaux.
Médoo.......................................qrts 3 60

“ ...................................... . its 4 26
Croix Rouge...........................qrts 5 26
Chkteau Moulèrent.............. qrts 7 50
Latrtlle “Petite Céte ”.........qrts 3 50

“ “ ......... pU 4 60
Clairet, nu barriquos. le patio t

Audlnet A Buhan.................. No 1 0 70
“ ................... No 2 0 80
“ ...................No 3 0 90

Marinades Williams Bros & Char 
hnnnean

Amer >o gallon...............  (8wcct) 3 60
lmp round qrts.....................(Bjur) 3 45

6 calssos. 10c de moins.
Octognn sweet mixed..................... 3 00

“ Ghorklns .............. 3 00
“ Bonr mixed....................... 3 45
“ “ Gherkins.....................  3 46
" Onions.......................... 3 80
“ Chow Chow...................... 3 46

—Demandez des 
—cotations à
—votre......
—marchand 

- —de gros.

Il n’y a pas de questions po­
sées,-il n’y a point de désap­
pointement créé lorsque Votre 
client achète les marinades 
ou relishes de la marque 
“ Sterling ” —un fait bien 
évident par leur popularité 
parmi la meilleure classe de 
clients. Vous réunirez la meil­
leure clientèle de votre place, 
si vous tenez un bon assorti­
ment de ces marchandises.

T. A. LYTLE & CO.
t 124-138 Roe Richmond Onest

TORONTO

i
CETTB Mj9LRQTJE

Lard Fumé et de Jambons
garantit au consommateur un article parfaitement 
bien préparé par les procédés les plus perfection­
nés dans le monde entier.

Farmer’s Go-Operative Packing Go.
OF BRANTFORD, LIMITED

FabricanU du Breakfast Bacon, Long Clear Bacon, Short Boll 
Bacon, Long Rib Bacon, Long Roll Bacon, Square Short Shoulders, 
Back, or Windsor Bacon, Shoulder Butt*, Wiltshire Bacon, Mew- 
Pork, Cumberland Bacon.
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PRIX COURANTJ—MoirniKAL, 24 Aran, 1002
Imp Oot pta.............................  2 30
Hexagon 10 oz...............................  1 37H>
Catsup Mad Jonei Vi pta ............. 1 10

“ “ “ pts............... 1 SB
“ Waldorf ora. pt«............... 1 4S
“ '* Impl pta............. 1 76

Moutarde W. B. à 0....................... 1 26
Thin du Japon
Extra oboist du moll de mal : La lb

Castor No A 1 nouvelle récolte.......... 36
“ No 2....................................... 31
“ No 2 nouvelle récolte............ 36
“ No 3 “ “ ...........  32

Hibou No 1........................................ 82
“ No 2........................................ 80

Feuilles Naturel (Basket Fired)...... 24
Le Faucon Ko 600.............................  24
OwlCbop.No 100 ............................ 18*a

“ No 1 nouvelle récolte............... 36
“ No 2 “ “ ............... 32
1 No 3 “ “ ............... 80

Owl Chop No 200...............................  18
Jupon commun.........................13*0 & 14 Si

' Moyen et ordinaire de mal et Juin :
La Hache Bouge................................. 18<a
Commun.............................................. 16
Moulu (Dust).......................... 8 à 8*a
Siftings...................................... S'a à 8>9
Fannings................................... 8>o 6 10

Thés vertu de Chine.—Caisse—la Ib.
Pin Head, ohotx................................ 36

“ moyen.............................. 28
“ ordinaire......................... 18

PeaLeaf, choix................................... 22
“ moyen.................................  18
" ordinaire............................ 18
“ commun ................. 13 & 14 *a

Young Hyson First................  17 20
Thés noirs de Chine La Ib.

Formosa oolong (Le Pin) bte 20 lbt. 36 
Pekoé Orange Parfumé “ “ 36
Paklln Congou extra choix............. 30

“ choix.......................  26
“ “ moyen.................... 20
“ “ ordinaire....... 10*9 411

Pecoo Congou...................... 20 à 26
Packlum •* ...................... 16 à 20
PanyODg “ ...................... 14 4 18
Saryunes..................................  08*9 à 00
Coylan Pekoe......................... 13 à 18

*■ Orange Pekoe...........  18 é 26
This des Indes. La Ib.

Darjeeling des meilleurs
Jardins, moyen.................. 20 à 26

Pekoe Souobong....................... 13 4 17
Thés de Ceylan. Im lb.

Ceylan Pekoc Souohong...............12 il 14
“ *■ ................................ 16 77
” Orange Pekoe....................17 20

Ceylan Flowery Pekoo ...............20 é 30
“ Oolden Tipped ...............30 3'

Blends “Fancy tins” No 2, lOtba__ 36
“ “ “ No2,30 “ .... 32*9
“ “ » No2,60 “ .... 30
" “ “ No 1,10 “ .... 27
“ “ “ No 1,30 “ .... 24
“ “ " Nol,60 “ .... 22

Thés purs de Ceylan.
Hibou, marque “Owl Chop” boites60 lbs 

—100 paquets Si 1b. et 10 paquet 1 lb.
La lb.

No 6 Etiquette Bouge (Flowery Pokoe) 18 
NoJOEtiquetteVerte(FloweryPekoe) 28 
No 16 Etiquette Argentée (Oolden

Tipped...........................................  34
No 20 Etiquette Jaune (Choies Ool­

den Tipped Pekoe)....................... 38
No 30 Etiquette d’Or (Extra Choice

Oolden Tipped Pekoe)................ 47
Thés de Ceylan, en paquets de J lb. 

et 1 lb. bottes assorties de 40 lbs.
(Marque l’Abeille)

Oolden Tipped Pekoe, Etiquette
Bouge............................................. 38

No 8 Flowery Pskoe. Etiquette Verte 30 
Thés des Indfs

I nd an Pekoe 8ouchong........  13 à 14
“ “ ..........................  13*0 20
“ Oolden Tipped Pekoe.. 20 36

Wm Clark
■OITK11L

Conserves.
Compressed Corned Beef Is. la da $1 43 

“ 2s. “ 2 69.
“ “ 6s. “ 7 76
» “ 14s. “ 18 10

Beady Lunch Beef...........Is. “ 1 43
Beady Lunch Beef.........  2s “ 2 60
Oeneva Sausage............ la “ 1 66

“ “   2a “ 8 00
Cambridge “   Is. “ 1 46

•* “   2a “ 2 76
English Brawn ......... Is. “ 1 60

“ ••   2a " 2 65
Boneless Pigs Feet....... Is. “ 1 60

“ “ .......  2a “ 2 66
Siloed Smoked Beef__ >as. “ 1 66

“ “ *• .... la “ 2 80
Boast Beef....................: Is. 11 1 43

“ “ ...................... 2s. “ 2 59
Pork à Beans with sauce la “ 0 50

“ “ 2a “ 0 75
ForkA Beans with Sauce, 3a la ds. 0 10

“ Plain.... la •* 0 45
•• “ .... 2s. “ 0 70
“ “ St. u 0 90

WUd Duck Patéi.hr ** 1 10
Partridge *» ........... ** 1 lp

Chicken fatûs...........*at. It dot l lu
Veal à Ham 
')* Tongue (Whole)..

i 10 
0 60 
7 15 
7 70 
3 00 
0 00 
1 00

$1 00 dot.

.1*3*

.. 2a
“ “ .. .2*3».

Lunch Tongue............... Is,
................  2s.

Impérial plum pudding 
Soupes concentrées.

Mulllgatawncy................... ^
Vegetable.......................
Kidney.......... .................
Ox Tall............................
MockTurtle....................
Chioken..........................
Pea.................................
Julienne..........................
Consomme......................
Tomato............................
Bean (Pure)..................
Pork À Beans with Chill

Sauce....................... Is. la da. 0 50
“ oa it a QK

Potted Meats la.
H»m...................................... ^
Came..........
Hare..........
Chioken....
Turkey.......
WUd Duck

ie....Tongue
Beef...

.la da. .60

Chioken Ham à Tongne. *9,. la doa 1 00
Soupes.
Mulligatawny.
Chicken............
Ox Tall............
Kidney............
Tomato............
Vegetable.........
Julienne..........
Hock Turtle,...
Consomme.......
Pern..................
Mince Meat-

Tins tee miss hermétiquement.
Is..............................................
2s..............................................
3s..............................................
4a..............................................
6s..............................................................

Minced Callops 2s ......................... 2 68
Jelleld Hocks 2s.............................  2 66
Cooked Tripe Ib..............................  1 10
Lunch Ham Is................................ 1 93

Pints, la dox. 1 00

Quarts, la doz 2 20

1 00
1 92
2 86
3 86
4 84

2s.
Tongne Lunch la................. lados
Sausage Meat Ib.................. “

“ “ 2s.....................  •*
Smoked Geneva Sausage *9, “

3 40 
2 85
1 65
2 70 
1 00

F. Coursol
MONTREAL la do.

La Peptonlne.................................. 2 40

The Cowan Chocolate Co
TORONTO BT XOXTRXAL

Cacaos.
Hygiénique, 4da .this *9 lb....da. 3 76 

“ “ Q to....*’ 2 26
“ “ 6 fts...lb. 0 66

Perfection, >9 lb...dos 3 00
Essenceosososuoré. IsS>.,..dos 2 26
Imperial Dutoh 4 dos bts. Q__ lb 0 90
Chocolate powder btes 10,16,

80 lbs................................. 0 26
Cacao Soluble btes 10,16, 80

lbs........................................ “ 0 20
Ooooa Nibs................................. “ 0 36

“ SbeUa.............................  “ 0 05
Chocolats.

Diamond. Bts 12 lbs >« et >9...lb 0 26
M “ g| ((<> 0 28

Prenoh Diamond Bts 12 lbs, 6s.“ 0 21
Queen’s dessert, “ Q et *9 “ 0 40

“ “ 6a “ “ 0 42
Parlsten,moro. 4 5o. Bts 12 lbs,lb. 0 30 
Royal Navy, Q et >a. “ “ 0 30
Bock sucré.................................. 0 30
Batonsaie...........................lagT 100
Caraoaa pur, btes 12 lbs >a lb 0 40 
Perfection “ ” *s et Q “ 0 30

Confections Cowan.
Cream Bars, gdi 0 4 labte.dorbtea 2 25 

“ “ pta 6 “ “ “ 1 36
“ “ gda 60 “ la bte 1 80
“ « pts 60 » “ 1 10

Chooolate Ginger btes 1 lb__ dos 4 00
Chocolate Ginger btes >9 lb__ doz 2 25

“ 11 Crystallsé btes
1 lb...................................... “ 4 00

Chooolate Ginger Crystallse
btes *9 lb............................. “ 2 26

Chocolate Wafers btes *9 lb “ 2 26.. .1 <■ ^ u j 3Q
Icings. La dos.

Chocolate Iolng paqnet 1 lb___  1 75
•• “ “ 19“....... 1 00

Pearl Pink Iolng “ 1 “....... 1 75
“ “ “ “ 19 ••....... 100

White Iolng “ 1 “....... 1 76
“ “ “ 19“....... 1 00

Lemon 0 Icing “ 1 “....... 176
“ >• 19“....... 1 00

The St, Lawrence 
Sugar Refining Co.

MONTREAL
LIMITED

Fabricant dos 
qualités les pins 
ohoisles do ,

Sucres
Raffines

JAUNES EFFLORESCENTS, CAFE NOIR,
(BLOOMY

YELLOWS)
(BRIGHT COFFEE 

SUGARS)

PHENIX, GRANULES
(Qualité suivant 

le granulé) “EXTRA STANDARD11

Les meilleurs sur le marché

GIGANTESQUE CONCOURS DE PRIX
5,213 PRIX

EN présence de la forte demande pour lo Gold Soap, les manu 
facturiers de ce savon ont décidé de supplémenter les 14,000 pièces 

de mynnaie au moyen d’un gigantesque concours à prix, comprenant 
plus de 5000 prix.

DIRECTIONS.—Collectionnez vos enveloppes de Gold Soap 
et adressez-lea à Gold Soap, Toronto, avant le 15 novembre 1903, 
avec votre nom et adresse dans le paquet d’enveloppes de savon. Les 
prix seront expédiés le 21 novembre, avec une liste complète des ga­
gnants. Vous pouvez expédier vos enveloppes de savon en aucun temps. 
N’envoyez pas l’enveloppe entière, mais seulement la partie du centre 
qui porte les mots GOI>D SOAP.

LISTE DES PRIX ET DIRECTIONS, -lél* Prix-Pour le 
plus grand nombre de centres d’enveloppes de Gold Soap, $100.00 en 
argent. 2me Prlx-Pour le second plus grand nombre. $50.00 en ar­
gent. 3me Prix — Pour le troisième plus grand nombre, $80.00 en 
argent. Chacun des 50 suivants — Une montre en or plaqué de 14 carats, 
pour dame ou monsieur, garantie. Chacun des 10 suivants — $10.00 
en argent. Chacun des 50 suivants Uno jolie montre en argent plaqué, 
pour dame ou monsieur, garantie. Chacun des 100 suivants 1 doz. 
de cuillères a thé en plaqué, garanties. Chacun des 3000 suivants—une 
jolie pièce d’argenterie — Services en argent, Pots à crème, Nouveautés, 
Sucriers, Salières et Poivrières, Couteaux à beurre, etc., etc., etc. Chacun 
des 2010 suivants — Un exemplaire de la fameuse peinture “ King of the 
Forest" (le Roi de la Forêt). Tous ceux qui ne gagneront pas un prix, 
recevront une prime régulière Gold Soap en retour de leurs enve­
loppes de Gold Soap.

f’
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John Dwight & Co
TOROHTO ST MONTH!AL

DWIGHT
Soda à pAte.

“ Cow Brand ”

Caisse 00 paquets de 1 ft), la c. 3 00 
“ 120 “ 4 44 3 00
“ 60pqtsd»4 et30 del lb, “ 3 00
“96 “ à 5o.....................  “ 3 00

Edwardsbnrg Starch Co., Ltd.
MONT&BAL

Km pois de buanderie par lb.
No 1 Blanc on Bleu 4-lb. cartons. 0 084 
No 1 “ “ 3-lb. » 0 064
Canada Laundry............................. 00 4
Silver Gloss. 0-lb. bts à coulisses.. 0 08 
Silver Gloss, 6-lb. canlitres . .0 08
Edward’s Silver Gloss, 1-lb pkg . 0 08 
«ilver Gloss, gros crystal au quart 0 07
Henson’s 8atln, 1-lb. cartons......... 0 08*3
No. 1 Blanc, bbls et petit baril__ 0 054
• anada White Glosa.T............... 0 06
Henson’s Enamel par boite........... 3 00

Empois de cuisine.
Co'n Starch de Benson.................... 0 074
canada Pure Corn........................... 0 064

Empois de riz.
Kdwardsburgho 1 blanc, 1-lb cart 0 10 
Kdwarduburg No 1 blanc ou ü eu,

4-lb, morceanx........................... 0 084
8lrop :

Quart ...................................... la ft) 0 034
4 Quart................................. •* 0 03°b
4 “ ................................... “ 0 034
Seau 384...............................chaque 1 60

“ 2*.................................. * 1 20
Canistres. 2 doz à a caisse. tl 3 00

J. A E. Gauvln
MONT HZ AL

Spécialités.
Sirop Menthol....................... la doz. 1 6b
Sirop d’Anls Gauvln............. “ 1 76

“ “ par 3 doa. 1 00
“ “ par 1 grosse. 17 00
“ “ par 6 grosses. 16 00

William’s Headache Wapers doa. 1 60 
“ “ 3 doz. 44 1 60

44 la grosse. 10 00 
6 p.c. d’escompte.

Laporte, Martin & Cle j

MONTREAL
Champagne.

V ve Am ot Carte d’or. .........qts. 10 00
‘ “ " . .........pt*. 17 00

‘ d’argent.... qts. 10 60
.. pts. 11 60

Dnc de Plerland.......... .........qta. 14 00
.........pts. 15 00

Cardinal....................... .........qta. 12 60
. “ ......................... .........pt». 13 60
Brandy. En caisse

Richard, 8. 0............... ......... «ta. 22 60
“ P. 0................ .........qta. 16 00
“ V.8. 0. P. .. ..........qta. 12 00
“ “ .... ....... ,-pts. 13 00
“ V. 8. 0 ....... ...........qta. 10 00
“ V.O................ ...........qt«. 8 60
11 “ ............... ...........Pti. 9 60
'* “ carafe». ...........qta. 10 50

...........pta. 13 COCouturier...................... 7 00
8 00Marion........................... 8 00
7 00

Richard, P. C.............. trail 6 90 0 OO
“ V.8. 0. P.. " 6 26 6 60
“ V. 0........... “ 3 80 4 26

Couturier................... “ 3 80 4 00 1
Marion....................... “ 3 40 3 75

Scotch Mitchell. A la caisse.
Heather Dew............... ...........qta 7 00

(stone Jars) lmp. qts 12 50
Special Reserve.......... ............ qta 9 00

“ 44 ...... ...........pt. 10 00
Extra Special Liqu or... .flacons 9 50
Mullmore...................... ...........qts 0 60

44 ........................ ..Imp. qts 10 “0
...........pt. 7 75 !

Heather Dew............ .gall 3 65 4 on
Special Beaerre_____ 14 3 90 4 60
Extra Special Liqueur “4 75 5 00

Irish Mitchell. A la caisse.
Old Irish Flasks........... ..Imp. qts 11 25
Cru skeen La wn(stone Jars)Imp,qt 12 50
Special........................... 9 00
Old Irish Square bottles.........qts 8 00

44 Round 44 .........qts 0 50
...pts 8 00

Old Irish...................... gall 3 00 4 00

PRIX COURANTS—Montrxal, 24 Avril 1902

Vin Tonique.
8t. Léhon............................

Oin.
Pollen Zoon Rouges . .

“ “ Vertes............
'* “ Violettes___
“ “ Gallon...........
Thés.

Japon, Victoria.........
“ Princcsso Louiso.

Noir, Victoria...................
“ Princesse Louise...
“ Lit ton No 1............
“ “ No 1............
“ “ No 2.............
“ “ No 2 ..........
“ “ No 3............
“ “ No 3............

fc'olr, Princesse Louise...,»• U 11
“ Victoria................

A la caisse. 
litre 9 00 

4 “ 0 00
.4 la caisse. 

..16s 10 00 
..12s 6 00
..12s 2 60
.2 95 3 15

la Ib. 
...90 lbs 25c 
.. 80 tbs 
...26 fts 

....25 ft>a
• En 1 ft>
Tin 6 ft>»
.En 1 ft*
Tin 6 ft,»
En i ft>

Tin 6 tbs
• ■ En 4 ft)
• Eu 4 ft)
..En 1 tb

19c
30c
2*o
34c
35c
28o
29o
22c
23C
30c
274o
32o

Vernis à chaussures. 
Victoria, bouteille................ la dos. 90c

Poudre à pAte.
Princesse........tins 6 tbs, 0s chacun 0 50

carré “ 1 ftb 24s la dos. 1 76
rond “ 1 tb, 24s
“ “ 4 ft), 48i
“ “ 4 ft>, 48s

tin cup.. .1 fb, 12s
paquet. ...3 oa. 4*s

E D. Marceau
MONTREAL

Cafes
Ceylan pur....................................
Maracaibo No 1........................  .

“ cho'x..
“ extra..

8antos No l..........
“ choU.........
“ extra.........

Plantation prlrée 
Java Maleberry..

“ fin..............
“ choisi.........
“ Old Gov__
“ Old Crow..............
“ Condor ..................
“ Extra.....................

Old Got. Java <& Mocha

1 40 
0 85
0 46
1 60
0 30

La lb.
0 16 
0 104 
0 184 
0 20 
0 104 
0 184 
0 20 
0 25 
0 26 
0 274 
0 29 
0 31 
0 25 
0 30 
n 32 4 
0 30

Mocha de l’Arabie.........................
“ obolti.................................
“ Old Crow.........................
“ Condor..............................

Java Maudheltng A Mocha ohoi-
sl à la main..............................

Mélange spécial............................
“ XXXX..........................

Mélange de cafés pars en boîtos 
do fantaisie de 1 tb-, 48 A la
caisse........................................

Café de Madamo Huot tins 1 tb 
“ tins? tbs

Thés\Japonais.
Condor I..,

11.
II.
III. ...
IV ....
V ........xxxx.xxxx
XXX.. 
XXX . 
LX.

. Bottes 40 tbs.. 
.. “ 40 lbs.. 
.. “ 80 tbs.,

80 tb».
80 lbs..
8» tb»...
80 fi)»...
30 tbs...
80 tb»...
30 tb»____

60 lbs par caisse
26 x 1 lb, 70 x 4 Ib, se
détaille 40c....................
L....... 60 lbs par oalsic
35 x lft), r0 x 4 tb. hc 
détaille 25o.....................

K M D AAA ..Boites 40 tbs.,

0 274 
0 31 
0 25 
0 30

0 50 
0 20 
0 27 4

0 20 
O 31 
0 30

0 37 4 
0 304 
0 35 
0 30 
0 27 4 
0 24 
0 224 
0 26 
O 19 
0 20

0 27 4 

0 19 

0 37 4

NKCTAR—Mélange des thés noirs de Chine 
do Ceylan et des Indes. Caisses do 50 
lbs assorties, 4», 4s, II, àusul caisses 
de 60 tb», en 1 tb et 4 tb-

Vert..................... (se détaille 20c) 0 20
Chocolat............ ( “ 35c) 0 26
Bleu................... ( » 50c i 0 30
Marron.............. ( “ 00c) 0 4**

NECTAR Tllft NOIR -Bottes do fantaisie de 
1 tb 60 A la caisse.

Chocolat.
Bleu......
Marron ..

0 32 4 
0 42 4 
0 60

L’EMPOIS CHINOIS
est vendit par fous Ics îïTarehnnds de groKTie ta Puissance7 si toutefois 
votre fournisseur ne l’obtient pas, envoyez-nous une carte postale, et 
nous serons content de vous en vendre.
Nous payons le fret, par lot de 5 caisses, à n’importe quelle distance.

--------S’ÀDRKSSER A---------  . '

MOULIN OCEAN, MONTREAL.

SI vous voulez acheter ce qu’i y a de meilleur — véritablement ce qu’il y 
a de meilleur — demandez au marchand de gros dont vous achetez vos 

marchandises, la marque
99

Saumon Rouge Sockeye de la Rivière Fraser
BT-

La Marque “ GOLD LABEL ” du MAQUEREAU et du 1974
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NECTAR THÊ NOIR-Boîtce de fantaisie 
de trois livres.

Marron................................ la boite ) 50
OLD CROW—Mélange des thés noirs de 

Chine, du Ceylan ot des Indes, Boites 
de 10, 25, 60 et 80 fo*.

La lb.
No 1..................................................... 0 36
No 2...................................................... 0 30
No 3..................................................... 0 26
No 4..................................................... 0 20
No 6..................................................... 0 174
Moutarde “ Condor '' pure la Ib.

Boites de 1 lb.............................. 0 324
“ lb.........................  0 33
“ 41b.................................  0 35

Moutarde “ Old Crow" mélangée.
Boite»dsl lb........................... . 0 22>o

“ 4 1b........................... . 0 23
" h lb........................... . 0 25

Moutarde Condor, Jarres 4 ïb* . 1 20
“ Old Crow •• 4 }bs... . 0 35

. '• 70
44 “ “11b. . . 0 25

Poudre h à p(iU 
E M D (le crém’ de tarte pure

Caisses de 2 dzs........................ 1 lb 3 26
“ 4 *•........................  4 “ 1 76
“ 4 “........................ *4 44 1 20

Condor de grand chois
Caisses de 2 dzs....................... 1 lb 2 26

•* 4 “...........................4 44 1 36
“ 4 •*...........................i* “ 0 80

Old Crow de haut* qualité
Caisses de 2 dzs........................ 11b 1 25

“ 4 “ ......................... 4 “ 0 70
“ 4 «•..........  4 44 0 46

Vinaigre. Le gallon.
1 ondor.pur, 100 grains.............. 0 25
Old Crow, pur, 75 grains............. 0 2a
Prix spéciaux aux aoheteurs en quantité.

R. Herron & Oo.
MONTREAL

Poudre à pâte Yeastrlne, la dos... 2 40
44 “ Chef....................... 1 no

Sauoo Windsor.................................. 1 25
Epices purs en oanlstres de 4 lb.. 0 76

North Western C6real Co.
LONDON

Farine de Oluton “ Superior ” 
Breakfast Cream “Superior ”
3 doz. de paquets de 24 lbs.

Prix Montréal, Toronto et Est. la cse 4 35 
“ Winnipeg........................... “ 6 10

W. D. McLaren
MONTREAL

Poudre à pâte, L'ook's Friend.
So l, en boites do 4 et 2 doz. la doz 2 40
“ 2, “ 0 et 3 “ .. “ 0 80
“ 3, “ 4 “ “ 0 46
“10, “ 4 et 2 “ .. “ 2 10
“12, “ Set 3 “ .. “ 0 70

MoNell & Mercier
" QUÉBEC

Vermicellis. la lb
Boites, 6 et 10 lbs........................... 0 04 Va
Barils, 0, 76, 90 ibs........................ 0 04
Paquet, 1 lb, 60 & lu oalsse............. 0 05 4

Macaronis, mômes prix. Extra fin. 4c de 
plus que vermicellis.

Moulin Ocean
Empois chinois, cse

48 paquets. 
Poudre à pâte

4 00 
la doz

3 oe. cse 4 doz__  0 35
4 “ “ 4 14 .... 0 46
8 “ “ 6 “ .... 0 90
1 lb. “ 3 “ .... 1 26
1 “ “ 4 “ .... 1 00

Borax*' 4 “ .... 0 40 
Corn Starch cse 54

paquets............. 0 78
6 p.c. & 30 Jours

Réglisse
TODNO A 8MYLIE. BROOKLYN. N.Y.

Y. A 8. Boites de 5 ft>s, bols, i&t lb 0 40 
Y. A S. Boites de fantaisie, 30 bfUons 

12s ou 50 bétons 10s la bte, yar bte 1 26
“Ringed” boite* oe 6 fbs, par ft>__  0 40
“ Acme” Pellets, boites fcrblanc de

6 lbs, parbolto....................... .............. 2 00
“Acme” Pelleta boites de fantaisi*»,

(40 boites de 6o à la bte), par bolto 16"» 
Wafers goudron, R’gllso et Tolu,

boites de 6 lbs par boite ................ 2 no
Lozenges de regilsse, verres do 6 lbs 175 

44 4 boites de 'lbs 1 50
Regilsse ‘ Purity” 200 batons......... 1 4**

“ “ 150 bâtons ... 0 73
' * Dulco ” gds bétons de 1 o, bte 100 0 00

A. Robltallle & Cio
MONTREAL

Brandies, (droits payés) Ia\ caisse
Sortn.—Carte bleu.........................  $ 8 50

Carte louge....................... 9 60
Carte d’or .......................... 1100
24 Plasksaveo verre....... 9 00
48 4 Flasks avec verre.. 10 50
Gallon........................4 00 4 25

j Mou'Ier&Cle lacaiise
Quirts................................................. 7 00
24 4 bouteilles.................................. 8 00
48 4 44   9 0 0
24 flasks.............................................. 8 0)
48 4 flask*........................................ 9 00
24 “ avec verres ................  8 50
48 4 “ “ ..................... 9 fO
Mont >t-Louli, quarts . ....... 0 00

“ 24 flasks.................. 7 00
“ 48 4 flasks ............. 8 00

Champagno Beilon A Cle qts pts
Carte Blanche.....................  12 00 13 00
Poudre à pâte Prince Arthur doz.
Bte 1 lb. 2 doz é la cse..................... 160
Bte 4 lb 4 doz à la cse.................. 0 85
Bte 41b “ “ .................. 0 50

Telller, Rothwoll & Co.
MONTREAL

Mines à poêle. La grosse.
Royal Black lead............................... 175

4* Btove paste, grands........... 9 00
Bleu à laver. La 16.

Parisian............................................... 0 124
Victoria..............;................   o 10
Challenge........................................... 0 10

United Factories Limited
TORONTO ET MONTREAL .

Balais Standard, manches érable.
8-4 cordes...............................la doz $3 00
7-4 “   3 35
0- 3 44   3 10
5-3 “   2 85
4-3 44   2 00

Balais Bambou peint.
A. 4 cordes, flnl peluohe................. $t 36
B. 4 “ “ fantaisie............... 4 10
(’. 3 “ “ peluche................ 3 85
D. 3 “ 41 fantaisie.............. 3 00
F. 3 “ “ fll de fer............. 3 35
G 3 “ “ “   3 10
1- 3 4 4 44 44   2 8 6
K 2 “ pour fillettes................ 2 50

Arthnr P. Tippet & Co
MONTREAL

Savon
A. P. TIPPET A00

Aobnts.

retaturesMay- 
pole Soap, cou 
leurs, par grosse 
$10.20.

Teintures May 
pole Soap noir* 
par grs. .$15.30.

Maison Slower s.
Lime Juioe Cordial p. 2d* 0 00 4 00

44 “ “ q. 1 “ 0 00 3 50
Double Refl. lime J’oe 1 dm 0 00 3 60
Lemon syrup bout. 1 “ 0 00 4 00

T. Upton & Co.
. HAMILTON, ONT.

Marmalade d’Oranges.
Verres 1 lb 2 da. à la cse__ la dz. I 00
8e*ux 7 ïbs, 0s au crate....... la lb- 0 OJ
Canlstres 7 ïbs 12 au crate ....... 0 07

44 5 ïbs 12. “ ........... 0 07
Jams pures de fruits. -

Framboises. Fraises, Pèches, Prunes, Abri 
cots, Gadelles Rouges, Gadelles Notre* 
Groseilles, vignes.

Verres 1 ft>, 2 ds. à la cse lads. 100 
8eaux fer blanc. 5 lbs, 8s au

crate.................................. la lb- 0 07
Seaux 24 au crate.................. “ 0 u7
8eaux bols, 7 ïbs, 6 au crate. “ 0 07

44 14 “ 0 “ “0 07
44 30 “ “ 0 O0"4

Gelées de fruits pures.
Framboises, Fraises, Gadelles Noires, 

Gadelles rouges Ananas.
Verres 1 ft), 2 da & la cse__ la dz 1 OO
Seaux bols, 7 ïbs, 0s au crate. “ 0 07

44 14 “ • “0 07
41 30 “ 0 004

Empaquetées eu caisses et crates assor­
tis, si demandé.

r LA SOURIS EN GRIGNOTANT vî T"*
î r-

viendra à bout do consommer lo plus 
gros fromage avec le temps ; de même, 
la perte de contins, de pièces de 5 cents, 
de 10 cents et de piastres, si elle ne com­
promet pas le plus gros établissement 
n'or, réduit pas moins les profils à un 
degré alarmant. Et vous êtes forcément 
oxposé à perdre plus on moins si vous 
faites des attulres à crédit, et n'avez à 
compter que sur les balances du Grand 
Livre prises du Journal. Mettez de coté 
vos livres-journaux et autres systèmes 
qui font perdro du temps, ot adoptez le 
système moderne de livrets-coupons 
d’Allison.

*1 un client désire acheter è crédit 
pour un montant de $10.00, donnez-lui 
un livret à coupons rte Allison do $10.00, 
chargez-lui co montant, et tout est dit. ,
Plus de trouble. S’il achète un paquet 
de tabac de 10 cents, détachez do son 
livre un coupon de 10 conts, c’est tout, 
et a.insi de suite pour tous ses achats jusqu'à co que son livre soit, 
épuisé. Nous tenons des échantillons à votre disposition et nous 
vous les enverrons gratuitement. Mettez le système en opération 
sans tarder.

Plus de livres de fournisseurs.
Plus d’entrées à faire. Plus de temps perdu.
Plus de différends. Plus d’erreurs.

Ils a d'antres livres de coupons, mais pourquoi no pas prendre 
lo meilleur ! Laissez nous vous envoyer un échantillon gratuit.
Prix des Livres à Coupons d’Allison, en français on en anglais

NON NUMÉROTÉS
Moins de 100 livres à la fols - - 5c chacun 
Par 100 “ “ 41c “
Par 500 “ “ 4c “

NUMÉROTÉS
Moins de 100 livres à la fols - - 6o chacun 
Par 100 “ “ • 51c “
Par 500 “ *• 5c

FABRIQUÉ FAR -

ALLISON COUPON COMPANY,
KN VBNTK A LA INDIANAPOLIS, Ind.

LIBRAIRIE BEAUCHEMIN,
Seul Agont pour la Province de Québec. . MONTREAL19 SeulU

Renfermé (Juns une jolie boîte 
ornée qui lui conserve son arôme 
et sa fraîcheur, le tabac

‘SILVER BELL’
Composé des meilleores variétés 
de tabacs Canadiens, est une des 
meilleures marques à détailler

P

Cbe

Boite de 1-5

Manufacturé par

Fabricants t Tabacs de tontes sortes
QUEBEC

I

Rock City tobacco Go. j !
ii :
m
♦

ï . "---- J
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PROVINCE DE QUEBEC

.COMMERCIAUX
Cessions

Montréal—Collette, E. & Cie, chapeaux et 
fourrures. ' _

Gauthier et Dufresne, ehaudfoumiers. ÜG 
Si Guillaume d’I'pton—Martin, Ovide, 111113. 

gén,
Si Jean Chryaostôme—Kerland, 1’. mag. gén. 

Décès
Montréal—Lafortune, A, T, épicier.

Curateurs
Montréal—Kent, A. L, àCadicu.x et Dérome, 

libraires.
St Grégoire (Nicolet)—Paradis, V. E, à P. 

Langlois, mag. gén.
Concordats

llemmingford—Clelland, W. ,1. mag. gén ; à 
50c dans la piastre.

Montréal - Vallieres, J. Il, Restaurant.
En Liquidation

Montréal—Cie (La) d’imprimerie Electriutie 
Ltd

En Difficultés
Montréal —McCormack, D., épicier et fruits.

M. Saxe & Sons, hardes ; oftrent $36,000 
pour le stock. -

Dissolution de Sociétés 
Montréal—Bannerman Bros, mfr cordes, etc; 

une nouvelle société est formée.
Lamarre & Galaise, comptables.
Roussin & Desjardins, forgerons.

Sluiw.nignu Falls—Goulet, Théo, A Cie; 
mfr portes et chassis.

Fonds à Vendre
Hull—Gadbois, F , nouveauté-, 30 courant.
St .lacipies—Fontaine, 1,. B., mag. gén.
St Victor de Tring—DoyotT, L. A Cn, mag. 

g^'i- ’ .
Fonds Vendus

H u II - Lamothe, Elzéar, épicier.
Montréal—Desmarais, Alphonse, épicier.

Montreal Bottle Exchange.
Si Antoine—Collette, C., mag. gén.
Si Fabien—Belleavance A F-r?res, mag. gén;. 

à 74c dans la $. à Ed. Petitgrew île Ri 
' ière 3 Pistoles.

Si Louis de Mile End—Filiault, Jos, hôtel. 
Shawinigan Falls—Rajotte, O., mag. gén.

Nouveaux Etablissements 
Montréal—Brien, Orner, nouv.

Chapleau A Desjardins, maçons.
Couture (The)Patent Lock & Latch Co. 
Dupont, Ernest A Cie, charretiers.
Fontaine & Lafrance, ferblantiers et cou­

vreurs.
Institut Electro Thérapeutique.
Kyle, A. A Son, plombiers, etc.
Lanctôt, Théo., hôtel ; Mde F. N. Bouillon. 
Redmond (The) Co Ltd. chapeaux et four­

rures. ‘
Sauvé Ai Dagfnais, ferronnerie.
Delorme A Cardinal, bois. ■
Eclipse (The) Acelyioide Gas Co Ltd.
Hood, J. A Co, articles d’art.
Lamv A Gélinas, nouv.
Fretheway (The) 'j’rain Pipes Coupling Co j 

Ltd,
Vickerson, H. J. (The) Electric Co.

■Montréal et Toronto— Hurlburt Mills & York 
Ltd, commerçants. 1

Hucbec—Demers, LjJ. A. A Cie, encanteur.-. i 
Marier. & Tremblay, peintres.

___  COMPTABLES.
K. X. BlLODKAU. A. O. ('HAUKOl'H

>ILODKAU &CHALIFOUR,B'
Comptables, Auditeurs et 
Commissaires, Liquidateurs 
do faillites.

Téléphone Bell Main 3232
No 15 ruo Saint-Jacques,

Montréal

W M. K1CNAUD,

Comptable, Auditeur ot 
Commissaire. Spécialité :

ègle___
FaulltcB.

No 15 ruo St-Jarques,
Règlement des affaires de

-------------- -- niques
Téléphoné Main 2271. Montréal.

CHARTRAND & TURGEON
COWPTBBLES

180 St-Jacquks, Montreal

Tèl. Boll Main 2638.
_______Tel, de» Marchands 642._____
^LKX. DKSMARTKAU, ”

Succossour de Charles Dosmartoau,
. COMPTABLE, AUDITEUR,

LIQUIDATEUR DE FAILLITES 
Commissaire pour 
Québec et Ontario.

Burecux, 1598 et 1608 rue Notre-Dame.
Montréal.

Slègo principal : MONTREAL
Une Compagnie Canadienne pour les ntfairefl Canadiennes

ACCIDENTS -GRANDES GLACES
Surplus ilo 30 p.c. «lu'capital paye, cn plus do toutou ohli^it 

lion» et du capital actiouH.
T. H. HUDSON. U. WILSON SMITH.

(têniut. PréAidenU

Arthur W. Wilks J. Wilfrid Michaud

WILKS & MICHAUD,
Comptables, Auditeurs, Commissaires pour 

toutes les provinces.
Reglement d'affaires de Faillites.

211 et 212 Bâtisse " . . . . . . . . . . . . . .
Téléphone Main 4125. MONTREAL.

GEO. GONTHIER
Expert Comptable et Auditeur

EXPERT REPRESENTANT
The Account, Audit & Assurance Co'y, 

Limited,, New York.
Spécialité ; Audition de livres et organisation 

de comptabilité d’après méthode appelée
'^Balance Sheet System of Accounts.''

Il et 17, Côte de la Place d'Armes
Tel, BeU Main 2113. MONTREAL.

LS. DESCHENES
ftlGANTEIIR DE COMMERCE

Jobber en Chaussures

No 60 rue ST-Jean
QUEBEC

N. B.—Messieurs les marchands de la campagni 
épargneront de l’argent en venant me faire visite 
avant d'acheter ailleurs. J'ai constamment en 
mamp toutes norteR de tobt pour leur rommerrp.

EMILE JOSEPH, L.L.B.
AVOCAT

NEW YORK LIFE BLOC., MONTREAL
Chambre 701. Tel. Bell Main 1787

M Henri île Montreal- Buanderie Générale. 
Mmwiiiignn Falls—Bolduc A ,fourneau, cm 

bontcilleitrs de bière.
Goulet A Cie, mfr portes et châssis.

PROVINCE D’ONTARIO

Cessations de Commerce
l'ree......e—Latimer, W. C., mag. gén.; parti

pour Beaverton.
St rhomas—Graham A Co, épicier.
Toronto—Turnbull & Russell (The) Co, mfr 

d’élévateurs; The Turnbull Klevutor 
Mfg Co, succède.

Vanessa—Hyde, .1. M., mag. gén.; G. A. 
Howey succède.

Cessions
1 orontu—Turll, Thomas, constructeur.

En Liquidation
Hululas—Canada Can Co, Ltd, mfr.
Ottawa— Fanning, .1. ,1. (The) Co, Ltd, épi 

fiers en gros, etc.
l’oronto— National (The) Cigar Co of To­

ronto, Ltd.
En Difficultés

Ottawa—Blyth.Geo. R. A Son, nouveautés.
W ondetock—Hamilton, James, ferronnerie.

Fomls d Vendre
Beaverton—Stroud, M. W. mag. gén.
Morpeth—Nation, .1. C, mag. gén.
Paisley— Fisher, 1), mfr lainages.
Sm it h ville—FnOinnn, D. W, mag. gén. et 

médecines. .
Woodhridge—Woodbridge. Roller Mills.

Fonds Vendus
Berlin — Sugurnian, C., noiueautés ; à Mack- 

lin 11 Son.
Hamilton—Marshall, FL S., épicier; a W. K. 

Walker.
London — Davey. Geo. IL, épicier; à John 

O. Robertson.
Webster & McCutcheon, épiciers ; à Has­

kell Bros.
Ottawa — Panean, .1. li. IL, nouveautés.
Wingharn — Mclndoo, M. IL, nouveautés; n 

Ritchie A Campbell.
Nouveaux Etablissements.

Toronto-—Canada Carbon Light Co Ltd ; a 
obtenu charte.

NOUVEAU-BRUNSWICK

■Cessions
Tracadie—Young, .1, A R., empaqneleurs de 

homard.
Fonds Ven dus

Anagance—Stockton, S. A., mag. gén; a G. 
W. Stockton.

PROVINCE DE QUEBEC
Cour Supérieure.

ACTIONS'
UÉFKMIKt'KS. DkMANDKL'KS. MONTANTS

Coaticook
Bertrand Map. Jos..........Pierre Gravel 132

Melbourne
Lumière P. A....................Louis Boyer 307

Montreal
Asselin Aurèleeta!..........los. Comte 107
Atlantic A Lake Sup. Ry . ............M.

Connolly (d cl. 
do do 2e cl.

Brodeur W.... Suce. Owen McGarvev 175 
Beûherer C. F’. IL T. étal. .F’. W. Myer 143
Brown V' ve Chs B............ Fldw. Nield 23H
Brothers James.................Dame Marg.

Watson et al esqaal 120
Cité de Montréal............J. Btc Chapat 120

do .......................... John Molsou 1er cl

^^..2::$A
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Dini Alberto epqual__ J. Internoscia 169
Deniers Anselme et al. .Ernest Blotiin 200 
Drouin Octave... .F. J. Bisaillon et al 170 
Dagcnai'r-Pbilias. .Pierre Gravel et al 211
Deslauriers JosLegauld dit.........John

* Simpson 103
Equitable Mutual Benefit Sy.........L.

F. Larose 5000
Fraser John D..............D. L. Lockerby 256
Godin Jos A. et al...........Nap Mathieu 225
Granger G.............A. B. Archambault 150
Hall Thos.................... Hiram Johnson 123
Ilartland H. F.. .Gazette Printing Co 110 
Hart Chs T .et al.. .John O. Wilgress 2e cl.
Lareau Frs.....................Wilf. Lalonde 142
Lacombe Aldéric__ Zotique Limoges 121
Leprohon Martial E..Gazette Printing

Co 336
Leprohon B. A............ Aurele Resther 2364
McBean A. G. & Co.. .Bruno Beaulieu 789
Marks Jas. W.......Bamc Ann Shearer 1000
Montreal Steam Laundry.......Delle R.

Rousseau 1440
Montreal Terminal Ry Co...........Louis

D. David 198
Montreal Street Ry Co. .Dame Delima

Godmer et vir 725
Montreal Street Ry Co.......Ls Lipshitz 2e cl.
Ouimet héritiers de Louis..J. B. Major 325
Phelan Dame Daniel........Chs Lyman

et al esqual 6000
Royal Bank of C.................. L. T. Leet le cl. *
Rochon Osias étal. .H. Lapointe & Cie 225 
Reinhardt Chs. S.... M. E. Davis et al 125
Saliad Alex....................E. K. Malouf 950
Tolzer Wolf Abr.......... Dame Hannah

G lick man 2e cl. 
Wurdle Vve Walter. .Harvey Institute 5137 
Walsh David H...........C. J. Saxe et al 179

Notre-Dame de Grâces
Décarie Victor et J. B.................. C. E.

Archibald et al esqual le cl.
St Jacques le Mineur 

Bouléo De Cécile... De P. Ida Tou'pin
étal 150

do do 2e cl.
St Jean

Richard Oliva. ...F. J. Bisaillon étal 175
______ St Vincent de Paul_______
Dugiiav C. & Cie....... F. X. St Charles 136

. Trois-Rivières .
Fickler Nathan..C. L. Friedman étal 112 

Varennes
Racicol Majorique...Jos Senécal (Dont) 100

Valleyfield
Anderson John H.......Azarie Brodeur 144

Cour Supérieure
JUGEMENTS- RENDUS 

Défendeurs. Demandeurs. Montant.
Absents

llitson Edw J. & Wm J.......Rev F. W.
A. Mayers 6323

Allans’s Corners
Dunning Frk G....... Ames Holden Co 289

Montreal
Asselin Aurèle et al..’........Jos Comte 89
Bernard Dame Eliz et vir.........Hy W.

Prenderga8t 150
Bertram Wm................Francis Spence 106
Chaput Azalie...........H. Louisa Panel 2181
Collette Dame Enoch. ..Standard Life

Ass. 399
Canada Atlantic Ry Co..Dame A. Ros­

signol 4000
Chaput Dame Azélie........ Dame Hen­

. rietta L. Panet 2181
Dominion Ice Co........ Gust des Trois

Maisons 1617
Fouruier G___La CicN. W. Fairbank 100
Ferguson Win B......... l)aine Margaret

Parker 120

P AIN POUR OISEAUX Est le "Cottam 
*■ Seed,” fabriqué d’après six brovêts. Mar­
chandise da confiance ; rien no peut l’appro­
cher comme valeur et coramo popularité. 
Chez tous les fournisseurs de gros. I

646 Ave. Mont-Royal, Ville St-Loule, Qué.
Vond et achète toutes sortes de bouteilles, vieux 

métaux, fer, cuivre, etc.
A vondro 1,000,000 de douzaines do bouteilles de 

Phamacio et Parfumerie. Prix réduits.
Téléphono Bell Est 832.

Le véritable aliment des enfants, pur, stérilisé, 
approuvé par les analystes officiels, recommandé 
par les autorités médicales.

Se détaille à 26 cts la gpande boite. 
Pour les cotations, consultez les prix courants de 

ce journal.
F. COURSOL, Seul Propriétaire,

382 Avenue de l'Hôtel do Ville, - MONTRÉAL

La Viatorine
EM ,1-11011 SUPERIEURE O'HUILE DE FOIE DE MORDE. 

AIIFÜIT Tout, Bronchite. Asthme, 
la 11 P K HI Rhamo. Sorofale. Pituite • »■■■■■ ■ Dy spcpnlo.Débilité Oénérale 
85o, 60c, $1.00 la bouteille. En Vente partout 

DEPOT PRINCIPAL
Inxtitutinn Je* 8nurd»-lnfts, Rt -loni* <*n Jil* Usé

fcOURSE POUR LES TAPIS...
Tel est le mot qui exprime le mieux l’ac­
tivité qui prévaut eu ce moment dans 
les Tapis, Rideaux et Couvertures de 

lancber à chacun de nos Trois OrandsDU
Magasins de Tapis.

1_
THOMAS LIGGET,

1184 rue Notre-Dame, Montréal. 
8446 me Bte-Catherlne. Montréal. 
176 4 179 me Sparks, Ottawa

Q. EUE AMYOT
_ _ _ _ _ _ _ _ _ IMPORTATEUR* OIART10LES UE_ _ _ _ _ _ _ _ _

Modes et Hantes Fantaisies
européennes et américaines 

Téléphone 887 4 En gros feulement

59; rue" ' V, B. V.. Québec

FOURRURES! FOURRURES!
Importateur et exportateur en 
gros de fourrures brutes et pré­
parées. Manufacturier de four­
rures pour Messieurs, Dames et 
Enfants, telles que Pardes­
sus. Jaquettes Colleret­
tes Cols Tours de Cou. 
etc., aussi Mitaines et Gants 
de Chamois.

On pale le plus haut prix du 
marché sur consignation de 
fourruresaon-préparé«s,Peaux, 
Cire d’Abefile et Racines de 
Gluseng.

Ouvrage de Taxidermiste de 
première classe, une spécialité. 

HIRAM JOHNSON, 494 Kue St-Paul.

BAUDOUIN LIONAIS
D.C.D.. L.C.D..

CHIRURGIEN DENTISTE,
Gradué du “ Philadelphia Dental College ” 

Licencié du Collège Dentaire de la P. de Q.

2359 RUE STE-CATHER1NE
MONTREAL

TéL de Borean: Dp 2498.
Résidence B. 870

Gwilt Chs H......... . ..Wm E. Phillips 170
Gilker Dame A... . 155
Hughes Geo. A....... 117
Likely Samuel D................C. W. de

Forest et al 2<n;
Martin Alex, et al.. . .Cath.McCullum 105
Murphy Dame Phil .................. Hy W.

Prendergaet 150
Ouimet, héritiers. . ....... Félix Labelle 59::
Seath David et a).. .J. M. Wilder et al 16*

New York
Germania Life Ins. Co.. .Win G. Idler 51 lit

Ste Anne de Bellevue
Valiquette Alpli. .. __ James Slessor 2205

St Louis-Mille End
St-J si 1 ien J............. .... A. Orsali et al 211

Ste Rose
Joly Paul............... 459

Très St Sacrement
Dunning Frk G..The AmesHoldcn Co ‘JS'.I

Trois-Rivières
Sarrasin Thos....... ..James Robinson ISO

Westmount
Dickson R. A...... . Max Strauss et al 305
Eitzen Darne W. L. C. et vir__ Dame

Eliz. Bowman 6071

Cour de Cirouit
JUGEMENTS RENDUS

Défendeurs. Demandeurs. Montants.
Bécan court

Légaré Eug.................... J. A. Tessier 9
Brockville

Hunt Wm...........Tlie N. K. Fairbank 73
Caughnawaga

Jocks W. J..................... E. Desjardins 15
Cowansville

Dean J. O ..............................L. Gravel 49
Larocque T.............................L. Gravel *5

Gentilly
Dorval Jos........................... P. Croteau 54

Gloucester, Ont-
Turcot J...........................A. Geoti'rion 37

GrantfHère
Bouchard Alpli................. A. Spénard l11
Trudel J. A........ Paquin & Beausoleil 51

Ham .
Cyr Pierre................ L. Toupin <5c Fils i11^

Lachine
Eadic John .. *.................P. E. Layton -

Lac à la Tortue
Hamelin Noé....................O. Lamothe 37

Longueuil
Beaudry A........................... F. Cuursol

Maisonneuve
Dudevuir T__ Dame A. Farrell et vir 6"

Mitchell Station
Blanchette Dolphis.. ,C. Church cl al M,

A Hard Dame J
Montréal

. et vir F. X. St Charles 1'.'
Auclair A .. .,
Adler H.......Auer Incandescent Light In “
Blain J ......... .’lli

Brien Dame E -
Brodeur W . .*»

Bouchard C .. •Jll
Blanchard U .. 51
Baigné D....... ..............O. Pronlx et al •JM

Bastien E...........................G. Beaulieu 13
Barbeau E__ ...................... 1. Carreau 1-
Bleau J ...... ........................M. Monat 15
Cahill T......... 21
Carpentier Ls.

...................H. 0. Brien
15

Cox J. et al...
Coonev M__ - ls
Coté l)ame L, E. et vir H. Crochetière 1 1

A+^^
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Couture J............ 11
Chevenel N.......... ................. M. Mount ' 7
Cinqmars R.......... ............. J. L. Gravel 17
1 lésv S......... j. . . ............L. O. G rot lié :io
Davidovitch,®. . . ......... Dame E. Ross 40
1 hilaire H. et al. ............R. J. Deniers 20
Duchesne L........ t! i
Dufresne Dante .F ......... C. E. Thibault 9
1 i. jordy A............ ..............J. A. Dupuy 09 1
Desrosiers H .. .. i:i 1
Desroches Philemon. ..Herm. Trempe LS !
1 lion Albert........ ........... I. D. Rainville . 07 j
Dagenais A.......... 10
Deschesne A. M . . 5
Desjardins ü.... 70
David R............Dame A. Labelle et vir 5 •
Dalv J. T. et al.. 70
Dufresne Zenon et vir........T. Frenette 10
Porté C. H.......... 10
Gardner R. J__ ..........F. S. Reynolds 10 1
Gareau A. 1......... <^>14
Grégoire J.......... ............. F. X. Ploulfe './ 5
Gagnon E............. 85
Gauthier D.......... 22
Gadoury E........Dame M. C. Larivière 42 1
Garry Edw.......... 10 i
Houle D............... 8
Ilart J. C............. 20 |
liavden W.......... 48 j
.1 an nard M. F.... 5 !
Lamothe A.......... ......... J. E. Lafrance 6 !
Lavoie A.............. 9 i
Laferrière G........ ..Dame P. Beaudry 40
Lefebvre Jos........ 10
Lé veillé G. J....... 82
Labelle N............ 5 1
I.afrance A. M . ............Paul Hénault 23 i
Lemieux Guet... .J. A. PateiBon & Co 19 l
Lemieux A......... Dame J. B. Schroder 35
Lamontagne A ... 7uta^iic /x...........................il. irving
Eajoie Delle M..................... P. Leclerc
Laliaie F. X......................... A. Sigouin
Lmteaù Joe..........................Tlios Clean
Lajeunease Alpli..................G. 0. Lippe
Lamothe Aug...................F. X. Renaud
Michelin Jos............................ P. Papin \
McCall Melle E............... P. Laferrière
Marchessault J. A...................Dame A.

Berthiaume
Murray A. J..........Melle M. N. Martin

15
fir
7

13
5

12
95

5
10

Massev F........ , 10
Maze Chs et uxor.

Ramsay et al 33
Mouette L. P........ ................. E. Major 13
Mignault L............ 7 !
Murphy M.............. ......... W. T. Hodge 6
Me lançon Moïse . 28
Menteith J............ 6
Movers S............ 12
Normand N........... 29 :
Nolan Patrick .... .. Wm McNa ly étal 24
Neivell A. L... ...... Delle K. Litman 10
Ncher C. A ....,.................M. Taplev 19
I’iol.é F. X............ .32
Powell F. F........ 50
Papineau 0... ..........A. V. Décarie 12
l’lîtmondon L. . .Dame M. Lé^er et vir 6
l’iclié Ed .. 14
l’aiizé J [7
Pa.imn Eug.......... ... G. N. Ducharine 90
Ibelié E....... 12
Pepin P............ 7
Koivlins Geo. H .. 13 i
Rawlins Geo. H . . ... H. M. Tomlinson 10
Il"iis*in E. et al . . ................C. Ledoux 49 1
Hubert K. C.......... Dame Y. Bourganlt 8 :
Richer C. et vir. .. . .DameC. Limoges 10
Rice S 29
Renaud M. .. . 7
Rliéaume' A 0
lè.y Narc.. ..................P. Vanier 7
R' ichling W 
oul.inson Dame H . et vir. . Dame A.

il

Rose M ...
Fletcher G ;

n
''anche I. et al ..........R.J. Deniers 19
'noth .1 . G ,

La Banque Nationale
AVIS

Jeudi, le 1er de Mai prochain, et apres, cotte ban 
que paiera a ses actionnaires un dividende de trois 
pour cent sur son capital pour le semestre finissant 
le 30 Avril prochain.

Le livre cio transport d’action» sera ferme depuis 
le lu au 30 Avril prochain inclusivement.

L’assemblée Annuelle des actionnaires aura lieu 
au bureau de la banque. Basse Ville, Mercredi, le 
11 Mai prochain, à 3 heures p. m.

Les procurations pour voter dovront, pour êiro 
valides, être déposées^ la banque cinq jours francs 
avant celui do rassemblée, c’est-à-diro, avant 3 
heures p.m.. Mercredi, le 7 Mai prochain.

Bar ordre du Bureau de Direction.
P. LAFRANCE, Gérant

Quebec, le IK Mars

A.RAGINË&CIF
IMPORTATEURS ET

— KN —

Marchandises Sèches
Gônéraloo

DK TOUTES SORTES.

340 et 342 Rue St-Paal
— ET —

l/ht 111 rit ht CiHlurti
MONTREAL

QUEBEC STEAMSHIP GO.
LIMITED

LIGNE DU ST-LAURENT

SS. “CAMPANA”
1700 Tonnes

PREMIER DEPART DE MONTREAL

LUNDI, LE 21 AVRIL
à 2 heures P.M.

Et apron. tou h les Seconds Landis, quiltjint 
Québec le jour suivant & MIDI pour Pointe àu 
Père, Gaapé. Malbale, Peroe. Cape Cove, 
Grand River, Snmmerslde, Charlottetown 
et Piéton.

Pour fret, passage et cabines, s'adresser à
J. G. BROCK & CO., Agents,

211 Rne des Commissaires, - MONTREA!.

LE BUREAU DU JOUR
Tout» s les cnmbinai&onA n pressa iron I 

J |»our rewlrtt un bureau pratique, abré-l 
I géant l'ouvrage et économique se trou-l 

vent dans ceux que nous inamifuctu-1 
rons. Sous le nipport de la matière I 

I premiere. île la construction, ilu fini et I 
de l'utilité, de la duree et du dessin, ils V 
devancent unîtes les autres marques. I 

Ils transforment tout bureau en uni 
bureau jilus confortable. Notre cala* I 
login- fournit tous les renseisrneinents. I 

4'niiadinn Ortlce nnd Wclioolj 
Fariiilure <’o.. “Limited.”

Fronton, Ont., fun. 
AmenblementB-pour Bureaux, Eco-| 

I les. Églises et Loges.

Simard A................................ M. Manie
St Aiuand A .....................(1. Turcotte
Si rois .1 ...............................A. Meunier
I reniblay .hile». . .Jus Lniiioiircitx
Trudeau J. M. O...!.................I. (iravel
1 homsoii A............... G. N. Ducharine
1 urcotte I............ Dame J St Germain
Vnllières J os............. loliu Skellv et al
Vnllières Dam.......................K. Guérin
Westcott S .................A. W. Tolgers
Woudhrough S. G..............M. Kilkerrr

Mount Royal Vale
Lapierre I. Corp. (limité d'Iloehelaga

Outremont
lieaiidiu I. ............................t’. Brunei

Oka
I lonelier N........ Davis Si Lawrence Go

Ottawa
Dufresne .1 .................G. A. Bourgeois

Pont Rouge
Patinette J.........La Cie Massev Harris
, - Québec

Yonne O. M. et al...........S. Craig et al
Gravel Jos.......................... T. Carignan

Shawinigan Falls
lino Joseph...........Durand A Précotirt

St Adolphe
ThiUnult l’h........................II. J. Derv

Ste Anne du Sault
Bergeron J os...................I. Massé Si Go
St O lige Ail............................ L. Hamel

Ste Cunégonde
Welili G......... ...........A. Germaine et al
Clairette T.......................... A. Pelletier
Crimean T......................... I. II. Humour
Deschamps I’................... H. Luhrosse
l.ahaise (i........................ H. D. Tailleur
Be/.eau M ............................. I1, Hogue
Horion .1......................................... 1. Klic
l.ediie Klzéar.............Pierre Kicndeau
Gliene le A.......................... I,. Aiinmis
Gauthier T...................................... A. I.ul.rei'.pie
lloutlard J.......Dame J. Lulonile et vir
Vezeau M..................Delle Hercovileh

St François de Beauce
llarel Dame Olympe . ...The North 

Am. Cigar Cri
St Henri

Dan is J.............................. P. Papin
Trottier N....................  ...N. Bloom
l’ope Matthews...........Dal ma Lauthier
Slmte T.................................................. I. l’erras
Dtir.icher G............................ S. M illcr
Franklin G..................A. Deniers et al
William J. I) .......Dame G. Thihert

St-Louis End—Mile
Li/.ahel J. et al.......... I. A. Desjardins
Perrier J. J........................A. Léctiyer
Tremblay T.......................F. Pelletier

St Maurice
Fontaine Louis ......... S. Yessot A Go

St Paul
Isaacson J .................lidw. Gavatiagh

St Stanislas
Desaulniers .Iule-......... !’. A. Cos.-olte

Thurso
lid wards F. K ............. .. P. Kearney

Trois-Rivières
Lapierre Jo».. . .. J. F. Trottier A Go 
Ross Alex..............................................A. Spénard

Thetford
Auhert J. L. Canadian Waterproof Go

Tingwick
Cliouinard Jacques............. I. R. Wal-li

Westmount
Basehen Dame F. W. et vir....... (loin.

d’Ecole de Westmount 
Beauvais P. li................ Dan. S. Hi»lop
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122

NOS ANNONCEURS
Allison Coupon Co. .
American Chicle Co........
AmyotGeo. Elicë...............
Anderson & Sons \V. II 
Auer Incandescent Co

Banque d.Epargne...........
Banque d'Hochelaga.........
Banque do Montréal..........
Banque Nationale ..........
Banque do St Hyaclntho 
Battle Estate of John.
Beo Starchë.........................
Belleville Pottery Co .
Bennett J. S.....................
Berlin Felt Boot Co..........
Bilodoau Sc Chalifour........
Birkett Sc Son Co Ltd........
Blue Ribbon Tea Co..........
Boivln Wilson Sc Cio........
Boker & Co H......................
British America Assurant
J3rodie Sc llarvlo ............
Burrow Stewart Sc Milne

Page 
. 118 
. Ill 

120 
45 

. BO

T

e Co .. 

Co Ltd

Cairna B.........................................
Canada Accident As«. Co..........
Canada Cold Slorngo Co Ltd .
Canada Hardware Co Ltd..........
Canada Horse Nall Co.. ..
Canadian Office Sc School F. Co
Canada Paper Co......
Canada Preserving CO^-..........
Canada Sugar Rating Co-htd..
Cacadlan Heine Safety Boiler Co
Canadian Salt Co............
Cardinal M. A ..................
Casttlonga........................................
Cavanagh Co Edw.........................
Chaput Fils & Cie L ..................
Chartrand St Turgeon ............
Clark Win 87 ............................
Clark Sc Demill...........................................
Cio Franco Canadienne.......................
Cie do Laiterie du St Laurent...........
Computing Scale Co.........................
Conboy I).....................................................
Consunr ra Cordage Co Ltd, 2e convert..
Contant H................................. ..................
Cottam Sc Co, B ...... ........
Coursol F .............................. ................
Cowan Cpy Ltd ..............................
Crescent Electric Co......  ..........
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Daly Sc Morin...........................
David Théo ...........
Davidson Mfg Co Ltd. Thos.
Démange A............................
De8martcau Alex..........
Dennis Wire & Iron Co . .
DeschèncaliS............... ...
Dodds Sc Cie P. I)................
Dominion Radiator Co Ltd. 
Dominion Wire Mfg Co Ltd.
Douville E...........
Dowsley Spring Sc Axle Co 
Dowswcll Mfg Co Ltd .
Ruguay J. N.......................
Dundas Axe Co .............
Dwight Sc Co John ........

Edwardsburg Starch Co 
Electrical Construction Ltd
Ely Bros....................... .. ..
Empire Tobacco Co ;
Eureka Planter Co............
Ewing Sc Co, Win.........  .

ouve I 
21 

11)7 
1(13 
65 

. 17
.. 13

.............. 61
120

.................. 120

. . . 811 
.............. 51

.................. 57
........... 61

................ 31
107

................. 1111
..........  15
.................. 119
59. 3e convert

... 53
.. . .. 23

61
. til

. . 13
.............. 95

11-62 
. 107

93

n
A-

Fabien C. P........................................
Farmer’s Co-Operative Packing Co
Faucher Sc Fils.................................
Federal Life Assurance Co...........
Fowler’s Canadian Co Ltd ............
Fox Qeo. M........................................

Oarand. Terroux Sc Cie..........
Gauvin J. A. E.............................
Gold Soap....................................
Gonthier Geo...............................
Good Roàda Machinery Co Ltd.
Gonld Cold Storage Co ......
Gravel Sc Duhamel....................
Greening Wire Co Ltd........ „
Guelph Carriage Top Co............

Hamilton Facing Mill Co Ltd
Hamilton Model Works..........
Hanson J. H..................... ........
Hébert L, H..................... ..
Henderson Sc Potts ..
Herron Sc Co R........
Hill J. W.....................
Hodge Sc Co Geo —
Houde Sc Cie B.
Hollywood Paint Co.
Hudon Sc Allard ..
Hudon, Hébert Sc Cie.
Hudon Sc Orsalt.
Hutton Sc Co Jas__

Imperial Varnish Sc Color Co Ltd. 
Institution des Sourds 8c Muets.
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Johnson Hiram. 
Joseph Emile .

Karrh W..............................
- King Sc Son _Ltd. Warden.

103

Labrecquo SC Cie, J. O.....................
Lacallle, Gendreau Sc Cio .............
Lacombe V........  ...............
I>ake of the Woods Milling Co
IaingloisSc Paradis...........................
Importe, Martin Sc Cie.....................
I^arue SC Fils, J. B ..........................
Laurence Sc Robitallle ...............
I.*voie O. M .....................................
Leduc Sc Daoust..............................
Letang Hardware Co Lfii...........
Letourneux, Fils Sc Cie....................
Levy SC Co ............................ ........
Lewis Bros Sc Co..................... ...
Ligget Thos.......................................
Light bound Geo...............................
Lionais Dr H......................................
Lockorby Sc McComb.......................
London Guarantee SC Acc. Co Ltd
London Sc Lancashire Life.............
London Machine Tool Co .............
Lytle Sc Co, T. jf...............................
Marceau K. D. V............ ..................
Masson Sc Cio D................................
McArthur, Corneille Sc Co...........
McCasklll, Dougall Sc Co...............
McClary Mfg Co..............................
McDougall Co Ltd............................
McGillis A. D.........................».........
McLaren W. D............................ ....
McNeil Sc Mercier............................
Meaklns, Sons Sc Co.........................
Merchants Collecting Co...............
Molsons Bank................................
Montbriand L. R................................

Morrison Brass Mfg Co Ltd 
Morrow Machine Screw Co 1 
Moulin Ocean.........................

-td.

National Ass. Co of Ireland . 
National Life Ass. Co of Canada.. 
North Western Cereal Co.............

Oneida Silver Co Ltd....................
Ontario Nut Works ...............
Ontario Silver Co.......................
Oshawa Wire Fenco Co ...........
Ozo Co Ltd........................................

Pago Wire Fence Co Ltd :
Paquet J. Arthur ...............
Perrin Coy Wm R .............
Préfontaine Sc Cie, T........
Prud’homme Sc Frère, A ..

Quebec Steamship Co ..

Racine Sc Cie, A................
Renaud, Win.....................
1 tobitaille, Alfred........
Robitallle Sc Cie, A ..........
Rock City Tobacco Co —
Rolland Sc Fils, J. B..........
Roy, Chs- E...............
Royal Benefit Association 
Royal 3hoc Co....................
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Sad 1er Sc Haworth............................
Séguin Lnliine Sc Cie.....................
Shantz, I. E.........................................
Simpson Real Estate Sc Agency Co
Smith, R. Wilson.................. .............
Sonne, sr, Thos............................
Sovereign Bank..............................
Snence. fc Co. It . .__.................. . ..
Spooner, Alex. W........... ...................
St. Arnaud Sc Clément.......................
St Lawrence Sugar Ref. Co Ltd. .. 
Standard Paint Sc Varnish Works
Siauntons Limited................/y/........
Sultana Mfg Co..................................
Sun File Ins. Co.................................
Surveyor L. J. A.................................

Tollicr, Rothwell Sc Co .
Thomson Walter............
Thum Co (The) U. Sc W 
Timmons SC Son, M ...
Tippet SC Co. A. P........
Transit Insurance Co... 
Turcotte Sc Cie, Naz ..
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Union Franco-Canadienne 
United Factories Limited . 
Upton SC Co, Thos ..............

Vaillancourt J. A......
Valiquetto N. G ........
Vanter J. E.................
Vc ret. Stewart Sc Co. 
Vigaud G................

Waggoner Ijiddcr Co ......
Weir Sc Son, W. H...............
Western Assurance Co
Wilks Sc Michaud...............
Windsor Paint Co Ltd........
Wortmnn Sc Ward Mfg Co. 
Wright Sc Co K. T ......

York Mfg Co Lui 
Young Sc Smylie
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